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La ripo ste française a u Liban 

Paris affirme que T intervention 
des Super-Étendard « ne dénature pas » 
là mission de ses forces 


. r? 


La règle du jeu 

- TEn ripostant, avec les avions 
dont efle dispose, aux jdrs (firigÉs 
par des batteries « syro-drures » 
contre les positions de soit 
contingent, la Fiance n'a fait 
que mettre à exécution ses mises 
en garde et qu’obéir & la logique 
dé la situation.. Êa envoyant des 
soldats à Beyrouth, 3 eût fallu 
beaucoup d’angélisme pour 
croire que, la situation se dégra- 
dant et le gouvernement que Ton 
entendait conforter étant assailli 

sa capitale par des forces à 
la fois internes et étrangères, ce 
contingent resterait épargné par 
fat tourmente, qu’il pourrait 
contempler, Parme au gdqd, le 
naufragé de saTnission. Lu seule 
autre attitude concevable, le re- 
trait pur et simple, était un aven 
de faillite. La réaction française 
relève du même engrenage que 
ceDe des Américains. Çest la 
Syrie qui en a monté le méca- 
nisme, avec Pextrême habileté et 
la détermination que chacun re- 
connaît au président Assad. De- 
venue la principale partie à m. 
c onfl it commimautaire qu rile 
ntodBte^&soyij^A. 

son affié 

scénario.. Elfe “ ' 

combattit succes^veù«nt, au 
nom de ses sente mtérêts, te»s 
les acteurs d«r drame Bbeaa», 
connaît admfraMemieiit les rè- 
gles du jen. Certaines d’entre 
elles sont, anjounThiiï encore, 
tout à son avantage. 

Certes, un affrontement eœtre 
des giaades puissance occiden- 
tales, dotées d’un arsenal im- 
pressionnant, et une passa»* 
moye une peut sembler iœâgaL La 
technologie avancée qm permit, 

U n’y a pas à longtemps, aux Is- 
raéliens équipés à l’américaine 
ST détn*Tdes rampes de mis- 
siles et des avions syriens par di- 
zaines ne doit pourtant pas faire 
Bbsfcm. U géant américain est 
vulnérable, ne pouvant perdre 
qae peu d’hommes avant que 
fnifiguation de son opinion le 
contraigne â se retirer du com- 
bat. A un moindre degré, il en ra 
de même pour la Fr * nc ^’ ^ 
craignant rien d’une contesta- 
tion interne et largement re- 
tour» en armes par Moscouje 
président Assad est beaucoup 
plus lHjre de ses mouvements. 

Pourquoi a-t-ü voulu amener 
tes Occidentaux à ^ 
ration qui les met en difficulté. 
Au Liban, toute son action re- 
lève de ta d® 

_ bot ultime et permanent œ sa 
politique - aucun PO"™** 
Emerge à Beyrouth » «»* 
solution dans la région qm naît 
son entier accord. 

Au-delà des canonnades - 
dont, en fin de compte, ta mal- 
heureuse pop^on JîfïS? 
fait encore et toujours les frate, 
- la négociation ne prendra 
corps que lorsque les Syriens et 
tenrs alliés soviétiques «**?“'- 

«tmt avoir obtenu tout ce qmlw 

est accessible. UnGemay^ af- 
faibli et docile à Beyrouth - U* 
autre présidait de leur 8®°** 
Des Occidentaux nus en postin 
d’agresseurs dans 
arabe ? De 

pourM. Reagan, dont ta 
tion serait compromise - 
mm « force de MoseMdarsle 
jeaproche-oriental ? J-f ^ 

dépend, pour “ Be . bom f.^ 

- . nu aores les 


■ • L’intervention de r aviation fran- 
' «w», jeudi 22 septembre, contre les 
batteries qui ont tiré sur le contin- 
gent français de la force multinatio- 
nale à Beyrouth -ne dénature pas. 
au contraire, notre mission » au 
Liban et « contribue à la faire res- 
pecter », a dit jeudi M. Hernu au 
micro de R.M.C. * La réplique (-) 
à été immédiate, a-t-il dit. La 
riposte a été rapide et totale ». 

Cette dernière précision (qui ne 
concorde guère avec ce que l'on sait 
des faits : depuis un an, dix-sept sol- 
dats français ont été tués et trente- 
cinq blessés à Beyrouth), répond à 
M_ Chirac qui tout en approuvant 
renvoi du contingent, reprochait 
dimanche au gouvernement le 
« flou » de sa poli tique libanaise et 
ses hésitations. • La France, avait 
dit" le président du ÉLPJL, n'avertit 
pas deux fois. Lorsqu'elle a averti 
une fois, elle agit. Mous aurions dû 
détruire les batteries syriennes ». 

Là France a donc répliqué après... 
plusieurs avertissements,, mais sa 
politique n’est pas plus claire pour 
autant. Que veut ? Que peut la 
France ? Ces deux questions restait 
posées, un an après l’envoi du 
contingent français au Liban. 

-- Après une grande confusion ini- 
tiale, M. Mitterrand ne semblant 
pas saisir pendant le sommet de Ver- 
sailles (4 au 6 juin 1982) l’ampleur 
de l’invasion israélienne, le gouver- 
nement a agi avec détermination, 
-poussant avec succès ï la mise en 
place d’une force miernationalç 
'7p3S*apositibn- a Beyrouth qui - 
ttiit fin aux combats, pours’tat reti- 
-rée trop- tflt, ' malgré l’avis de la 
France, elle laissa place aux massa- 
cres de Palestiniens de Sabra et de 
Cbatüa. Force donc fut de renvoyer 
des contingents français, américain, 
italien et britannique : oe fut la force 
dite • multinationale ». 


La lutte contre la hausse des prix 

Pour respecter l'objectif des 8 
le aouvernement pourrait être amene 
à renforcer son dispositif d'encadremen 

.u O 4C u k réft. 


Premier élément flou : le mandat 
de cette Force, établi d’un commun 
accord par les participants et le gou- 
vernement libanais n*a jamais été 
publié. Le gouvernement français en 
a cependant fait connaître U subs- 
tance : * Le mandat de la force mul- 
tinationale est limité au Grand- 
Beyrouth. a dit M. Cheysson, le 
15 septembre, devant la commission 
des affaires étrangères de l’Assem- 
blée nationale, il comporte l’appui a 
rautorité légitime libanaise, il ne 
comporte pas d’affrontement avec 
des armées étrangères ni la substi- 
tution à l’armée libanaise. Ce man- 
dat prévoit qu’en cas de légitime 
défense l’élément français utilise 
tous ses moyens pour se défendre ; 
il en ira ainsi s’il est attaque. * 
Mais cette discription de sa mission 
est-elle exhaustive ? 

Second élément flou: l'impréci- 
sion de l’analyse et de son expres- 
sion. Sommes-nous en présence 
cf une guerre civile ou d’une guerre 
internationale ? Le 8 août, 
M. Cheysson a déclaré que la situa- 
tion au Liban comportait des « ris- 
ques de guerre civile » et, le 15 sep- 
tembre «des éléments de guerre 
civile ». S’il y a « guerre civile ». la 
France ne s’en mêle pas. Mais y a- 
t-il seulement une guerre cmle 7 Et 
ces * éléments de guerre civile* 
sont-ils ou non dominants ? 

MAURICE DELARUE. 

(Lire la suite page 3.) 


Les prix continuent d'évoluer trop 
vite en France. Sur leur lancée ac- 
tuelle, la hausse pourrait atteindre, 
voire dépasser 9 % cens armée. On 
serait loin de l'objectif de 8 % que 
s'étarit fixé le gouvernement, objectif 
dont dépendent en grande partie tes 
prochaines négociations salariales 
dans la fonction publique et. par 
contrecoup, les salaires du secteur 
privé. Que la barre des 9 96 soit fran- 
chie, et c'est 1a crédibilité de la politi- 
que gouvernementale de lutte contre 
l'inflation qui serait gravement at- 
teinte. las sacrifices demandés en 
matière de revenus qui seraient 
contestés. 

M. Delors n'a pas caché son in- 
quiétude en inaugurant, jeudi 22 sep- 
tembre. le salon du SlCOB. * L’infla- 
tion sera plus difficile à combattre 
que te déficit commercial ». a-t-il dé- 


claré, ce qui est une évidence, mais 
représente surtout un avertissement. 

Il semble que huit jours seulement 
après les propos rassurants du presi- 
dent de le République déclarant à 
TF 1 que d'inflation diminue en 
France » et que e nous nous enga- 
geons peu à peu dans le bon sens ». 
les pouvoirs publics s'apprêtent a 
prendra des mesures autoritaires 
pour limiter la haussa de certains pnx 
en bloquant quelques marges ou ta- 
rifs. 

Comment en est-on arrivé là ? Le 
14 septembre, l'INSEE publiait ses 
estimations pour l'indice des .P™ 
d'août : entre 0.5 % et 0,6 % de 
hausse. Les premiers commentaires 
du ministère de l'économie et des fi- 
nances te très sensible décélération 
de révolution des prix». * résultat 


LES ACCUSATIONS DU F.L.N.C. 
CONTRE LE GOUVERNEMENT 

La Corse est entrée 
tiens l'ère du soupçon 

Lire page 12 

l'article de PHILIPPE BOGGIO 


taureau 


ATT JOUR LE JOUR 

Présomption 

Le bon sens et la loi s'accor- 
daient sur un point : c est à l ac- 
cusation que revient la charge 
de la preuve. On s'écarte au- 
jourd'hui sans vergogne de celte 
tradition. 

Quand un haut fonctionnaire 
tombe en Corse sous les coups 
des tueurs, on vient en toute 
hûle salir sa mémoire. Comme 
on le fit naguère avec Rene Lu- 
ceL Et l'on cherche dans son 
passé tout ce qui rendrait sa 
triste fin moins suspecte et. fi- 
nalement. tolérable. Quand un 
ministre est visé par les ru- 
meurs les plus folles, le vota, 
de même, sommé de prouver 
qu'il est innocent. 

Autant proposer une ré f orT d* 
du code pénal prévoyant que tes 
victimes sont présumées sus- 
pectes. 

BRUNO FRAPPAT. 


L'idéologie d'extrême droite d'est pas rendue dangereuse 
par les forces qui le brandissent 
mais par la puissance de contamination 

par JEAN-DENIS BREDIN (*) 


proche de l'objectif de 8 % ». * reo- 
lité de la désinflation ») dissimulaient 
déception et inquiétude. Depuis le 
début de l'année, c'est-à-dire en sept 
mois, les prix de détail ont augmenta 
de 6 2 %- Même si la hausse des pnx 
revenait à 0,5 % par mois, nous se- 
rions en fin d'année à presque 9 %- 
Or un rythme mensuel de O. b * est 
pratiquement hors d'atteinte, sauf 
mesures de blocage. Tel est te di- 
lemme. 

Les prix de nombreux produits ali- 
mentaires sont actuellement ires 
tendus : ceux des fruits et des lé- 
gumes frais que les intempenes 
(inondations, pluies) ont renchens. 
Mais aussi les prix de plusieurs pro- 
duits tropicaux de base : le cacao 
dont les cours en francs ont aug- 
menté de 50 % depuis janvier (du 
fait d'intempéries au Ghana et au 
Brésil), le café (+ 16 % en sept 
mois), l’arachide (+ 120 % en dol- 
lars +■ 1 50 % en francs depuis jan- 
vier). le soja {+ 50 % depuis le début 
de l’année), du fait d’une tembte sé- 
cheresse aux Etats-Unis, du fart bus* 
de ta hausse du dollar. Résultat : les 
cours des matières premières impor- 
tées par la France ont augmente glo- 
balement de 28,4% en un an (en 
francs), de 55.8 % pour les produits 
alimentaires, de 67 % pour les seuls 
oléagineux. A l'évidence, ces 
hausses vont avoir des consé- 
quences sur les prix de détail en 
France. 

Autre problème : tes prix des pro- 
duits manufacturés du secteur pnve 
augmentent encore trop vite. Leur 
hausse sur les trois derniers mots 
connus (mai-juin-juiltet) est de 9 % 
en rythme annuel, malgré le régime 
de semi-blocage auquel ils sontw 
jours soumis. En un an (juillet 1982 a 
juillet 1983), la hausse est de 8,9 %- 
ALAIN VERNHOLES. 
(Lire la suite page 4L I 


A Dreux, la gauche a retrouvé le 
grand soleil de l’évidence. Défilés au 
coude à coude pour célébrer la 
liberté, pèlerinages autour des 
tombes où sont couchés ses héros, 
joyeuses retrouvailles sur les clairs 
chemins où se redresse l’Homme 
humilié : la gauche a toujours eu la 
nostalgie de ses fraternelles certi- 
tudes. Sortie des combats de l’oppo- 
sition, elle risquerait d’en manquer. 
Ni la rigueur socialiste, ni les fré- 
missements de la balance des paie- 
ments, ni même, au Tchad, les mâles 
uniformes, ne peuvent aujourd’hui 
porter un fraternel élan. Mais que 
s'entende à nouveau le vieux dis- 
cours de l’extrême droite française, 
à peine modulé de Boulanger à 
Pétain, que le racisme soit proclamé, 
que se profile l’ombre du fascisme 
sur notre histoire, et la gauche est 
debout! Dreux? Ce n’était peut-etre 
ni le lieu ni le moment. Qu’importe. 
Voici Ja gauche délivrée de ses dis- 
sentiments et de ses déceptions, tirée 


Un Brozek signé Fred. 


Des sculptures devenues Bijoux. 
Miroslav Brozek a créé pour Fred 
une composition mobile qu'il 

appelle "Le Couple-.ÊtDnnant 

pendentif d'or jaune et d or 
gris sculpté dans la masse et 
articulé autour de sa chaîne. 


des complications de la gestion, 
enfin retrempée, réchauffée! 

Ht il est sans doute bon que la 
gauche, tant détestée, parfois 
essoufflée à force d’affronter tant de 
forces hostiles, se retrouve, même un 
jour, portée par sa foi, se revigore, 
forte et fière d’être fraternelle, 
regardant soudain vers ses étoiles. 
Mais passée la fête, du souvenir ou 
du devenir, il faut aussi, pour eue 
adulte ei faire face, apercevoir quel- 
ques évidences. 

Dénonçant les organisations 
d’extrême droite, maudissant les 
« fascistes » qui accompagnent 
M. Le Pen, la gauche ne doit pas se 
tromper d’adversaire, ni se jeter, 
comme un taureau, sur un chiffon 
qui la détourne. A peu près immua- 
ble depuis un siècle, l’idéologie 
d’extrême droite n'est pas rendue 
dangereuse par les forces qui la 
brandissent. Elle l’est par sa puis- 
sance de contamination. 

L’extrême droite française, hors 
le temps où la victoire du fascisme 
allemand l’a portée au pouvoir, n’a 
jamais eu vocation à devenir domi- 
nante, ni même essentielle au rap- 
port des forces politiques. On ne voit 

(■) Professeur à l’université Paris-1. 


pas qu 'aujourd’hui ses chances 
soient meilleures. La droite conser- 
vatrice. appuyée sur les forces eco- 
nomiques et les nombreux pouvoirs 
dont elle dispose, l’a toujours conte- 
nue, absorbée, exploitée. Les libe- 
raux de droite qui dénoncent, les uns 
par conviction d’autres par opportu- 
nité, les outrances, les violences des 
amis du Front national, se situent 
bien dans la tradition d’une droite 
qui n’a cessé de tenir en laisse son 
extrême, de redouter son agitation, 
de paralyser son action, et d’engran- 
ger ses voix. 

Mais l'idéologie que l'extrême 
droite affiche, en la caricaturant, se 
propage bien au-delà- Elle parcourt 
à peu près toute la droite française, 
et y* ns doute prend-elle beaucoup 
aux traditions d’une nation rephee 
sur elle-même, toujours assoiffée 
d’ordre, et d’uniformité. Qu’il faut 
erre méfiant à l’égard de tout ce qui 
est différent, étrange, étranger . 

(Lire la suite page 10. ) 
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sur Faction économique 
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Rigueur et réussite 

par PHILIPPE HERZOG 
membre du bureau politique 
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La gauche 
sans politique 
industrielle ? 

par MAURICE DUVERGER 

Conjurer le déclin 

par MICHEL BARNIER 

député R.P.R. 
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M»» EDITH CRESSON 

invitée du e Grand Jury 
R.T.L -le Monde» 

M“ Edith Cresson, ministre 
du commerce extérieur* du 
tourisme, sera I invitée oe 
rémission hebdomadaire le 
« Grand Jury 

Monde », dûnanci« 25 sepl£in- 

bre, de 18 h 15 à 19 h 30. 

Le ministre, maire socialiste 
de ChSteUeraidt , qui **“1 
d'accompagner un groupe oe 
chefs d’entreprise français aux 
États-Unis, répondra aux ques- 
tions d’André Passeroa et 
Michel Boyer, du Monde, et de 
Bruno Cortès et Jean-Yves Ho*- 
Hager, de R.TI~, le débat étant 
dirigé par Henri Marque. 


«LE DESTIN DE JULIETTE», UN HLM D'AL INE 1SSERMANN 

Un enfer très simple 

surtout des entants, elle reaiiae^ ectionné cette année par la 
SÏÏnTeT. ta Æ k LÜL « ,=u*.li avec enthousiasma. 

Juliette est la première en alerte lors- 
que sa mère a une crise, ense de 
■folie, d’absence. La machine du 
déterminisme social est en marche, 
on le voit bien, mais cette machme-ia 
a des caprices : le destin de Juliette, 
lancé comme une locomotive sur ses 
rails, change d'aiguillage. 

Il faut vendre la forge et la mai- 
son. trouver à se loger. Julierte se 
renseigne : un cheminot, parait-n. 3 
une maison trop grande pour lui. 
L'affaire est conclue. Le iour du 
déménagement, catastrophe. La 
S N.C.F. s'interpose. N ont droit 
d'habiter là que ses employés. 
Juliette se retrouve mariee au chemi- 
not. faute de quoi les siens seraient a 

18 CLAIRE DEVARRIEUX. 

f Lire la suite page 20. 1 


Aline Issermann, retenez bien son 
nom. U sonne déjà comme celui de 
Jean Eustache. Voici I emree en 
scène d'une cinéaste qui sait ce 
quelle veut montrer et comment, qui 
trouve dès son premier film I adéqua- 
tion qu’il faut entre une histoire et la 
représentation de Dette histoire. 

Une femme, un soir dans un tram. 
Aux martèlements sourds répondent 
dans la nuit du souvenir les coups 
sonores d'un marteau sur l enclume. 
La jeune Juliette travaille avec son 
père. C'est une famille modeste a la 
campagne. Un de ses freres est 
employé dans une _ tarir» ; l autre, 
encore petit, rêve d’etre boulanger. Il 
y a aussi une sœur, une anfant.^ et 
Juliette, donc, dé de voûte de l édi- 
fice familial. . 

Juliette ramasse son pere quand il 
est saoul à la sortie du bistro. 



i -a s.;.».» 




La France 
et son industrie 


Le gouvernement 
de la gauche 
a-t-il une politique 
industrielle ? 
Malgré l'accord 
C.G.E.- Thomson, 
Maurice Duverger 
croit plutôt 
qu'il se contente 
de naviguer 
entre les récifs. 
Michel Barnier 


est convaincu 
que le déclin 
est inévitable, 
sauf à changer 
de discours, 

encourager massivement 
l'investissement 
et décider 

une pause en matière 
de prélèvements 
obligatoires. 

François Simon 

rend compte d'un livre 

d'Eliane Mossé 

sur les pauvres 

des pays riches, 

ces laissés-pour-compte 

de l'industrialisation. 



250 ans de 
grands vins 


“Domaines du Château de Beaune' 
“ 92 hectares dont 71 hectares 
j de premiers crus et grands crus” 


Côte de Ben une Villages 
"C lo.s Royer" 

Sa vignv -1 ès- 1 îea une 
."(«es Ijivicres” 
lien une Clos de la Mousse 

/ .», -u/j t ‘mfirirtti trr'r > 

lfeaune 1 e lirons 
lien une Marronne!* 
lieatme Crèves 
"Vigne de l'Enfiiiil Jésus" 

I trufs 

Vnlnny Clianlin 
Vnlnny Taillepieds 
Volnav Frcmieis 
"Ons de l«i Rnugcolfe" 

tyi-u/y /Viyn'iViHri-i ! 

Volnnv C.iilJrrrls 
"“«Ancienne Cuvée Curant" 
Pommard l' r cru 
Le C orton 

Cliamlioiie-Aliisigny 

Cfiamberiin 

Ben une Clos Sa int- Landry 
ÜUeursault Genevrières 
C orton Charlemagne 
Chevalier Mon crac het 
Montrachet 


D&rununtüw, Ul w r «i Vmhmi 

Booefcairf Père « 6k- Négociant» sa Chiirau 
ZI 200 Boom. Tel (90) 22. 14.41 .twiDdii» 



A U départ. les vainqueurs des 
élections de 1981 avaient 
élaboré une politique indus- 
trielle qui ouvrait des perspectives 
séduisantes. A un socialisme de la 
di stribution préoccupé surtout de 
modifier la répartition des res- 
sources. ils voulaient substituer un 
socialisme de la production qui ten- 
drait à les augmenter. Dans ITieu- 
pborie de la victoire, ils avaient mal- 
gré tout sacrifié d'abord au premier, 
pour atténuer des injustices aggra- 
vées par la crise économique. Au- 
« fr-fà de cette générosité provisoire, 
ils voyaient dans la rénovation des 
structures industrielles l'un des 
objectifs majeurs de la législature, 
■les nationalisations étant elles- 
mêmes l’un des moyens essentiels 
pour atteindre cette fin. 

La récesssion générale rendant 
très insuffisants les investissements 
privés, ils seraient relayés par de 
puissants investissements dans Je 
secteur public. En l'étendant large- 
ment, en constituant avec lui des 
groupes structurés â l'échelle mon- 
diale, en substituant la logique de 
]’ intérêt national à celle des profits 
particuliers, en développant ration- 
nellement la recherche pour les 
fabrications à haute technologie, on 
pourrait compenser les faiblesses 
d'une puissance moyenne affrontant 
un marché planétaire, et lui permet- 
tre d'intervenir d'égal à égal dans le 
jeu des multinationales. L'expé- 
rience du pouvoir ayant montré 
l'importance des firmes privées pour 
la réalisation d'un tel projet, on a 
mis sur pied des aides les concer- 
nant. La défection de la reprise 
attendue pour 1982, l’aggravation 
du déficit commercial, les diffi- 
cultés financières, ont obligé ensuite 
à freiner le mouvement, sans le 
remettre en cause. 

La réorganisation coordonnée de 
Thomson et de la C.G.E. montre 
que ce programme n'est pas oublié, 
et qu'on ose parfois l’appliquer har- 
diment. Elle ne suffît pas à convain- 


cre qu’il définisse encore l'orienta- 
tion fondamentale de la gauche, et 
que celle-ci en ait toujours une. Trop 
d'atermoiements et de contradic- 
tions se sont succédé ces derniers 
mois pour qu’un acte audacieux 
puisse à lui seul dissiper des doutes 
et des inquiétudes que nourrissent 
d’ailleurs les propos tenus dans plu- 
sieurs secteurs de la majorité. 
Certes, lenteur et prudence sont 
nécessaires dans un domaine où l'on 
ne doit pas confondre vitesse et pré- 
cipitation. Sans imiter le lièvre, on 


E N optant pour l'austérité au 
lendemain des municipales, 
le pouvoir a-t-il obéi à un ins- 
tinct de survie, on bien véritable- 
ment pris la dimension de la crise ? 

Si l’on s'en tient aux mesures 
annoncées depuis le printemps der- 
nier, on peut craindre qu’il ne 
s’agisse que d’une parenthèse dans 
le déclin de l'industrie française. 

Quelques mesures de ponction du 
pouvoir d'achat - si rigoureuses 
qu’elles soient - ne suffiront pas en 
effet à interrompre la dégradation 
profonde que reflètent la stagnation 
de la production, fa chute de l’inves- 
tissement productif et l'accroisse- 
ment spectaculaire du déficit com- 
mercial vis-à-vis des pays 
industrialisés. 


Trois causes 


Cette évolution a trois causes : 


A) La France a sous-estimé, 
depuis le début, la crise internatio- 
nale et ses enjeux, alors que nos par- 
tenaires allemands et japonais réa- 
gissaient dès Je début à 
l'augmentation du coût de l’énergie 
par une baisse de leur pouvoir 
d’achat et par un effort considérable 
de compétitivité sur les marchés 
extérieurs. En Grande-Bretagne et 
aux Etats-Unis, le redressement est 
venu plus tard, avec l’accession au 
pouvoir de Margaret Thatcher et de 
Ronald Reagan. En quelques 
années, tous ces pays ont pris 
conscience que le monde était entré 
dans une période de désordre écono- 


mique profond et que seules les 
nations résolues à se battre avaient 


nations résolues à se battre avaient 
une chance d'être sauvées. 


En France, un certain optimisme 
des milieux officiels, l'aveuglement 
d'une opposition acharnée à dénon- 
cer la responsabilité du pouvoir, la 
lassitude d’une opinion qui aspirait à 
une pause après vingt-cinq ans « sur 
les sommets- ont conduit à vivre 
dans les illusions. L'accession au 
pouvoir de la gauche a été révéla- 
trice de cette situation. Relance par 
la consommation, développement de 
l’assistance, étatisation tous azi- 
muts. ont été les idées-forces d'un 
gouvernement qui a agi comme s'il 
était seul au monde. 


B) Depuis dix ans. noire taux 
d'inflation a toujours été deux à 
trois fois supérieur au taux alle- 
mand. Aujourd’hui, comment ne pas 
entendre avec tristesse notre gouver- 
nement se réjouir d’un taux annuel 


pourrait toutefois ne pas s’aligner 
sur la tortue. Mais U est plus grave 
qn’on c’ait même pas adapté la 
régularité de sa démarche, et que les 
décisions prennent une allure zigza- 
gante, souvent opposée aux prin- 
cipes proclamés voici deux ans. 

Quoi de commun, par exemple, 
entre celles qui viennent de se se sui- 
vre pendant l'été, juste avant 
l’accord Tbomson-C.G.E. ? Le gou- 
vernement a d'abord fait l'erfort 
nécessaire pour sauver une nouvelle 
fois Manufrance. coopérative 
ouvrière sentimentalement émou- 
vante, mais catastrophique par son 
absence de productivité. Quelques 
jours plus tard, ou apprenait que 
l’agence Havas, chargée d’organiser 
la quatrième chaîne de télévision, 
avait préféré le décodeur d'une 
filiale de Philips, principal conçue 
rent de Thomson, entreprise nationa- 
lisée. dont on veut faire un pionnier 
de l'électronique pour grand public. 
Voici quelques semaines enfin qu'a 
éclaté l’affaire de La CbapeUe- 
Darblay, où des Néerlandais ont été 
chargés de prendre en main la réor- 
ganisation de la plus grande usine 
française de papier journal, une fois 
celle-ci amputée des trois quarts de 
son personnel. 


Ao coup par coup 


Comme la dizaine d’autres qu'on 
ne cite pas, aucune des décisions 
précédentes n'est absurde en elle- 
même. Chacune peut exciper de rai- 
sous valables. Mais ces raisons sont 
contradictoires entre elles, et cer- 
taines tournent le dos à l’objectif de 
rénovation des structures indus- 
trielles qui devait être une priorité 
du socialisme à la française. Tenir à 
bout de bras la vieille maison de 
Saint-Etienne est l'exemple parfait 
de ce qu'il ne faut pas faire, si l’on 
ne veut pas enliser notre industrie 
dans l'impuissance et le marasme. 
Officiellement justifié par un prix 
de revient légèrement inférieur et 
par la présence de plus de valeur 
ajoutée nationale, le choix d'Havas 
repose sur deux arguments, dont le 
premier correspond & une logique 
capitaliste et le second à une vision 
de myope. Seul, l'appel à Parenco 
pour réorganiser notre industrie de 
papier journal reste dans la ligne du 
modèle défini en 1981-1982 : la 
firme des Pays-Bas étant l'une des 


plus performantes dans ce secteur et 
pouvant aimi nous permettre une 
modernisation efficace et rapide, à 
condition toutefois que la France ne 
se trouve pas ensuite enchaînée à 
une entreprise étrangère. 

Ces flottements et ces contradic- 
tions donnent l’impression que la 
gauche gouverne au coup par coup, 
et qu'elle se détourne du modèle de 
socialisme élaboré voici deux ans, 
sans lui en substituer un autre. Bref : 
qu'elle n'a plus de politique indus- 
trielle. Pour les communistes, la 
chose est assez claire puisqu'ils pro- 
clament ouvertement fe principe 
d'une priorité absolue de l'emploi. 
En elles-mêmes, la rénovation des 
structures de production et la lutte 
contre le chômage ne s'opposent pas, 
et la gauche a manifesté dès son 
arrivée au pouvoir une volonté de les 
conduire simultanément. Si le pro- 
grès technique abaisse les coûts de 
fabrication d’une entreprise en dimi- 
nuant sa main-d'œuvre, la Anne 
ainsi modernisée bénéficie d'une 
croissance qui entraîne une multipli- 
cation d'emplois à l'extérieur. Mais 
le P.C.F. et la C.G.T. n’acceptent 
pas ce déplacement, et s’opposent â 
tout changement. Si on les suivait, 
l’argent public servirait à scléroser 
indéfiniment les structures établies. 

Un tel comportement est normal 
pour un parti qui n'a jamais souhaité 
vraiment le succès d’un socialisme à 
la française, fort éloigné de son 
orthodoxie. On peut trouver plus 
étonnant qu'un théoricien de ce der- 
nier semble maintenant emboîter le 
pas des communistes. Jean-Pierre 
Chevènement n'a-t-il pas déclaré 
dans son interview à En jeu, revue 
proche du CERES. que sa politique 
- fait de l’emploi la priorité essen- 
tielle » ? Quelques lignes aupara- 
vant. n'a-t-il pas critiqué violem- 
ment ce président d’entreprise 
nationale qui lui • disait un jour que 
le coût actualisé d'une embauche — 
cotisations sociales comprises — 
l’amenait à ne plus faire que des 
investissements de productivité et à 
interrompre tout recrutement nou- 
veau » ? Mais alors, que devient la 
théorie d'un secteur public dont la 
capacité de compétition ferait le fer 
de lance pour la reconquête des mar- 
chés, extérieur et intérieur ? 

L’ancien ministre de l’industrie et 
de la recherche vilipende avec rai- 
son U croissance zéro. Pense-t-il 
pouvoir la dépasser avec une pro- 
ductivité zéro ? Telle est la question 1 


s’entend que par rapport au pouvoir 
d'achat, ou si elle a un caractère 
absolu qui l’emporte même sur la 
productivité de l'entreprise considé- 
rée. On retrouve là le clair-obscur 
cher aux stratèges politiques. La 
volonté de se placer à gauche en 
employant un vocabulaire plaisant 
au P.C.F. s’unit habilement à on. 
propos proche de la pensée 
d’Edmond Maire. 

N'oublions pas cependant que ' 
l'interview de Jean-Pierre Chevène- 
ment est expressément consacrée h 
définir une action « à moyen 
terme *, fondée sur une. dévaluation 
forte, accompagnée de. clauses de 
sauvegarde limitant les importations 
pendant dix-huit mois environ. Dans 
un tel laps de temps. les, gains de 
productivité ne sont possibles que 
par une limitation du pouvoir 
d’achat des travailleurs. 11 est corna-.: 
geox de te dire, et d'envisager ainsi 
une rigueur pas moindre que celle 
imposée actuellement par Jacques 
Delors. En abordant le problème à 
ce niveau, le congrès de Bourg- 
en-Bresse pourrait diminuer les 
incertitudes et les confusions qui 
entourent aujourd'hui la politique 
industrielle. 

On s’apercevrait alors que les 
débats entre socialistes portent sur 
la technique de navigation entre les 
récifs de la crise, plutôt que sur les 
objectifs du voyage tels qu’ils ont été 
déterminés an début de la législa- 
ture. Malheureusement à force 
d’évoluer au {dus près, , le gouverne- 
ment a perdu quelque peu (fe vue 
l’orientation générale, ce qui expli- 
que l'anarchie des décisions qu’on â 
citées. Faut-il rappeler que les pers- 
pectives à long terme deviennent 
purement symboliques ai on les 
déconnecte ainsi de la rie’ quoti- 
dienne ? Elles ne reprendront leur 
force d'attraction que si elles sont 
reliées aux politiques à moyen 
terme, ce que tout le monde a ten- 
dance à oublier aujourd'hui. 


I L y a totqours des' pauvres 
puma nous. Btane Mossé 
- noué le rappelle opportuné- 
ment. Economiste, professeur à 
l'Institut d'études poétiques, elle 
a,. pour parier de ce «rçat déficat, 
défibérament mélangé les .statis- 
tiques aux témoignages Enfer- 
mer Ja pauvreté dans ta rigueur 
des chiffres Fétoigne raft encore 
denospréoccupations^ .. 

Ou est vrahnent patnrie 7 Le 
riche ioupçdme- toujours quel- 
que pécule caché sous le galetas. 
Toutes ces familles nombreuses, 
ainsi dépenaillée* sofent-eBès, 
touchent bien les alloc a t i on s fa- 
mdîaies.que diable 1 ; 


Efene Mossé remet de l'ordre 
dans les définitions on retenant 
trois critères mdissoctahtas de la 
pauvreté: faiblesse du niveau de 
vie, précarité; exclusion. En 
France, 15 % de là population 
répondrait à ces critères, -d’au- 
tant qu’aux, précarités ordinaires, 
si l'on peut dire, et qui ont trait 
es se n tie llement à r éducation et 
au logement, s'ajoute .ceDe de 
remploi. 


(1) CcsinKHtpû souligné;- 


Conjurer le déclin 


par MICHEL BARNIER (*) 


de 8 % ou de 9 % alors qu'aux Etats- 
Unis, au Japon, en Allemagne et 
même en Grande-Bretagne, les taux 
sont désormais compris entre 1 % et 
4 %? Le pouvoir aurait-il oublié 
qu'un taux d'inflation n'a pas de 
signification en soi, ressentie! étant 
« de ne pas faire plus de bêtises que 
ses voisins» ? 


Pourquoi cette « sur-inflation » 
française? Pour trois raisons : 
1) Au cours des dix dernières 
années, les Français ont davantage 
dépensé qu’ils n’ont gagné. A aucun 
moment, 0s n'ont en le sentiment de 
transférer une partie de leur pouvoir 
d'achat vers les producteurs de 
pétrole, à l’image de ce qui s'est 
passé chez leurs principaux parte- 
naires. 


devrait être franchi! Ce glissement 
spectaculaire est d'autant plus 
inquiétant que, dans le même temps, 
le taux des prélèvements est resté à 
peu près stable en Allemagne, en 
Grande-Bretagne, aux Etats-Unis et 
au Japon. 

Cette évolution entraîne deux 
conséquences extrêmement graves 
pour notre industrie : 

- Udc démotivation générale des 
travailleurs, quelle que soit leur 
position dans la hiérarchie: 

- Des charges insupportables 
pour nos entreprises, qui n’affron- 
tent plus leurs concurrentes à armes 
égales dans la compétition interna- 
tionale. 


lèlement, des mesures de protection 
temporaires et limitées ~ à l'image 
de celles qu'appliquent nos. parte- 
naires américains, britanniques, 
japonais, allemands ou italiens, — 
ainsi que des mesures significatives 
pour encourager l’exportation. 


devraient permettre à cettp action 
de relance de J 'investissement d’être -• 


Inutile , daine d’affer chercher 
des exemples au Bangladesh ou 
«ri Ouganda. Dans' chacune de 
; .nas bariéeues, prindpelarâent. 
dans nos rifles môme et dans 
nos campagnes, i y a des pau- 
vres, un irai qui vous prend au 
pied, du berceau. Or f enfant pau- 
vre, cV est celui qui court /â plus 
dé risquée (S’être inadapté, ma- 
lade et plus tard, chômeur, dé- 
linquant, perpétuant ainsi de gé- 
nération an génération le cycle 
infernal de ia misère >. L'auteur 
use d'un néologisme pour mieux 
cerner îs concept de F exclusion, 
la pauvreté, étant -aussi un juge- 
ment de valeur. Ainsi apparaît le 
mot c dépriv a tion a qu définit la 
pauvreté en terme d’exclusion 
à par rapport à un mode de rie 
jJonârià/rt répandu dànsias prati- 
r ~ijiiBs aoc&lesfcat «neourégé 'par 
fôs 'mékSâsti'- he régérie afimen- 
■ tàâ^^fajblSemBnt, l'équipement 
et fe confort de ta maison, les 
c on dition s de travail, .la .santé, 
l’éducation, h» fàmffle e les giver- 
tissemants, renrironnement so- 
da). sont autant cfincficâtBirs de 
'« déprivation » que chaque' pays 
pourrait utiliser à condition de 
réiaiir . des informations de ce 
type. On dotr cette initiative à 
’ Peter Tqwnsand, dont là ïvreflp- 
varty in itie United Ktogdom tait 
autorité.' 
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2) Es Allemagne, le déficit bud- 
gétaire a toujours été financé en 
totalité par l'épargne à kwg terme. 
En Grande-Bretagne et aux Etats- 
Unis, un contrôle extrêmement 
strict de la masse monétaire a été 
mis en application. En France, la 
tentation a été grande de faire fonc- 
tionner la planche à billets dès que 
les premières difficultés sont surve- 
nues.- 


Trois action 


3) En Allemagne, les syndicats 
ont réagi immédiatement â la crise 
en ne négociant au début de chaque 
année que des augmentations de 
salaire modérées. Aux Etats-Unis, 
F adaptation a été beaucoup plus 
brutale, la loi du marché s'imposant 
spontanément Ainsi, des entreprises 
ont-elles simultanément réduit les 
salaires et augmenté la durée du tra- 
vail ! En France, seules des raisons 
politiques ont permis à Jacques 
Delors d’évoquer la nécessité d’une 
politique des revenus sans provoquer 
une levée de boucliers. Pour le 
moment.. 


Pour redresser la France, les res- 
ponsables politiques - et d'abord le 
gouvernement — doivent : 

A) Changer de discours, n faut 
tenir un langage de vérité aux Fran- 
çais, cesser de les entretenir dans le 
mythe de « l’Etat-Providencc » . Le 
salut ne viendra pas d’une assistance 
tous azimuts de l'Etat mais d’abord 
de nous-mêmes. Les Américains, les 
Anglais, les Allemands, les Japonais 
ont compris au cours des dix der- 
nières années que dans la compéti- 
tion économique ils ne pouvaient 
compter que sur eux-mêmes. 

Cependant, pour que fe message 
soit reçu, comme 0 L’a été chez nos 
partenaires, D faut un gouvernement 
compétent, résolu et faisant preuve 
d’esprit d’ouverture. En d’autres 
tenues, 3 faut restaurer la crédibi- 
lité du pouvoir, tant à l’intérieur 
qu'a l’extérieur des frontières. 


pleinement efficace; ' • 

C) Décider une pause en matière 
de prélèvements obligatoires; avant 
d ' amorcer ultérieurement une dmn- 
nution. fl n’y a pas de. doute que 
cette orieiitotKm implique'uDfrboaiic- - 
dose de courage politique puisqu’il 
faudra sortir la «hache» au niveau 
des dépenses. Datis cette perspec- 
tive, afin de rendre irréelte lapa*- - 
chaîne discussion budgétaire,* bai-' 
pourrait envisager de coaficr à iiae r 
commission compçsép ; de’jgens 
venant d’horizons politiques .divers, . 
nommés en raison de leurs compé-, 
tênees, fe soin dejfaire des proposi- 
tions d’économies.. . 
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Ne doutons pas que toutes ces 
orientations se traduiraient rapide- 
ment par on retour à la confiance et, 
par conséquent, par des effets posi- 
tifs sur l'inflation et sur la crois- 
sance. Comme Ta souvent affirmé - 
Jacques Chirac, la confiance est as 
cœur du redressement 


A plus long terme, d'autres 
actions de caractère plus structuré 
seraient naturellement nécessaires, 
notamment éunu les linmahiw de la 


démographie, de la planification, dé 1 /’ 
la solidarité et de l'emploi.' 


De Gaulle disait que l'inflation 
est « une drogue qui, par des phases 
alternées d’agitation et d'euphorie, 
mène la société à la mort ». Si la 
France est aujourd’hui à nouveau 
sur la voie du déclin, c’est parce 
qu'insensiblement eQe a renoué avec 
cette drogue. 


B) Définir une grande politique 
en faveur de l'investissement. Les 
chefs d'entreprise ne deviendront 
des • partenaires », selon le vœu for- 
mulé par le président de la Républi- 
que, que fe jour où ils auront reçu 
l’assurance que l’armistice recher- 
ché par le gouvernement n’est pas 
seulement de circonstance. 11 faut 


Est-il naïf de croire, au-delà des 
clivages politiques,' qu'une' politique 
de redressement soit encore possi- 
ble? N'est-ce pas .de la sume .de 
notre pays qu’il s'agit désormais? Si 
fe pouvoir socialiste, continuait à 
conduire la France sur la voie du 
déclin au moment où la plupart dé' - 
nos partenaires relèvent la tête, il n’y . 
a aucun doute que, les- échéances 
électorales venues, les Français en 
tireraient la conclusion pour long-, 
temps. 


Comment .lutter contre ce 
moi., si difficile à 'com p re n dre 
vraiment quand on nq ('« pas en- 
duré ? Ayant parfaitement ac- 
compli son travail d'information, 
£fîane Mossé se garde bien de 
füuftrir -une réponse circonstan- 
ciée à cette question. Qui pour- 
rait prétendre régler son compte 
ô la misère ? U faudrait pour cela 
âutmit de générosité que de me- 
f sures économiques, - li faudrait 
aussi bousculer tant de privilèges 
que bien peu; s'y résoudraient. 
Selon Peter Tôwnsahd/poir par- 
venir à fâchera valablement le 
' champ de le .pauvreté; H faut 
abolir les richesses et tas revenus 
excesatts, réorganiser 'tas ser- 
vices collectifs,' disibquer tas 
structurés hiérarchiques et sup- 
; primer ta chômage (grâce notem- 
' ment -à l'offre! jetypraéftèmatrta 
d'emploi).' Un p fegramrrie.dont la 
réel isation n'est ni fadfe- rri pro- 
bable; reconruût Lsixi* Arthur. 'Le 
Français, par serté dès' nuanças 
saris aucun doute, p référera tas 
- s o b i ar ra'rêt xJ oaWoris'du rapport 
, OhaôÇ renés eu gouvernement il 
y a deuxans...;' " > . 
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C) D’après les dernières statisti- 
es de l'INSEE, le montant des 


placer nos chefs d’entreprise an pre- 
mier rang du combat pour le redres- 
sement et, dans cette perspective, 
prendre une initiative spectaculaire 
en faveur de l'investissement. La 
liberté d'amortissement serait un 
excellent moyen de redonner à nos 
entreprises le goût d'investir. Paral- 


ques de l'INSEE, le montant des 
prélèvements obligatoires rapportés 
au produit • marchand * fl) aurait 
dépassé 50% en 1981.. 11 pourrait 
approcher 53 % en 1984. On est loin 
du seuil des 40 %, dont on disait il y 
a dix ans ou'en aucun cas il ne 


Us fe feront avec d'autant moins. ' 
d’hésitation que L'opposition aura 
pris 1e temps et te soin de b&tir ion. 
véritable projet économique rejetant • 
toute démagogie et programmant 
l'effort. ' , 


: Edité par te SÀJtX le Monde 
Gérérà:-' 

Ao«ré LMr»n».'-dtracuior Ua tapabbeetwn 
: Àndeia'direc(cUrs: 

■ ■ Habert Staavs-aMry (1944-19691 
' Jacques Fauvst (1969^1982} 


Aie c, 

^; ûara * 
5 

CCn ^. w VV on ! 

s’ ra 


«,i 

Nms T wa ( 

avau 
* biu 

^ w 


y. : . • Imprimerie . 
~ - r du « Monde ». • 
SS‘3, r. aux luûé«‘ i 

■ paris-ex* ' • 



(*) Député de la Savoie (R.PJL). 


rT « , _ j . ^production haerdiic de. tmu articles, 

, 4, “oooajfe « prodo dma rw j àceofd Wf fadtHi attirai ton. 

chaud • était ccUc qui . était retenue. . .r — , ; ^ . 

pour définir k: produit national avaqt la . - -Commissioa paricairc-des journaux 
réforme de la comptabilité 'uétionalc de „ . . .çt publications, a 9 . 57-437: 

1975. KSN 0395- 20Ï7. . 


«5 


le 1 1 As*. 






- - r. . 












le monde 


- Samedi 24 septembre 1 983 - Pa 9 e 3 


1 j **- ''i 1 * 
* '■* v," 


"S.J 


, ’ r * 


. . ' '<1 


■ T- 


C-.* . . f". 


■ r 

: 1 ''■**- 
--r r- 

r*. 


’ . !*■ T 

~ -, 

'■* - . r< - 

« i- . /* 

1 V. 

*• “ r **. 

“ ; " i- - . .! 

• r -L - 

~ : r 


* --J7- - 


- * L! r : . 


• * ■ . “ !• 


r ; • i 



13 


LA fiUERRE AU LIBAN 


Beyrouth se félicite que la France 
ait enfin opté pour la fermeté 


Beyrouth. - L'aviation française 

a bombardé, jeudi après-midi 

22 septembre, des batteries d'artille- 
rie situées dans un secteur de la 
montagne libanaise tenu officielle- 
ment par l’armée syrienne. 

Cette intervention, totalement 
inattendue après les • errements de 
la France '» - c'est ainsi que Ton 
qualifie, couramment à Beyrouth la 
politique de Paris depuis te rebon- 
dissement de la crise , - a fait forte 
impression. Elle suit une série 
d'attaques contre les positions et les 
intérêts _ français survenues depuis 
deux jours, notamment un nouveau 
. pilonnag e du contingent français de 
.. la force multinationale à Beyrouth, 
jeudi matin, au cours duquel quatre 
hommes ont été blessés. Ce qui, avec 
deux autres blessés dans un attentai, 
porte à dix-sept morts et Uente-cinq 
blessés le total des pertes françaises 
à Beyrouth. 

La . résidence provisoire de 
l'ambassadeur de France avait elle- 
même reçu des éclats d’obus . la 
vrille. En attaquant des batteries 
syriennes, ou sous, protection 
syrienne, raviation française a clai- 
rement désigné la source des tirs, 
après un nouvel avertissement 
adressé mercredi par Paris à Damas. 

La riposte française constitue une 
manifestation de fermeté et . de 
détermination montrant à la Syrie 
qu'elle n'a pas affaire seulement aux 
Etats-Unis, dont la marine pilonne 
sévèrement ses positions et celles de 
ses alliés depuis trois jours. Elle est 
aussi un signe à r adresse des autres 
pays de la force multinationale : 
Grande-Bretagne et Italie. Ce der- 
nier pays vient lui-même de dépê- 
cher une escadrille de six cbasseurs- 




De notre correspondant 

bombardiers sur une base 
britannique de Chypre. 

Ce sont huit Super-Etendard 
embarqués à bord du Foch qui ont 
opéré le raid jeudi peu après 
17 heures. Deux appareils ont piqué 
sur les câbles à Dhour-el-Choueir, 
Dahr-el-Baidar et Aîn-Dara, détrui- 
sant complètement quatre batteries 
tandis que les autres assuraient leur 
couverture. Aucun avion syrien n’est 
apparu dans le del. mais les batte- 
ries de D.C.A. ont tiré sur les 
chasseurs-bombardiers français sans 
lés atteindre. La radio phalangiste 
avait annoncé, en début de semaine, 
que l'année syrienne, avec l’aide de 
conseillers soviétiques, avait déployé 
des Sam-6, précisément dans le sec- 
teur attaqué par les Super- 
Etendard. L'aviation israélienne, 
cependant, avait fait la preuve l'an 
dernier, durant l’invasion du Liban, 
que ces missiles antiaériens pou- 
vaient être neutralisés et détruits 
sans grand problème. 

Une fois de plus, comme lors du 
premier vol de reconnaissance il y a 
deux semaines, la France aura sur- 
pris tout le monde et agi là ou on 
attendait les Etats-Unis. Néan- 
moins, malgré le côté spectaculaire 
de l’intervention des Super- 
Etendard, c’est l'engagement améri- 
cain qui constitue la pierre angulaire 
sur laquelle s'appuie l’Etat libanais. 
Cet engagement ne fait, que se 
confirmer et tend à devenir irréversi- 
ble. L’arrivée dans les eaux liba- 
naises dans les prochaines heures du 
cuirassé New Jersey, doté d’une 
puissance de feu sans équivalent 
dans d’autres marines, en est une 
manifestation supplémentaire. 


AVEC LE CHEF DES FORCES DRUZE S, A ALEY 

« Si vous trouvez un seul militaire syrien ... » 


Le contingent français de la force 
multinationale n’a pas été, jeudi, le 
seul touché. Deux roquettes se sont 
abattues dans la banlieue est de Bey- 
routh sur un dépôt de munitions du 
contingent italien, qui a explosé en 
provoquant un grand in ce ndie. 
Quant aux « marines - américains, 
le pilonnage de leurs positions est 
devenu quotidien, entraînant la 
riposte des bâtiments au large. Seuls 
les quatre-vingt-dix-sept - dragons 
de la reine » sont encore épargnés, 
parce que dit-on en plaisantant à 
Beyrouth, les Syriens et leurs alliés 
se souviennent des M ajournes et 
savent perrinemmment qu'avec la 
«dame de fer» la riposte serait 
immédiate et sans merci... 

Dans la montagne, l’armee liba- 
naise a repoussé de nouveaux 
assauts des milices druzes et de 
leurs alliés à Souk-el-Gharb, tandis 
que celles-ci pilonnaient la région de 
Jbeil, où se trouve la piste aérienne 
militaire libanaise, et harcelaient 
l’armée dans la banlieue sud de Bey- 
routh. Des quartiers chrétiens de la 
capitale ainsi que des localités du 
secteur chrétien ont été bombardés 
sporadiquement. 

Malgré l’escalade dans 1a riposte, 
les émissaires des pays occidentaux 
continuent d’être reçus à Damas. 
M. McFarlane, au nom des Etats- 
Unis, vient d’y mener durant vingt- 
quatre heures des pourparlers ardus, 
le secrétaire général du Quai 
d’Orsay. M. Gutman, délégué par la 
France, y est arrivé inopinément en 
soirée, peu après la spectaculaire 
intervention des Super-Etendard. 
L’émir Bandar et M. Hariri poursui- 
vent, au nom de l’Arabie Saoudite, 
leur très difficile médiation. 

LUCIEN GEORGE. 


La riposte française 


(Suite de la première page. ) 

Lors de la reprise des combats, 
M. Cheysson a paru minimiser leur 
portée politique et ménager les Sy- 
riens. Ainsi a-t-fl remarqué que les 
pRÿecties qui ont tué,- 1* 30 août, 
cinq militaires français à l’ambas- 
sade de France - ne nous étaient pas 
destinés!» Le 1 septembre il recti- 
fiait en déclarant: • Nous ne pour 
vons accepter que l’on canarde nos 
soldats. » 

Enfin l’on peut se demander si au 
moment où soldats français et amé- 
ricains font face aux mêmes dan- 
gers, ü était opportun de souligner 
que la France et les États-Unis ne 
sont pas - sur la même roue den- 
tée », ce que le secrétaire d'Etat 


américain a jugé * flamboyant » et 
« inutile ». 

Ces remarques faites, il n’est que 
juste de reconnaître que le ministre 
des relations extérieures a vu très 
clair depuis longtemps : dès le début 
de 1982 il était certain de rinterven- 
tkm eu force d'Israël au Liban. Cer- 
tain aussi qu'une telle opération ris- 
quait (et le risque est plus grand que 
jamais) de conduire & un partage du 
Liban et du Proche-Orient, mettant 
les superpuissances en contact direct 
sur le terrain le plus explosif du 
monde. Cest ce rique que le gouver- 
nement français s’est efforcé de 
conjurer. 

Aujourd’hui que fait-il 1 Pour 
conforter la position du président 


Une opération conçue à Paris 

Le « Clemenceau » 
va remplacer le « Foch » 


Au ministère français de ta dé- 
fense. on se dédarait t satisfait» 
des premiers résultats, observes 
sur place, du bombardement, per 
des avions d'attaque Super- 
Etendard de la marine nationale, 
de batteries d’artillerie situées 
dans des zones, au Liban, 
contrôlées par l’armee syrienne. 
Snmandée directemerri ■ «*£** 
le centre opérationn^, à 
du chef d 1 état-major des armees. 
la général Jeannou Lac«e. » 
mission du porte-avions Foch a 

été exécutée par le Mntre^^ 

Bernard Klotz. qui 

porte-avions et l'aeronautique 
navale. . . 

Le Foch a envoyé sur ses ci- 
bles trois vagues d’avions 
avions de reconnaissance préa£ 
ble Etendard, des avions de 
bombardement Supei-Bwndarf. 
enfin des avions chargés de 
SSreter les résultats. Cm «« 

vagues ont été couvert» par de® 

intereepteurs Crusader. 
SnedfcS» 

ont été mobilises pour la oreons- 

De source militaire, on sa te- 

taries visées, ma® on repose 
^mWstèred«reiat.cnsex- 
rérieures avait 

France a . à plusieurs reposes, 
gavé des protestations à Damas 

concourir à la cessauon desure 

prennent leurs 

fiZZSS nationale. 
Hinistre de lad«^ 

M. Chartes Hemu. avait dedarô. 


le 14 septembre dernier, que tes 
Su per- Etendard, envoyés sur 
ptace dès tes premiers tire sur Ile 

contingent français, avaient ef- 
fectué des missions de recon- 
naissance photographique appro- 
fondie sur des batteries placées 

en zone sous contrôle syrien. 

En principe, durant 1a première 
quinzaine d’octobre, te Foch doit 
être remplacé, sur zone, devant 
te Lfoan. par l'autre porte -avio ns 
de l'escadre de la Méditerranée, 
te Clemenceau. Cette opération 
obligera le Clemenceau, organise 
aujourd'hui en version porte- 
avions équipé essentiellement en 
imercepteure Crusadw. à pren- 
dreàson bord des flottilles 
d’avions d'attaque au sol Super- 
Etendard et des hélic optères 
lourds Super-Frelon transférés 
depuis te Foch- Cette relève sur 
zone est, toujours, une operation 
délicate mais, depuis ses mis- 
sions Saphir en océan Indien, ta 
marine nationale a l’habitude de 
toiles manœuvres. 

Le Foch regagnera son port 
d’attache de Toulon, au san de 
Tescadre de la Méditerranée, 
pour y subir, à r arsenal, une révi- 
sion périodique, de quatre à sut 
mois, qui était prévue de longue 
date. Le commandement de I es- 
cadre de la Méditerranée, qui 

joue actuellement un rôle impor- 
tant, sera bientôt confie au 
contre-amiral René Hugues, qui 
est présentement 1e chef du cata- 
net militaire du ministre de tede- 
fense. H remplacera le vice-anvrai 
Bernard Louzeau, qui dort devenir 
commandant de la Force ooéane 
que stratégique «es sous-manns 
nucléaires). 


Gemaycl et du gouvernement de 
Beyrouth, seuls cléments subsistant 
de l'uni té libanaise, il propose 
d’étendre le rôle des .casques 
bleus » de TONU, la F1NUL, à la- 
quelle la France participe depuis 
plusieurs années, plutôt que celui la 
force multinationale. La France par- 
ticipe aux deux, alors que les Etats- 
Unis ne participent qu’à la seconde. 
Une telle opération serait en prin- 
cipe plus acceptable par les Syriens, 
avec lesquels Paris reste en contact 
_ je secrétaire général du Quai 
d'Orsay est à Damas. - et par les 
Soviétiques. 

Mais une telle politique est-elle 
encore réaliste ? N'est-elle pas tota- 
lement dépassée par les événe- 
ments ? Comment concevoir, étant 
donné les tensions Est-Ouest et entre 
Américains et Soviétiques qu’un 
concensus se dégage aux Nauons 
unies - où l’accord Moscou Wa- 
shington est indispensable à toute 
action ? Or une décision est urgente 
pour mettre fin au calvaire de Liba- 
nais. 

Le gouvernement français n’a ja- 
mais &6 a coure d’idées et, en politi- 
que étrangère, ü est vrai que depuis 
que M. Mitterrand est à l’Elysée il a 
payé d’audace. Mais comment de 
ferait-il comprendre quand il ne 
s'explique pas, sinon que des petites 
phrases sans cohérence visible ? Il 
est étonnant que M. Mitterrand 
n’ait pas jugé bon de tenir une confé- 
rence de presse sur l’ensemble de sa 
politique depuis juin 1982 et que 
l'Assemblée nationale n'ai pas dis- 
cuté de politique étrangère depuis le 
débat budgétaire de novembre der- 


Aley. - Le siège du parti socia- 
liste progressiste (P.S.P1 de M. Walid 
JoumWatt est installé dans une mai- 
son bourgeoise de pierres blanches, 
située aux confins d*Aley, dans un 
quartier provisoirement à l'abri des 
bombardements. Une foule de mili- 
ciens en tenues militaires dépareil- 
lées, s'y presse dans un climat de 
kermesse révolutionnaire. Certains 
d'entre eux. chevelus et barbus, res- 
semblent étrangement aux « bar- 
budos » sud-américains: d’autres 
(t'ont pour tout u réforme qu’un Wue- 
jjean et un blouson kaki usagés. 

« Notre armée est /'armée du peu- 
ple s. lance M. Anouar Fattain. 

« commandant en chef » des forces 
militaires du P.S.P. Les guillemets, 
ici. sont de rigueur puisqu’il n’existe 
pas de grades dans l'armée druze. 
Officiellement « chargé de la mobili- 
sation populaire ». M. Fattain est, a 
ce titre, le second de M. JoumWatt, 
qui. lui. « élabore la ligne politique 
autour de laquelle nous édifions notre 
stratégie militaire ». 

M. Fattairi, qui ast Sgé de trente- 
six ans, n’est pas un militaire de car- 
rière. Il est tout amusé à l’idée 
d’avoir fait ses études au Collège des 
apôtres, de Jouréeh, et a, ainsi, l'im- 
pression d’avoir joué un bon tour aux 
maronites. Par la suite. U a obtenu 
une licence de mathématiques a 
l'Université libanaise de Beyrouth 
avant d'enseigner les sciences 
exactes dans une école secondaire. 
e Ne vous fiez pas aux apparences. 
nous (fit-il, derrière ces barbes hir- 
sutes. vous découvrirez de nombreux 
intellectuels, enseignants et étu- 
diants qui ont tout abandonne pour 
la défense de notre cause». 

Certains affirment que c'est 
M. Fattairi qui a fait des druzes des 
t artilleurs émérites» grâce notam- 
ment à l’utilisation d’ordinateurs 
dont R est passionné. Lui-mërne jure 
ses grands dieux que, contrairement 
è ce qui se dit souvent, ces artilleurs 
n'ont pas été formés en Union sovié- 
tique. « En tout cas. ajoute-t-il. 

I U.R.S.S. est notre amie. Mais nous 
ne lui avons jamais demandé une 
quelconque aide mUitatre. L assis - 
tance qu'elle nous fournit est plutôt 
d'ordre scientifique et technique — 
nous avons plus d'un millier d'etu- 
diants un Union soviétique - et hu- 
manitaire. puisque cent cinquante de 
nos blessés sont soignés à Mos- 
cou.» 


De notre envoyé spécial 

Hnsiam. nous pouvons dire sans 
exagérer que. depuis le début des 
hostilités, quelque neuf cents soldats 
libanais, en majorité des druzes et 
des chiites, ont déserté les rangs de 
l'armée. Certains d’entre eux com- 
battent déjà avec nous. » 


c Nous sommes des libanais 
à part entière» 

L'ancien professeur de mathéma- 
tiques se fâche lorsqu’on évoque de- 
vant lui la thèse selon laquelle la 
guerre actuelle serait menée par des 
« étrangers ». *95 % des combat- 
tants. affirme-t-il, sont des mitaens 
du P S.P. Il Y a avec nous egalement 
des miliciens des anciennes forma- 
tions du Mouvement national libanais 
dont las communistes... Si vous trou- 
vez un seul militaire syrien entre So- 
far et Souk-ebGharb. je suis disposé 
à ordonner un cessez-le-feu immé- 
diat. Vous n'ignorez pas que les te- 
raéliens ont imposé à la Syrie des 
* lignes rouges » que celle-ci ne peut 
transgresser. » 

En ce qui concerne les Palesti- 
niens, M. Fattairi estime qu'ils ne 
font plus le poids militairement de- 
puis leur défaite de l'année dernière a 
Beyrouth et surtout par suite de leurs 
divergences intérieures, r Nous ne 
sommes ni pour Abou Moussa, m 
pour Arafat, cfit-ii. Tout ce que nous 
leur demandons c'est de ne pas évo- 
quer de victoire imaginaire sur i ar- 
mée libanaise pour essayer de se re- 
valoriser auprès de leur opinion 
publique, et surtout de ne pas inter- 
venir dans nos affaires intérieures. » 


leur concours. Est-ce cala que veu- 
lent les * marines » ? 

M. Fattairi répété qu’il s’agit 
« d’une guerre civile entre ceux qui 
demandent leurs droits politiques et 
ceux qui exploitent le pays à des fin s 
égoïstes et confessionnelles ». *Au 
début, dit-il, notre différend était 
avec l'année et les Forces libanaise* 
Ces dernières ont subi une grave de- 
faite et n'existent pratiquement plus 
sur le terrain. Nous ne faisons plus 
face qu'aux seuls militaires libanais 
qui. hélas I ont revêtu les oripeaux 
des Forces libanaises (..J. » 

t Seul un accord sur l’entente na- 
tionale peut préserver l'avenir des 
chrétiens et des druzes dans ce pays. 
Nous constituons une nation qui ne 
peut vivre sans entente nationale. » 

Répondant à certaines atcusa- 
tions il lance : * Comment pourrions- 
nous créer un canton druze alors que 
nous n’avons même pas un anesthé- 
siste druze, que nous n’avons que 
trois hôpitaux et un seul directeur de 
banque. Nous ne remplissons aucune 
des conditions nécessaires à la for- 
mation d’un canton. Ceux qui nous 
accusent de séparatisme nuisent à 
notre réputation de Libanais. » 


nier. 


MAURICE DELARUE. . 


• M. Jacques Chirac, dit-on dans 
son entourage, • enregistre que la 
réaction française va tout à fan 
dans le sens de ce qu’il avait sou- 
haité ». Le président du R.P.R., 
rappelle-t-on, avait déclaré au 
« Grand Jury R.T.L-/e Monde • » : 
- La France n’avertit pas deux fois. 
Lorsqu’elle a averti une fois, elle 
agit (-.) Nous aurions dû attaquer 
et détruire les batteries syriennes 
qui nous bombardaient et avaient 
tué nos soldats. » 


• M. Alain Krivine. membre du 
bureau politique de la Ligue com- 
muniste révolutionnaire (L.C.R. 
trotskiste), a dénoncé, vendredi 
23 septembre, » l’intervention des 
avions militaires français au Liban, 
qui révèle la fonction exacte de la 
force internationale d’intervention * 
en faveur de la « fraction conserva- 
trice dirigée par Gemayel La 
LCR. * exige le retrait immédiat 
de toutes les troupes françaises du 

Liban ». 


M. Fattairi, que nous avons ren- 
contré jeudi matin avant l’attaque 
menée par les Super-Etendard fran- 
çais, enchaîne avec une pointe de 
malice : * Nos camarades soefflfetes 
français devraient suivre l'exemple 
de nos amis soviétiques au Beu do 
nous envoyer régulièrement leurs 
Super-Etendard photographier nos 
positions. Je ne comprends pas ce 
comportement II n'y a point de di- 
vergences entra nous sur le fond. » 

Mourir pour Sodc-el-Gharb ? 

Pour 1e chef militaire druze, l’en- 
nemi numéro un, ce sont les Etats- 
Unis, qui. depuis une semaine, ont 
commencé à e bombarder des objec- 
tifs civils». Jeudi matin, encore, 
nous avons vu plusieurs camions 
chargés à ras bord quitter la ville 
pour des fieux plus déments, tandis 
que tes obus de mortier tombaient 
régulièrement dans certains quartiers 
de la ville devenue un polygone de 
tir. M. Fattairi se montre menaçant : 
v Si ces bombardements ne cessait 
pas. nous serons, à notre corps dé- 
fendant obligés de nous attaquer, 
nous aussi, è des objectifs civils. » Il 
affirme qu'il ne craint nullement la 
puissance militaire américaine. * Les 
druzes, (fit-il, «mr prêts à perdre 
mille hommes pour Souk-ebGharb. 
qui ast notre débouché naturel vers 
Beyrouth et la mer. une bouffee 
d'oxygène pour le Chouf. L'interven- 
tion américaine multipliera peui-etre 
le nombre des victimes par dix. Cela 
ne nous importe guère , nous sommes 
un peuple qui n'a pas peur de la 
mort a Un de ses « lieutenants ». un 
chrétien, nous glisse à ' 

* N "oubliez pas que les druzes croient 
fermement à te réincarnation, ce qui 
fait d’amours d'eux de redoutables 
guerriers. » 


M. Fattairi souligne qu'il n’a pas 
de leçons è recevoir des Palestiniens. 

* Notre lutte conre le maronitisme 
politique » dit-il * a commencé avant 
même la création de r Etat d'Israël et 
la naissance du problème palestinien. 
Nous n’avons pas l'intention de de- 
venir les alliés ou les agents de qui- 
conque. Nous sommes des citoyens 
libanais à part entière et des Arabes 
de première catégorie. » 

- Et tes druzes israéliens et sy- 
riens ? 

La réponse fuse aussitôt : * Us 
nous ont fort savoir qu'ils étaient dis- 
posés i se battre avec nous. Nous 
avons répondu que pour I instant 

nous n’avons pas besoin de leur aide. 

Mais si un jour on nous y pousse, 
nous serons contraints d’accepter 


Deux «vrais massacres» 

Enfin. M. Fattairi évoque l'affaire 
des massacres interconfessionnds. 
Selon lui. il n’y a eu depuis le début 
des événements que deux e vrais 
massacres ». è Kfar-Matta et a 
Maasser-el-Chouf . 

A Kfar-Matta, dit-il. ce seraient 
des officiers supérieurs de l'armée, 
les commandants Toubiya et Tahan, 
qui auraient ordonné l’exécution de 
quelque deux cents druzes. A 
M aasser -el-Chouf, en revanche, ce 
sont les druzes qui, affirme-t-il, ont 
massacré trente chrétiens. U semble 
cependant trouver des circonstances 
atténuantes a ce drame en ajoutant 
que t des éléments suspects avaient 
au préalable tiré sur nos miliciens 
pour les provoquer». 

M. Fattairi affirme, en revanche, 
que te massacre de El-Bire n en était 
pas un car, dit-il «tes dix-sept miB- 
dens phalangistes que nous avons 
abattus méritaient mille fois la mort 
puisqu'ils étaient venus du Kesrouan 
pour nous massacrer . Pourquoi 
devaient-ils réchapper sans mal de 
l'aventura criminelle dans laquelle ils 
s’éraïent volontairement four- 
voyés ? » 

JEAN GUEYRAS. 


M. Fattairi affirme que l'armée li- 
banaise se trouve dans une situation 
précaire par suite des pertes qu elle 
est en train de subir dans la mont a- 
one. «Je mets le haut commande- 
ment au défi de publier le nombre 

exact des tués et des blessés. A no- 
tre avis, ce chiffre a déjà atteint le 
maBer. Nous donnerons des préci- 
sions à ce suqat en temps voulu. Pour 
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LA GUERRE PU LIBAN 

Washington espère que la netteté de son engagement 
hâtera un cessez-le-feu 


New-York. - Malgré le - com- 
promis historique » annoncé solen- 
nellement mardi 20 septembre par 
le président Reagan. Toppos/tion au 
maintien des - marines » au Liban 
c'a pas disparu au Congrès. Bien au 
contraire : les hésitations, les revire- 
ments. les déclarations multiples et 
contradictoires des responsables 
américains sur la situation au Liban 
commencent à inquiéter l’opinion, et 
la commission des attributions bud- 
gétaires de Ja Chambre des repré- 
sentants, â majorité démocrate, a 
décidé mercredi de bloquer le I er dé- 
cembre les Tonds destinés à l'entre- 
tien des - marines à moins que le 
president Reagan ne reconnaisse, 

f ilm» explicitement qu'il ne l'avait 
ail mardi, que la situation est du 
ressort du War Powers Act. c’est- 
à-dire soumise à la bonne volonté du 
Congrès. 

La • ligne - de Washington reste 
en principe définie par la déclara- 
tion faite mercredi par le secrétaire 
d’Etat. M. George Shultz, devant 
les commissions des affaires étran- 
gères du Sénat et de la Chambre. En 
maintenant les ■ marines • au Liban 
et en demandant à la Flotte d’ap- 
puyer, éventuellement en bombar- 
dant les positions adverses, les 
troupes du gouvernement libanais, 
les Américains veulent obtenir : 
1) Le retrait de toutes les forces 
étrangères du Liban (c’est-à-dire 
celles d’Israël, de la Syrie et de l'Or- 
ganisation de libération de la Pales- 
tine) ; 2) Assurer l'indépendance 
du Liban et son unité ; 3) Garantir 
la frontière nord d’Israël. 

Dans un premier temps, les Améri- 
cains entendent Obtenir un cessez- 
le-feu, grâce aux bons offices de 
l’Arabie Saoudite, théoriquement 
appuyée par la Jordanie et l’Egypte. 
Parmi les éléments qui, espère Wa- 
shington, permettront de transfor- 
mer ce cessez-le-feu en paix viable, 
figurent le soutien international au 
gouvernement de M. Gemayel, ap- 
puyé sur une armée forte et unie, et 
la « réconciliation nationale » du 
peuple libanais. 

Mais, depuis un an que les « ma- 
rines » sont au Liban, aux côtés des 
éléments français, italiens et britan- 
niques de la force multinationale de 
paix, la situation n’a cessé de se dé- 
grader. Aujourd'hui, la force de paix 
est de plus en plus souvent 
contrainte à des opérations qu'il est 
difficile de ne pas appeler « de 
guerre ». M. Shultz a accusé, devant 


: sénateurs et les représentants, la 

C l'Union sovié ri- 
te • retrait des 


Syrie - armée 
que ». d’empêct 
troupes étrangères -, la - réconci- 
liation nationale • au Liban, et 
d’avoir favorisé le retour de i’O.L.P. 
sur le champ de bataille. Il a été 
plus nuancé sur le rôle joué par ls- 


LE CENTRE CATHOLIQUE 
D'INFORMATION DE BEY- 
ROUTH :« 1 500 CHRÉTIENS 
ONT ÉTÉ MASSACRÉS » 

Cité du Vatican f A.F.P. ). -Le 
Centre catholique d'information de 
Beyrouth a affirmé que ■* mille cinq 
cents chrétiens ont été massacrés, 
soixante-deux villages chrétiens dé- 
vastés. des couvents, des églises et 
des monastères saccagés et incen- 
diés dans la montagne libanaise - 
ces dernières semaines. 

Dans un message envoyé dans la 
nuit de mercredi à jeudi à Radio- 
Vatican et repris jeudi 22 septembre 
par la radio pontificale, le Centre 
catholique précise que - les victimes 
de cette épouvantable violence sont 
surtout des vieux, des enfants et des 
femmes, et que certains ont même 
été assassinés dans l'église de leur 
village, d'autres chez eux. d'autres 
encore ont été regroupés et massa- 
crés dans un seul lieu «. 

Selon ce message, - quelque cin- 
quante mille personnes ayant fui les 
villages chrétiens du Chouf mènent 
une vie précaire à Deir-el-Kamar. 
Parmi eux se trouvent cinq mille en- 
fants. Les vivres manquera, ainsi 
que l'eau potable et les médica- 
ments. En outre, des dizaines de 
personnes blessées dans les bombar- 
dements n’ont aucune assistance 
médicale ». 

- Nous sommes consternés. 
conclut le Centre catholique d'infor- 
mation, par l'indifférence du monde 
à l'égara des chrétiens libanais. » 


De notre correspondante 

raël - qui continue à influencer de 
nombreux groupes au Liban - et a, 
estime-t-il. intérêt à la • réconcilia- 
tion nationale Mais il a ajouté 
que Jérusalem était naturellement 
concerné par la situation - au nord 
de (’Awali. qui intéresse sa sécurité 
à long terme ». 

Le secrétaire d'Etat a insisté sur 
le fait que la présence des ■ ma- 
rines - constitue un * symbole » es- 
sentiel de la volonté des Etats-Unis 
de parvenir à un règlement dans une 
région dans laquelle l'Union soviéti- 
que a toujours tenté de - s'opposer à 
la diplomatie américaine ». 

Un nouveau «pétrin» 7 

Malgré ces bonnes paroles, rien 
n’indique qu'un cessez-le-feu soit 
proche et. tandis que la force multi- 
nationale de paix paraît chaque jour 
s'enfoncer un peu plus dans la ba- 
taille. l'opinion américaine recom- 
mence. une fois de plus, à brandir le 
spectre d'un * nouveau Vietnam ». 
Dans un éditorial Intitulé > Pétrin, 
nous revoilà », Anthony Lewis du 
Ne* 1 - York Times rappelle comment, 
de 1965 à 1975, plusieurs adminis- 
trations successives se sont laissées 
entraîner » à prendre des mesures 
militaires pour régler les problèmes 
politiques d'une société à laquelle 
elle ne comprenait rien ». » Si Ro- 
nald Reagan croit qu'il peut régler 
la politique libanaise en utilisant la 
force américaine, il rêve... Si les 
Etats-Unis veulent jouer un rôle dé- 
cisif, ce doit être dans le domaine 
diplomatique : en essayant de par- 
venir à une véritable négociation en- 
tre les parties qui se déchirent et en 
obtenant la bénédiction syrienne 
pour un équilibre précaire quelcon- 
que. •> Et Anthony Lewis souligne 
qu'il est dangereux, pour M. Rea- 
gan, de soutenir aveuglément le_ 
• président Gemayel qui a manqué 
à sa promesse de créer un gouverne- 
ment soucieux de tous les intérêts » 
et qui. au surplus, est - dominé par 
un parti dont les miliciens sont res- 
ponsables des massacres de Sabra 
et de Chatila ». 

L'enthousiasme n’est guère plus 
grand au Pentagone, où on s’inquiète 
de la multiplication des - fronts * : 
l’Europe, le Proche-Orient, l’Améri- 
que centrale. U est question d’instal- 
ler de nouvelles garnisons au Maroc, 
à Oman, dans l'île de Diego-Garcia. 
Un certain nombre de responsables 
font valoir que les effectifs du temps 
de paix - un peu plus de 2 millions 
d'hommes, plus 880 000 avec la ré- 
serve et la Garde nationale — ne 
sont pas assez nombreux pour faire 
face à des obligations qui se multi- 
plient : 40 % des effectifs sont ac- 
tuellement stationnés outre-mer. 

Face à ces critiques, l’administra- 
tion Reagan hésite et temporise. Le 


remplacement de M. Philip Habib 
par M. Robert McFarlanc, un an- 
cien officier de «marines», qui 
connaît peu le Proche-Orient et 
n'avait, jusqu'ici, rempli que des 
missions de contacts, pas de négocia- 
tions, ne paraît pas avoir apporté 
l’ouverture décisive que la Maison 
Blanche en attendait, bien que te 
nouvel envoyé du président soit net- 
tement mieux reçu à Damas que son 
prédécesseur. 

Du bon usage 
de l'armée israélienne 

Le rôle présent et futur des Israé- 
liens est de plus en plus flou, et des 
voix commencent à s’élever au 
Congrès pour suggérer que, après 
tout, l’armée israélienne pourrait, 
avec efficacité, remplacer les » ma- 
rines » dans une mission à laquelle 
elle est mieux entraînée qu’eux. On 
dément cependant formellement au 
département d’Etat que celte recon- 
version de la force de paix soit envi- 
sagée. On souligne, d’ailleurs, que 
l’opinion publique israélienne ne 
l’accepterait pas. 

Du côté des démocrates, on soup- 
çonne M. Reagan d’utiliser l’affaire 
du Boeing de la Korean Air Lines 
pour obtenir du Congrès de nou- 
veaux moyens de lutter contre les 
entreprises soviétiques, aussi bien au 
Liban qu'en Amérique centrale et 
on se déclare prêt à en découdre s’il 
le faut, pour ne pas laisser entraîner 
te pays dans une nouvelle aventure 
sans gloire. 

Les milieux officiels américains 
continuent cependant à afficher un 
certain optimisme. A les en croire, 
les discussions en vue d’un cessez- 
le-feu sont sur la bonne voie et l'ac- 
célération des combats ne serait 
qu’une façon, pour les divers adver- 
saires en présence, de mieux se pla- 
cer à la table des négociations. Dans 
les milieux diplomatiques occiden- 
taux, on note d'ailleurs que les Amé- 
ricains laissent, avec sagesse, jouer 
les Saoudiens. Les milieux militaires 
américains ne tarissent pas d’éloge 
sur la nouvelle armée libanaise, son 
intercoufessionnalisme, sa capacité 
de combat Les milieux politiques 
assurent que 1e président Gemayel 
est sensible aux pressions qui l'inci- 
tent aux concessions à l'égard des 
groupes jusqu’ici sous-représentés 
dans son gouvernement 

Mois le temps presse : une fois de 
plus, la télévision joue sur les nerfs 
du public et il suffirait sans doute 
que les images de « marines » tués, 
blessés, ou simplement accablés se 
fassent plus fréquentes pour qu'une 
véritable campagne s'orchestre, 
cbez les républicains comme chez 
les démocrates, pour « ramener les 
boys au pays ». 

NICOLE BERNHEIM. 


LA GUERRE DU GOLFE 

Nouvel avertissement 
de l’iman Khomeiny à la France 


L'iman Khomeiny a menacé une 
nouvelle fois, jeudi 22 septembre, de 
faire le blocus du détroit d'Ormuz, 
par où passe le pétrole à destination 
de l'Occident, au cas où « des armes 
destructrices menaçant les res- 
sources Iraniennes » seraient livrées 
à l'Irak. Le chef spirituel iranien, 
qui s’exprimait à l’occasion du troi- 
sième anniversaire de la guerre du 
Golfe, s'en est pris directement à la 
France en affirmant qu’elle serait 
• responsable des conséquences de 
ce grave problème - au cas où rirait 
utiliserait les Super-Etendard qui 
doivent lui être livrés. 

A Paris, cependant, un diplomate 
irakien qui a tenu a garder l'anony- 
mat a dénoncé la » campagne » me- 
née au niveau interna tionai contre la 
livraison de ces avions. 11 a souligné 
que. sans eux, l'Irak avait déjà été 
capable de - détruire partiellement 
à trois reprises le terminal pétrolier 
de Kharg » et de « couler des di- 
zaines de navires iraniens ». 

La marée noire 

A propos de ces bombardements 
qui ont été à l'origine de la marée 


noire qui sévit depuis plusieurs mois 
dans le Golfe, un expert pétrolier 
iranien a annoncé, jeudi, dans une 
interview au journal Keyhan que 
après vingt-neuf jours d'efforts, une 
équipe a réussi à colmater, diman- 
che 1 8 septembre, le puits n° 3 du gi- 
sement de Nowrouz, au large des 
côtes iraniennes. Il a également pré- 
cisé que les autres puits touchés par 
les bombardements irakiens étaient 
en feu et que le pétrole brûlait au 
lien de se répandre dans les eaux du 
Golfe. 

Sans démentir cette information, 
un porte-parole irakien l’a qualifiée 
de » propagande visant à porter au 
crédit de l'Iran des capacités mili- 
taires et techniques qu'il ne possède 
pas ». De son côté, M. Kbaled 
Fakhro, directeur du centre de lutte 
ami pollution basé à Bahreïn, a dé- 
claré n'avoir pas été informé du col- 
matage et a précisé que deux mille â 
trois mille barils par jour continuent 
à s’écouler de deux plates-formes 
bien qu'elles strient enflammées. — 
(A.F.P.. Reuter :f 


EUROPE 


Belgique 


La drôle de grève 


Bruxelles. - Les rails rouillent 
sur les voies ferrées belges. Cbarle- 
roi manifeste. Liège mobilise. An- 
vers ne renonce peint encore. Na- 
in ur tient bon. Bruxelles fait avec. 
Les ordures ménagères s'amoncel- 
lent. Les transports en commun sont 
inexistants. Les péniches butent sur 
les écluses fermées à la frontière 
française. Les poids lourds se blo- 
quent sor les barrages établis â la 
frontière allemande. La guerre sco- 
laire par racolage d'effectifs fait 
rage. Le courrier n’arrive plus. Les 
pensions font cruellement défaut 
aux retraités. La radiotélévisioa, en 
grève générale, n'assure qu'un pro- 
gramme minimum, d ailleurs 
contesté par te pouvoir. Et les dé- 
tenus prennent, a l'occasion, la clé 
des champs. 

Bref, une vision apocalyptique, 
qu’on pourrait assombrir à plaisir ou 
noicir à dessein, d’une Belgique 
K.O., d’une Belgique paralysés par 
ses fonctionnaires en grève et déjà 
vacillante sur ses bases politiques. 
Au risque de se tromper totalement, 
même si chacun des faits rapportés 
est parfaitement exact. 

Bruxelles est calme. Les entre- 
prises fonctionnent. Les gens travail- 
lent et, à la limite, semblent s’être 
accommodés de la situation. Les em- 
bouteillages sont raisonnables, les 
propos modérés. La ville n'est pas si 
sale ; l’électricité, 1e gaz. non natio- 
nalisés, sont là, les journaux aussi. 
Le système D fonctionne à plein, 
ts parallèles, 
bien si tes mé- 


courrier et transports para, 
Tout irait à peu près 
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SOCiAUSTS AND AÜSTERITY 

The Economist looks at how socialist 
governments are doing the conserva tive's 
dirty work in Europe. 


EN VENTE DEMAIN CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


De notre envoyé spécial jlïgjj. 

fendre le protocole d'accord maïs se 
borneraient à présenter objective- 
ment ses éléments positifs et néga- 
tifs à leur base. Ils n’ont pu ignorer, 
au-delà de la réponse massivement 
négative de cette base au protocole, 
qu'une notable partie de leurs nuli- 
flamaud ne suivraient 



tros étaient ün peu plus fréquents et 
les facteurs moins rares. Tableau ac- 
ceptable qu’on pourrait enjoliver au 
besoin d’une Belgique capable de 
bien vivre au ralenti, ou plutôt de 
bien s’en tirer, d'un pays laborieux 
et sage, dans l'attente d'une inéluc- 
table normalisation. Au risque, là 
encore, d'une erreur magistrale. 

Tout cela n'est pas si simple. Ni 
simpliste comme cette affichette ac- 
crochée aux portes de la gare de Na- 
in ur : « Gare à vendre, grève géné- 
rale ! » Ou comme ces affirmations 
de stratèges libéraux parlant déjà au 
" d’une « grève irresponsable ». 
de de grève, en effet, dont per- 
sonne raisonnablement n'aurait osé. 
jeudi soir à Bruxelles, prévoir le dé- 
nouement,' ni même en fixer 
l’échéance. Drôle de grève, dont on 
ne sait trop si elle est sur sa fin, déjà 
effilochée, rouillée elle aussi, après 
une banne semaine d’action, voire 
plus de quatorze jours pour les che- 
minots. Ou si elle annonce la vraie 
épreuve à venir : la grève générale 
tous secteurs, public et privé, 
confondus en pays wallon du moins. 

La Belgique attend de voir ce que 
tes Belgique», chrétienne et socia- 
liste ou bien les deux à la fois, fla- 
mande et wallone, ou tes deux sépa- 
rément, lui préparent Entre 1e refus 
de l’austérité sélective et la crainte 
du chômage, les difficultés d'au- 

e liui et les perspectives peu re- 
nés de demain, la Belgique os- 
cille, hésite, se compte déjà. 

En ce sens, le pays a vécu jeudi 
22 septembre un moment important 
dans répreuve de force : comme si 
les fonctionnaires en grève ne se ré- 
signaient pas vraiment â en sortir et 
que les salariés du privé ne se déci- 
daient pas réellement à y entrer. Un 
moment important aussi parce que, 
à l’espèce d’état de grâce qui, une 
semaine durant, a permis • l histori- 
que front commun syndical », chré- 
tiens et socialistes. Flamands et 
Wallons, côte à côte, a succédé 1e re- 
tour au pur classicisme habituel : la 
tendance à la reprise en pays ^fla- 
mand, â l’excepuon partielle d'An- 
vers, et celle au durcissement en 
payswaDon. 

A partir de là, les états-majors 
syndicaux de la fonction publique, 
celui de la C.C.S.P., centrale chré- 
tienne, largement majoritaire en 
Flandre, et celui de la C.C.S.P., so- 
cialiste, puissante en Wallonie, se 
pouvaient, désunis par la force des 
choses, qu’être très embarrassés. Les 
leaders de la C.G.S.P. comme ceux 
de la troisième organisation de fonc- 
tionnaires, les libéraux très minori- 
taires. avaient accepté de défendre 
devant leur base le projet d'accord 
élaboré mercredi 21 septembre avec 
le gouvernement, fis ont pu consta- 
ter ce jeudi qu’une part non négli- 
geable de leurs adhérents, en Wallo- 
nie, toujours présents dans une 
importante manifestation à Charte- 
roi comme dans tes piquets de grève, 
ne les suivraient pas nécessairement. 

Les responsables de la centrale so- 
cialiste avaient fait savoir au gouver- 
nement qu'ils n’entendaient pas dé- 


çoit. 

Lancer un mot d'ordre national en 
Belgique est chose bien difficile. 
D'un côté comme de l'autre,- 3 a 
donc paru urgent d’attendre. Soit 
par peur d'être débordé à la base, de 
voir localement se recréer ou se dé- 
faire, contre consignes et mots d'or- 
dre, le front commua Soit par peur 
de perdre, pour les uns dans 1e Sud, 
pour les autres dans le Nord, une 
bonne part de crédibilité par excès 
de prudence ou par excès de comba- 
tivité. 

Une situation diablement embar- 
rassante et très perceptible dans tes 
locaux de la C.GJS-P. à. Bruxelles 
jeudi. Dans ses boréaux, suffisam- 
ment luxueux pour témoigner de la 
puissance et de la richesse de la cen- 
trale, l’ambiance était curieuse. 
D’Un côté, l’humeur, se voulait com- 
bative. Elle l'était d’ailleurs, à écou- 
ter les propos des délégués et respon- 
sables armant des villes du pays et 
portant témoignage de la mobilisa- 
tion des troupes ou de la colère géné- 
rale « contre la désertion chrétienne 
en pleine- bataille ». 

Vers la grève générale 
en Wdfooie 

Mais, au-delà dé ces humeurs et 
de cette détermination, la - raison » 
et une volonté d'apaisement se fai- 
saient entendre an sommet: ainsi, 
les déclarations de M. Gilbert Mous- 
se!, secrétaire général de la centrale, 
parlant de la « nécessité de savoir 
terminer une- grève * au moment 
même où les onze secteurs et cen- 
trales régionales, réunis en assem- 
blée générale, décidaient en grande 
majorité, à l'unanimité parfois, de la 
continuer. Ainsi cette évocation d'un 
» armistice social. Y arme au pied », 
parce que la centrale entend » privi- 
légier la défense du front commun 
syndical • dans une stratégie à’ 
moyen terme. 

En tout cas, on a te sentiment que, 
dans cette affaire, tes centrâtes syn- 
dicales du secteur public courent 
derrière leurs adhérents plutôt 
— 'elles ne maîtrisent le mouvement. 
:1a s'est vu au départ de faction. 


£ 


uand les cheminots sorârihtcs de , t 
hiarteroï anticipèrent avec van- . 
tance le plan d'action préparé par la 
C.G:S.P. pour le mois d'octobre. 
Cela risque de se voir ce vendredi 
encore en Wallonie, où le relais *■ 
public-privé est déjà pns. L’îœciTé- 
gionale wallone de la F .G-T.B., for- . „ 
eanisation du travail social râle,, s . . 
lancé un mot d'ordre de grève génêr 
raie de quarante-huit heures pour } 
lundi prochain. Cria risque enfin de 
se vérifier à nouveau nrndi si la 
C.S.C., la grande cerflraJe chré-“ ' 

tienne, fait an pas en ar rière -après 
avoir fait un pas es avant. - 
Jeudi soir en effet, au terme d'asc • 
réunion extraordinaire, 1e bureau de . 
national et urterprofessiquoré de la - 
C.S.C., soucieux « de défendre les . 
intérêts des. travailleurs et de 
contrer les excès libéraux », préci- 
sait sa position : si tes réponses du ; 
gouvernement.! aux requêtes de la ~ 
C.S.C., concernent' non plus tes ’ ir 
sortes revendications des fonction- ' 
noires mais l'ensemble du budget 
1984, apparaissent * insuffisantes » . 
lors dé la concertation . au- sommet ., 
prévue hmdi è Bruxelles, là centrale .• 
déterminerait dès mardi prochain . 
des moyens d’action » qui. étalf-U 
précisé, seraient mis immédiate- 
ment en œuvre et Si possible avec la - 
F.G.T.B. - 

En somme, ce que Je.gbnwerne- 
ment belge avait réussi à casser tFun 
côté - Je fioul commun syndical de 
la fonction publique — pourrait, ri 
nécessaire; se reconstituer plus lar- 
gement en un front commun syndi- 
cal nationaL La menace est très 
claire pour, la coalition^ socisl- 
chrétieime-Ubérate. R ne s’agirait 

P lus dette fois d’une querelle entre 
Etal patron er ses salariés mécofr 
tenta, mms if une mise en- ense plus 
globale de la pûïïtiquedngou verne- ~ 
ment. Ceux-là mêmes qui en furent ■ 
les soutiens actifs lui reprochent * 
maintenant «ses excès libéraux », - 
sa politique d’austérité » sélective. ». . 
La C.S.G. chrétienne dénonçait, .. 
jeudi, l’attitude « indigne etlmque » . . 
du patronat, et exigeait que - les .. 
nouveaux moyens nus à -ta' dispose-' 
tion- des entreprises, par la modéra- ~ 
lion salariale et là restauration de 
la compétitivité conduisent à la ' 
création de nouveaux emplois *. 

Signe évident d’un fort matasse à . . 
ta base du syndicalisme chrétien ? 
Nécessité d’un 'discours dur pour, ne 
pas laisser taF.G.TJB. socialiste oc- 
cuper sente le terrain. Dernier 
avertissement à un gouvernement.de . 
coalition en perte de crédit et de-co- 
hérence?- U - est. -urgent .d’attendre 

pourJe savoir vraiment. 

PIERRE GEORGES. , 


Espagne •• ' y Y- 

Le P.C.E. se pose en principal adversaire 
du gouvernement socialiste , ; 

De notte correspondant v- : ' 


Madrid. - Le gouvernement so- 
cialiste de M. Felipe Gonzalez a 
concis à son avantagé, le- jeudi 
22 septembre, 1e premier débat de 
politique générale de la jeune démo- 
cratie espagnole. Ce débat avait été 
ouvert favant-veille par une allocu- 
tion de M. Gonzalez baptisée, sur le 
modèle américain, « discours sur 
l'état de la nation ». 

Le chef du gouvernement h re- 
fusé, pendant ces crois journées de 
débat, d’entrer dans., les détails 
concrets de sa politique, fl est même 
parvenu à maintenir dans, te flou ses 
intentions à propos de Sujets- aussi' 
impartants que sà position vis-à-vis ■* 
de l’OTAN. H n’a pas davantage 
abordé certains dossiers. brûlants de 
l’actualité, tel celui du prochain dé- 
mantèlement des aciéries de Sa- 
gunto, prés de Valence, qui provo- 
que une très forte, tension entre le 
pouvoir et tes syndicats. 

Cette séance a également mis en . 
lumière un fait qui pourrait, être 
lourd de conséquences pour révolu- 
tion future de la législature : l’oppo- 
sition la plus rude au gouvernement 
socialiste ne viendra pas de la coali-. ' 
tion populaire conservatrice de l’an- 
cien ministre franquiste. M! Manuel 
Fraga Iribarae, mais du parti com- 
muniste espagnol. 

Si M- Fraga a équilibré ses criti- 
ques de la gestion des socialistes par 
une offre très remarquée de collabo- 
ration dans le domaine de remploi, 
M. Santiago Carrillo, ancien secré- 
taire général du P.C-EL, a, en. revan- 
che, prononcé un véritable réquisi- 
toire contre ta politique économique" 
et sociale de M. Gonzalez, qualifiée 


de, « conservatrice et bourgeoise». 
ht contre sa politique étrangère, quH 
estime totalement soumise aux inté- 
rêts américains. Le p.CE. ne dispo- 
> sant plus au congrès que dé quatre 
députés, c’est dans la rue -et dans tes 
usines, comme à Sagunto. que de- 
"vrait se manifester son opposition 
croissante au pouvoir socialiste. Les 
communistes espèrent ainsi reçoit* 
: quérir uné partie .de l’électorat ou- 
vrier qii’&s avaient perdu lors des 
élections du 28 octobre dernier au 
profil du parti socialiste. 

Le débat sur « l'état- de la na- 
- ilott r â également permis d’obser- 
ver que le gouvernement ne dispose 
. d'aucune poétique dé rechange en 
matière de régionalisation après lé 
rejet, par 1e tribunal constitutionnel, 
de la loi organique sur l’harmonisa- 
tion dû processus des autonomies 

(loajpa). : ' " " 

Dans l’immédiat, M. Gonzalez 
peut toutefois dresser un bilan rela- 
tivement pcsitiT de ce débat Les 
.partis d'opposition, ■ -qui «'avaient 
nullement envisagé. de présenter une 
motion de censure, se sont- contentés 
de soumettre 'une quarantaine de ré- 
solutions, rédigées le plus Souvent en 
termes très vagues ; vingt-quatre ont 
été adoptéés.par te parti socialiste. 
Parmi celles qui ont été rejetées fi- 
gurait une mptioa' communiste de- 
mandam.au gouvernement d'organi- 
ser avant là fin doucette année te 
référendum promis par te PjS.O.E. 
sur l’OTAN; ëtdofll M. Gonzalez a 
obstinément refusé dè . préciser, ta 
date. . 

r . (Intérim.) 
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EUROPE 


République fédérale tT Allemagne 


DEUX ÉLECTIONS DIFFICILES POUR LES SOCIAUX-DÉMOCRATES 


HESSE : l'impossible entente avec les Verts 


Marburg. — ‘ Las quatre millions 
d'âectMjrs du Land da Hesse sont 
très sofficitiSs.' .Us ont été appâtés 
trois fois aux urnes en un an : te 
26 ' septembre damier pour âire la 
Diète du Land, ta-6 mars pour élire la 
Bundestag et ta dimanche 25 sep- 
tembre pour éttreurie nouvetteDiètB. 
Ceae de saptembrê ïâ82, désignés 
sous le cboc de la dislocation de Ib 
ooalltion^soçtalo-libéralê à- Bonn; 
n’avait par dégagé une majorité 
capable 1 de gouverner, line fois .de 
plus, lès démbcrates-dvétiens dove- 
hâtant le parti le plus Rat du Land 
avec; 45, 6 % des suffrages et 
cânquànte-deux sièges , sur . lee cent , 
dbc 'qUe compta le Parlement ' région 
nal. Les sociaux-démocrates, ' qui 
sont au pouvoir à Wiesbaden depuis 
trente-sepr ans sans ihtermptiôn, 

. n'avaient- recueilli que 42,6 % des 
voix et quarante-neuf mandats, 
tandis que les libéraux, qui avaient 
participé au gouvernement de ; Wies- 
baden pendant douze ans, quittaient 
ta scène. Sots le coup de four déser- 
tion à Bonn, is voyaient fondre leur 
électorat à moins de 5 % et ne furent 
donc pas représwttésau banihag; - 


Une campagne 
de styte présidentiel 

' Par. contra,: les Verts y entraient 
haut la main avec neuf députés. La 
ministre-président de Hesse. M. Hoi- 
ger Bfimer (SLP J3.). en tira la conclu- 
sion qu'il n'avait pas fc briguer de 
nouveau mandat. Comme le prévoit 
la Constitution de ta Hesse dans un 
pareil cas» il resta au pouvoir.* ta tête 
d’un gouvernement- minoritaire 
chargé d'expédier les affaires cou- 
rantes. Ses tentatives pour convain- 
cre les Verts de lui apporter leur sou- 
tien se soldèrent, après des palabres 
interminables, par un concoure si 


i De notre envoyé spécial 

aléatoire que .M. Bômeir se décida 
finalement à convoquer de nouvelles 
élections. Les chrétiens-démocrates 
les rédamaient depuis longtemps, 
mais. M. ‘ Bfirner ne voûtait pas 
qu'allas atant lieu sous t'influence des 
élections du Bundestag . du - 6 mars 

damier et en retarda volontairement 
l'échéance. 

. -A en croire les affiches électo- 
rales, -la' campagne a un style prési- 
dentiel Elle tourne autour de deux 
hommes, te mtaisno-prisidaint sor- 
tant. M./Holger Bfimer. et son rival 
C.D.U.. M. Walter. Watlmann. maire 
de Francfort, lis sont aussi dïssero- , 
blabtes que possible. Mais tous les 
déux sont capables de «'attirer des 
sympathisants pris dans le réservoir 
des 15 % â 20 % d* électeur» encore 
indécis. 

. M. Bfimer a renvoyé à plus tard la 
' question d'une éventuelle coalition. 
Si la composition du Landtag qui sor- 
tira des limes dimanche prochain est 
analogue & celle du précédent, un 
. arrangement, devra bien être trouvé 
avec tas Verts, et il est possible que 
M/BÔmer passe la main è un homme 
politique qui ne s'est pas déclaré 
aussi catégoriquement contre toute 
tractation avec tes écolo-pacifistes. 

- Le cantfidat Ç.D.U. de Marburg, 
Dtatrich MQUer, aurait mis la main sur 
un papier secret, posant 1 les condi- 
tions des Verts' poiir une véritable 
participation gouvernementale, récla- 
mant un ministère et des sous- 
secrétaires d'État- Le thème d'une 
çolluflàpn S.PJ3.- Verts est largement 

exploité par ta C.D.U.. qui en fait une 

sorte d'épouvantail à bourgeois. U 
semble cependant que les Verts ne 
-• soient pas en position de force pour 
faire adopter un programme maxi- 
mal. Las' pronostics leur accordent 


six mandats au lieu des neuf qu'ils 
obtinrent en 1962. 

La C.D.U., qui a mobilisé toutes 
ses vedettes pour épauler M. Walter 
Wallmann - Franz Josef Strauss a 
tenu quatre réunions électorales en 
Hesse, - se livre, dans les dernière 
jours de ta campagne, b une opéra- 
tion de résurrection des libéraux. La 
consigne est’ de voter F.D.P. pour 
qu'à Wiesbaden, règne la même coa- 
lition qu'à Bonn. Opération risquée, 
d'abord -parce, que les sondages ne 
donnent pas plus que 4,6 % des voix 
au F;D.P.. ensuite parce que tes libé- | 
raux. associés longtemps au gouver- 
nement de Wiesbaden. ont laissé de 
mauvais souvenirs à la clientèle 
, démocrate-chrétienne, très montée 
contre la poétique scolaire suivie par 
le F.D.P. 


BRÊME : un fief menacé 
par la crise des chantiers navals 


Un test de popularité 
pour M. Kohl 

La campagne s'est déroulée dans 
un certain calme malgré la présence 
fréquenté de commandos para- 
communistes, qUi tentèrent à coups 
de slogans et de sifflets de recouvrir 
la voix de l'orateur. Ainsi, à Grbss- 
Gerau, te ministre fédéral de l'inté- 
rieur. M. Friedrich Zimmermann, ne 
parvint à se faire écouter vendredi 
dernier qu' après avoir fart évacuer les 
perturbateur» par la police. 

L'enjeu du scrutin de dimanche est 
d'ordre plus psychologique que poli- 
tique. La Hesse n'a pas en ce 
moment dé problèmes aigus. Le chô- 
mage y est. plus faible que dans les 
autres États. D s'agit donc avant tout 
d'un test sur la popularité du gouver- 
nement de Bonn dans un vieux fief 
social-démocrate. ' 

ALMN CLÉMENT. 


Les élections do dimanche 25 sep- 
tembre tombent en un bien mauvais 
moment pour le parti [social- 
démocrate dont la ville de Brème (le 
plus petit Land de R.F.A.) est 1 un 
des fiefs depuis irente-buil ans. 

M. Koschnick, chef du gouverne- 
ment régional depuis seize ans, voit 
régulièrement défiler les ouvriers en 
colère des chantiers navals sous les 
fenêtres de l’hôtel de ville. La région 
a beau être l’un des berceaux du 
syndicalisme ouest-allemand. _ on 
n’est guère habitué en République 
fédérale au type de contestation ou- 
vrière qui s’y déroule actuellement : 
la grève avec occupation. 

Le mouvement a commencé à 
Hambourg, au chantier Howaldts- 
werke où 1 400 licenciements sur les 
4 100 emplois sont prévus. El puis, 
lundi 19 septembre, alors que ceux 
de Hambourg évacuaient l'en ire- 
prise, 2 200 ouvriers de Brême pre- 
naient le relais en occupant le chan- 
tier Weser menacé de fermeture. 

Tout va mal en fait dans toutes les 
industries de Brême. Les pêcheries, 
les aciéries, connaissent une dure re- 
cession, et le taux de chômage du 
Land (13,4%) est le plus éleve de 
R.F.A. Qu’en sera-t-il demain apres 
la mise en œuvre du plan de restruc- 
turation de la construction navale 
qui prévoit la fusion des divers chan- 
tiers et la disparition pure et simple 
de Weser ? Certes, chacun fait des 
efforts : le gouvernement fédéral qui 
a prévu une commande de 120 mil- 
lions de DM pour 1984 et 1985 et 
des aides à l ‘exportation dans le ca- 
dre de la loi de finances ; les gouver- 
nements des régions côtières aussi 
qui viennent de décider un pro- 
gramme de commandes portant sur 
1 3 milliard de DM. U n’empêche, 
lès ouvriers de Weser savent bien 
qu’ils n'échapperont pas au plan de 
restructuration, même si on leur du 
au sénat de Brème que rien n’est en- 
core définitivement arrêté. 


Le parti social-démocrate pour- 
rait donc perdre, dimanche, la majo- 
rité absolue qui lui permet de gou- 
verner seul dans la ville depuis 
douze {«ns- Aussi la même question 
qu’en Hesse est posée : avec qui les 
sociaux-démocrates peuvent-ils gou- 
verner? 

Le parti libéral (F.D.P.) a fait 
des offres de services. Son chef de 
file, M. Lohroann, avait été hosule 
au départ au retournement d al- 
liance opéré à Bonn il y a un an par 
M. Genscher : il est disposé à réta- 
blir localement la vieille alliance 
libérale-socialiste. Reste i savoir s U 
en aura les moyens : le F.D.P. avait 
obtenu plus de 10 % des suffrages 
aux dernières élections régionales, 
en 1979. mais il était tombé a Brème 
à 6.5 % aux élections générales de 
mars dernier. 11 n’est donc pas abso- 
lument assuré de franchir la barre 
des 5 % nécessaires pour être repré- 
senté au parlement de Brême. 

Quant aux écologistes, ils partent 
en ordre très dispersé. L électeur ris- 
que de se perdre entre les trois listes 
qui se recommandent de ce courant. 
D'autant que deux d’entre elles se 
disputent le label «Vert - et n’ont 
pu se différencier qu'en adoptant 
l'une le sigle... en capitales et I auj 
tre... en minuscules. C’est pourtant a 
Brême que les écologistes avaient 
fait pour la première fois leur entrée 
au Parlement régional, en rempor- 
tant quatre sièges en 1979. C est 
aussi à Brème qu’ils ont obtenu leur 
meilleur score aux élections gene- 
rales de mars dernier (9,7 %). 

Parmi les trois factions concur- 
rentes, la liste alternative (BAL), 
qui s’était d’ailleurs déjà présentée, 
séparément en 1979 et n’avait ob- 
tenu qu'un peu plus de 1 % des voix, 
bénéficiera cette fois-ci du soutien 
du D.K..P. (parti communiste) et 
d’autres groupes «immunisants. 
Mais la compétition la plus sérieuse 


oppose la liste verte de Brême 
(B.G.L.). celle qui avait obtenu 
quatre sièges en 1979, aux Verts, 

qui sc recommandent du paru repré- 
senté au Bundestag. Pour ces der- 
niers, la B.L.G., qu’ils surnomment 
.le C.S.U. de Brême», écologiste 
au sens étroit, est trop tentée de pac- 
tiser avec la droite. L'un des 
députés élus en 1979. M. Peter Wil- 
lers, a abandonné cette tendance et 
se présente comme tête de liste de la 
tendance représentée à Bonn. Ces ri- 
valités risquent d'empêcher les trois 
listes de franchir la barre des 5 
Le test des élections de Brême por- 
tera donc à la fois sur la solidité de 
l’électorat social-démocrate tradi- 
tionnel. sur l’état du paru libéral 
après un an de gouvernement avec 
les chrétiens-démocrates à Bonn, et 
sur les tendances qui s'affirment 
dans le mouvement écologiste et pa- 
cifiste, à un moment où les moda- 
lités de la - campagne d’automne • 
autant que les types d'alliance^ ac- 
ceptables dans les instances régio- 
nales font encore l’objet de diver- 
gences profondes. 

CLAIRE TREAN. 
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AMERIQUES 


Honduras 


Les Américains s'organisent 
en vue d'une installation militaire permanente 


Les Etals-Unis renforcent leur dispositif 
militaire au Honduras, pays-dé de P Amérique 
centrale. En outre, le Sénat américain vient de 
voter le déblocage de 29 millions de dollars 
pour aider les guérillas anti-sandinJstes nicara- 
guayennes- La Chambre des représentants 
s’était, en juillet, opposé à une telle aide. 


TcgucïgaJpa. - Deux policiers 
militaires américains, brassard 
blanc, coli et gourdin réglementaires 
à la ceinture, sont plantés devant la 
gracieuse église coloniale de Co- 
mayagua, à une cinquantaine de ki- 
lomètres au nord-ouest de Teguci- 
galpa. Une jeep bourrée de soldats 
américains noirs se faufile enue les 
maisons basses et blanches de cette 
petite cité qni fut la capitale du 
Honduras. 

La chaleur est torride. Entre sa 
place ombragée et ses bordels. Co- 
ma vagua somnole. Mais c’est quand 
même un choc pour les habitants de 
voir les deux géants de la M.P. pa- 
trouiller en se dandinant. En appa- 
rence. ils le prennent avec le sourire 
et un brin de fatalisme. Ils ont en- 
tendu dire que les sandinistes al- 
laient envahir le Honduras, et main- 
tenant ils se sentent rassurés. 

Les autorités de la localité affi- 
chent un optimisme raisonnable : 
elles espèrent que l’arrivée de quinze 
cents gringos en uniforme à la base 
aérienne de Palmerola toute proche 
va être bénéfique pour Comayagua. 
Le quart des vingt-cinq mille habi- 
tants de la ville sont au chômage, et 
ceux qui travaillent gagnent moins 
de 100 dollars par mois. C’est un 
peu la situation qui prévaut dam 
l’ensemble du pays. Le Honduras a 
longtemps été. pour son malheur, 
considère comme la • République 
banonière » type. Aujourd'hui, l’éco- 
nomie, s’est un peu diversifiée, et le 
café est en passe de devenir le pre- 
mier produit d’expoitation. L’indus- 
trie nationale, encore très modeste, 
est en grande partie contrôlée par les 
Turcos. les Honduriens d’origine pa- 
lestinienne ou libanaise. Les petits 
paysans (65 % de la population) 
survivent avec des ressources déri- 
soires. Le salaire moyen d’un em- 
ployé dans la capitale est de 250 dol- 
lars par mois, et le taux 
d’analphabétisme est encore de 
69%. 

Les experts doutent sérieusement 
que la mise en place d’une impor- 
tante infrastructure militaire améri- 
caine puisse avoir des conséquences 
économiques positives sensibles. En 
revanche, Us sont certains que le 
coût de la vie va encore monter. 


De notre envoyé spécial 


alors que le chômage est en progres- 
sion spectaculaire. • Enfuit, disent- 
ils. nous participons aux dépenses 
de l’installation américaine. Ainsi, 
le gouvernement a dû débloquer 
d'urgence 1.5 million de dollars 
pour la construction du centre d’en- 
trainement de Puerto-Castilla. * 


Ce que les intellectuels libéraux 
de la capitale appellent déjà !'• oc- 
cupation américaine - se développe 
dans un pays particulièrement sous- 
développé. Misère, sous-empioi. chô- 
mage, analphabétisme, dépendance 
excessive à l'égard de l'étranger : tel 
est (e cadre de la plus spectaculaire 


A voir les énormes moyens uti- 
lisés, les villages de tentes militaires, 
les pistes construites en bâte, la no- 
ria des hélicoptères Chinooks et des 
Hercules C- 130 et C-141. les centres 
de communications et les hôpitaux 
militaires montés en vingt-quatre 
heures, les bases d’entraînement an- 
uguériila, c'est bien l’image d’un 
• débarquement » qui s'impose. 


Un porte-avions 
face à chaque côte 

Au nord de Comayagua. à San- 
Pedro-Sula, un véritable pont aérien 
fonctionne entre les Etats-Unis et le 


De très bonne source, on affirme 
d’antre part que la C.I.A. a prati- 
quement pris en main ta direction 
militaire des unités de contras de la 
Force démocratique nicaraguyenne 
(F.D.N.) antisandiniste, à qui il 
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opération des Etats-Unis en Améri- 
que centrale. • Les Américains se 
trompent toujours, dit un professeur 
d’université. Ils souhaitent se débar- 
rasser du régime sandiniste de Ma- 
nagua. Mais leurs menaces contri- 
buent à radicatîser les 
commandants nicaraguayens. Ils 
veulent en terminer avec la guérilla 
salvadorienne. mais c’est au Hon- 
duras qu’ils débarquent ... * 


(Publicité) 
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Honduras. La capitale économique 
du Honduras, qui baigne dans une 
moiteur tropicale poisseuse, dispose 
de la seule piste capable d'accueillir 
les avions gros porteurs Galaxie. De 
là, matériel, armements et muni- 
tions sont aussitôt acheminés vers 
les autres «points d’ancrage » de 
l'armée américaine : San-Lorenzo et 
Choluteca, sur le Pacifique ; Puerto- 
Castilla et Trujillo sur la côte nord ; 
et Palmerola au centre, siège de 
l’état-major interarmes américain, 
qui doit superviser les manœuvres 
combinées honduro-améric&ines, 
étalées sur plusieurs mois, «e/ en 
tout cas jusqu'en mars 1984 ». selon 
le porte-parole militaire des Etats- 
Unis à Tegucigalpa. 

Deux mille cinq cents «bérets 
verts « sont attendus à Puerto- 
Cortes, le port de la côte caraïbe de- 
vant lequel est ancré le porte-avions 
Coral Sea et ses navires d’escorte 
lance-missiles. Côté Pacifique, au 
large de la baie de Famées et des 
côtes du Nicaragua, c'est le New 
Jersey. 58 000 tonnes, qui a rem- 
placé le porte-avions Ranger, lui 
aussi assisté de destroyers et de na- 
vires lance-missiles. 

Des artilleurs américains sont à 

Î ied d’œuvre à Puerto-Cones et & 
rujillo, non loin du centre d’entraî- 
nement régional de Puerto-Castilla, 
qui a déjà formé en un temps record 
plusieurs bataillons de recrues salva- 
doriennes à la lutte antiguérilla- Une 
centaine de «bérets verts» sont 
chargés de l’ instruction des • étu- 
diants» saJvadoriens dans un décor 
de jungle tropicale et de lagunes. A 
Puerto-Castilla, il est aussi question 
de construire une nouvelle base na- 
vale. Elle serait, selon un officier 
hondurien, le colonel Montoya, des- 
tinée en priorité - à la protection 
des bateaux • qui pèchent lan- 
goustes et crevettes dans l'Atlanti- 
que, à la limite des eaux territoriales 
du Nicaragua. 

Le CREM (Centre régional d'en- 
traînement) de Puerto-Castilla 
« sera permanent ». a précisé 
M. Cas par Wein berger, secrétaire 
d’Etat américain à la défense, lors 
de son récent voyage en Amérique 
centrale. Cette déclaration incite les 
Honduriens à penser que bases et 
points d'appui américains installés 
chez eux sont faits « pour durer ». 

Bien que le gouvernement pana- 
méen ait récemment accepté de pro- 
longer d’une année l'existence de 
l'école des Amériques de la zone du 


était reproché de ne pas avoir rem- 
porté de. succès très probants. Ce 
changement de commandement 
pourrait expliquer la nouvelle tacti- 
que des hommes de la F.D.N. Dans 
les milieux antisandmistes, on fait 
grand cas. du récent sabotage du 
pipe sous-marin de Puerto-Sandlno, 
au Nicaragua, réalisé 1e 8 septembre 
par un commando d'hommes- 
grenouilles-. 


Un solide bastion 


• Nous sommes en train de bâtir 
au Honduras un solide bastion, dît 
un diplomate américain à Teguci- 


galpa. Nous avons compris que nous 
étions arrivés trop tara pour sauver 


étions arrivés trop tard pour sauver 
le Nicaragua du communisme, le 
Salvador et le Guatemala de ta 
guerre civile. Malmenant, U faut 
faire vite et en dur. » On estime que 
cinq mille soldats américains sont 
déjà sur place, pour la plupart de» 
spécialistes, des hommes du génie 
ou des télécommunications, des 
aviateurs, des membres des forces 
spéciales, et des «instructeurs» 
pour les centres de formation, fis se- 
ront sans doute deux fois plus nom- 
breux lorsque les manœuvres combi- 
nées battront leur plein, peut-être en 
novembre. 

En attendant, les soldats améri- 
cains s'installent, montent leurs 
tentes, creusent des rigoles pour la 
pluie dans les allées du camp de Pal- 
merola. On les croise en survête- 
ment ou en short, décontractés, fai- 
sant patiemment la queue pour le 
courrier au pour la soupe vers 
5 heures du soir. Il y a beaucoup de 
Noies et beaucoup de femmes. « En- 


viron 10 % des effectifs sont fémi- 
nins». précise le lieutenant-colonel 


nins ». précise le lieutenant-colonel 
Buttimer, second du général 
ScMo&sberg. commandant en chef 
des forces américaines au Honduras. 
Le « clou » de la base de Palmerola, 
c’est son hôpital de campagne : salle 
de chirurgie, rayons X, air condi- 
tionné. - Pour ('Instant, seulement 
quelques jambes corsées 1 ». dit 1e co- 
lonel qui commande cette unité de 
deux cent cinquante médecins, et in- 
firmières pour soixante-cinq lits. 

« // n'y a pas une seule unité com- 
battante américaine à l'est de 


Puerto-Castilla». affirme 1e porte- 
parole militaire de l’ambassade des 


Etats-Unis. C’est-à-dire que te vaste 
territoire de la Mosquitia, où rôdent 


groupes de contras « unités d’in- 
diens Mis kilos antisandmistes. est 


“ie ns Mis kilos antisandmistes, est 
théoriquement «dégarni». • Nous 


canal de Panama (elle devait fermer tivms Je souci de ne pas nous instal- 
les portes 5 la fin 1984 après avoir 1er à proximité de la frontière nica- 


Envç.yei o rw crénelai à fadrysse o -dessous 
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formé près de cinquante mille offt- raguayenne pour éviter les prpvoca- 
ciers de tous les pays du &OUS- tlons. » 


Ag»ïw? , 


ASSOCIATION 

POUR LA RECHERCHE SUR US CANCER 




continent), personne ne doute ici 
que Puerto-Castilla est tout indiqué 
pour prendre la relève. 

A San-Lorenzo. sur la côte Pacifi- 


Pour L’instant, 1e haut commande- 
ment américain est d’abord soucieux 
d 'entraîner les troupes honduriennes 
(la moitié de l'armée doit participer 


que, des soldats honduriens sont ins- exercices baptisés « Grand 
traits aux méthodes de lutte anli- ™ y*)- - Mous faisons beaucoup 
guérilla, et les Américains prévoient de ****mble. beaucoup d'hy- 

JS ■ .n. . ■ _ nfitnérv** fier JVjïlMrf mfifiMno 1 a 


AFRIQUE 


ÉCHEC A ADDIS-ABEBA 


UIVterocareh^toutediscussioocHrecte 

aveciePofisario 


En octobre, les dent Chambres demmt <hi apprend. d*antre p art, que la «commi » 
«s'accorder sur un texte commun. Le président sion Kissinger », organe bt-paitite destinée d 
Reagan assure que cette aide viserait mm à élaborer une politique américain à loi® terne 
renverser le gouvernement révolutionnaire de à propos de l'Amérique centrale, se rendra, le 
Mana gua, mais à faire pression sur lui afin 9 octobre, dans la régiosu L ancien secrétaire 
qnTIcesse d’appuyer les mouvements de goé- d’Etat devrait remettre les «renclustons du 
rïlla marxistes en Amérique centrale. groupe en février prochain a M. Reagan. 


quand ils débouteront dans ce corri- 
dor. » A une trentaine de kilomètres 
de Tegncigalpa, un puissant radar 
américain contrôle déjà la totalité 
du trafic sur 1e territoire hondurien. 
Un autre radar doit être installé sur 
un Sot dans la baie de Fonscca. Bien 
que tes militaires américains restent 


que les militaires américains restent 
discrets, il ne fait pas de doute que 
ce radar est destiné à surveiller les 


ce radar est destiné à surveiller les 
éventuelles routes maritimes ou ter- 
restres du trafic d'armes dans ce 
secteur. 


des installations particulièrement pothèses de travail, confirme le 
impartantes dans ce secteur siralcgi- pprre-parole. Il faut que lesHondu- 


que du Honduras. - Les hommes. r J en * apprennent et soient éventuel- 
d.t leur porte-parole, devront être capables de se débrouiller 

neJre A U» -hn.r tOUt SCUlS. - 


prêts à affronter les chars soviéti- 
ques T. 54 des Nicaraguayens 


MARCEL NUEDERGANG. 
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Addis-Abeba (Reuter.}. - La 
réunion du comité de mise en oeuvre, 
des résolutions de 1*0. U A. sur le 
Sahara occidental s'est achevée pré- 
maturément sur un échec, jeudi 
22 septembre, à Addis-Abeba. je- 
tant use nouvelle ombre sur l’avenir 
de l'organisation panafricaine. 

M. Peter Onu. secrétaire généra] 
par intérim, a déclaré que la com- 
mission avait mis fin & ses travaux 
un jour plus tôt que prévu en raison 
de l’impossibilité de réunir à la 
même table les deux belligérants, le 
Maroc et 1e Front Poüsaria 11 a sou- 
ligné que te Maroc avait opposé un 
refus à une demande du fièmenant- 
colonel Menguistu HaSe Mariant, 
président en exercice de l'CLUA, 
d’entamer des pourparlers directs 
avec les maquisards sahraouis. 


Avant l'ouverture des travaux, te 
chef de l’Etat éthiopien avait reçu 
séparément la délégation marocaine, 
dirigée par te prince héritier Sldt 
Mohamed et M. Boaoecta. mîmstre 
des affaires étrangères, et cette du 
Front Pdisario, conduite par son se- 
crétaire général. M. Mohamed Ab» 
ddazlz; Il avait souligné qu’une so- 
lution était possible si tes deux 
belligérants faisaient des « certes 
positifs *, mais s’était heurté déjà à 
un premier refus, des Marocains. 


Le chef de l’Etat éthiopien a ex- 
pliqué qu*3 avait invité tes deuxjàx- 
ties - à se rencontrer dans la même 
salle et à la même table avec les au- 
tres membres du comité et de mener 
des négociations par l'intermédiaire 
et avec l’aide des membres du co- 
mité. Le Front Polisario a accepté 
cette offre, mais pas le Maroc ». . . 

En ouvrant les travaux, mercredi, 
te lieutenant-colonel Menguistu 
atvit souligné l'importance de cette 
réunion en déclarant que le conflit 
du Sahara occidental, qui a divisé 
l'Afrique en deux camps antago- 
nistes, représentait une « menace 
pour l'avenir de l’O.U.A. ». A l'or- 
dre du jour figuraient les deux réso- 
lutions adoptées au dernier sommet 
d' Addis-Abeba. en juin, qui deman- 
dent l’instauration d’un cessez-le-feu 
et l'organisation, d’un référendum 
sur rautodétermination du territoire 
d’ici à la fin de l'année. . 


Ces dentiers ont déclaré, après la 
séance du comité, que le Nigéria, te 
Soudan et la Guinée avaient insisté 
pour que la réunion se poursuive, 
mais' que tes autres membres perma- 
nents, Mali, Sierrs-Loooc et Tanza- 
nie, étaient tombés d’accord avec 1e 
président Menguism pour faire de la 
question des poorparfere directs on 
préalable- 1 


L'cchec de cette réunion risque de 
rouvrir la crise qui a paralysé 
rO.UA. pendant pms d'un an. Seul 
te retrait volontaire de la RAS.D. 
(République arabe sahraouie démo- 
cratique) avait permis â l’O.U.A. .de 
se retrouver, en juin dans la capitale 
éthiopienne. ML, Ona a indiqué que 
le président Mcngnrçt». continuerait 
à œuvrer pour l'application des réso- 
lutions. Mais aucune date n’a été 
fixée pour une nouvelle session du 
comité des Sept. 


M. Boucetta déclare, de son côté, 
que sou pays appuyait totalement la 
résolution sur te référendum, mais 
. rejetait l’idée selon laquelle un 
cessez-le-feu ire pourrait âre ins- 
tauré que par -des négociations di- 
rectes avec Icftjüsario. • 


ASIE 


Chine 


MorideOteoGuanhua 
ancien ministredes affaires étrangères 


M- Qiao Cnanhna,. anefen nti- 
nistre chinois des affaires étran- 
gères, est décédé, 1e jendf 22 sep- 
tembre & Pékin, d'un cancer da 

ponmoo. 1 ,_■ 

Ni en 1913, M. Qiao Guanhua fu 
l’un de ces jeunes Intellectuels chinois] 
qui eurent le privilège ' de perfectionner 


vrent à l'automne -1969. Il joue, trois 
ans plus tard . L un râle-clé dans le réta- 
blissement des relations avec les Etais- 
IMS. ' 


leur formation en Europe. H avait reçu . . 
en 1936. le titre de docteur en-pMloso- 
phie de 1‘unNersité de Tübingén. De re- 
tour en Chine. U avait adhéré au parti, 
communiste pub. après une courte e 
périmât de journalisme à Hongkong . , 
avait fait la connaissance de Zhou En- ~ 
loi. dont il devait devenir un des plus . 
proches et fidèles collaborateurs. 

Entré au ministère des affaires éoym- > 
gères aussitôt épris to libération 7 en 
1949. on le volt notamment -ata Na-- 
dons unies en 1950 et à Genève en 1954. . 
Toujours aux côtés d* Zhou Enkd, il ; 
traverse sans encombres les amies de 
la révolution culturelle et se retrouve,, ,• 
en qualité de vice-ministre des affaires ' 
étrangères, i ht table da négociations 
frontalières sinosoviétiques qui s"ou- . 


Cesr en 1974 qu’il prend la tête de la 
diplomatie chinoise* mais Ùnê demeure 
que deux aimées é petite â ce poste. Ac- 
cusé d’avoir entretenu des liens person- 
nels - et par L'Intermédiaire de sa 
femme - trop éiraüs auec la veuve de 
■ MadZedoungeilesaua^Sjnembresde 
la « bande des quatre ». il disparaît au 
mois Se atnnmbrel976, aussitôt après 
son retour jte New-York où il avait di- 
rigé la délégation chinoise aux Nations 
iodes. H n’avait reparu qu'en 1982 sans 
reprendre, toutefois, de fonctions offi- 
aellgi. V 


: Pàr/aùt couramment plusieurs lan- 
gues étrangères, d’une . courtoisie ex- 
irimn M. Qiao Guanhua était l’un da 
diplomates hs plus raffinés de son 
temps. Céûx qui l’ont approché ont gé- 
néralement reconnu éd ita tes qualités 
d’un des meilleurs élèves de -Zhou 
EnhtL 


Corée du Sud 


EXPLOSION DANS UN 'CEN- 
TRE CULTUREL AMÉRI- 
CAIN, Un étudiant a été tué 
et cinq gardes ont été bléssés lors, 
d’une explosion jeudi soir, 22 sep- 
tembre au centre culturel améris. ‘ 
cain de Taecbcm pr& de' Séoul. . 
Selon la police sud-coréenne, 
cette explosion pourrait être nu . 
acte terroriste. - (AFjLj ■■ •’ 


Inde 


» VINGT-QUATRE: ; MORTS 
DANS DES HEURTS-ENTRE 
HINDOUS ET MUSULMANS. ; 
Des affrontements entre mem- 
bres des communautés hindoue et 
musulmane ont fait vingt-quatre 
morts en une semaine â. Hydera- 
bad, (capitale ; de ' l’Andhra- 
Pradesh, Etat du $üd /teJTnde). 

a annoncé, jeudi 22. septembre, 
l'agence, indienne P.T.I.- Les- vio- 
lences ont débuté le 9 septembre., 

quand une- organisation, musul-^ 
influé : a appelé- à la grève après ; 
l’attaque d'un Heu de culte dans • 
une entreprise d’Etat: â Hyders- ’ 
bad, selon la même source. «* : 
(A. F. P.). -- ■■■■■:■ 


du ;pr&ideht ShagarL 
7 C'est ünc décision du tribunal de 
Nnewi, Etat d’Anambra, qui l’a 
. proclamé vainqueur l après qu'il 
eut déposé un recours en annula- 
’ tîoo. de l'élection; le 20 août der- 
. nicr. du oUK&daf da Parti nigé- 
rian, du. peuple : (N. F. P.), en 
. alléguant W fraude • électorale. 
7- Exilé, pendant treixe ans en Côtc- 
. _ dTvmrè àte suite de l'échec de la 
; ■sécesrion -bïàfimse' de 1967 à 
. _ 1970,.M. pjulcwa stest lancé dans 
te politique dis sot retrair au Ni- 
;. gérîâ àù-foomtemps 1983. - 
fXJZP.,Jtattek.) 


Turquie 


Nigéria . 


L’ANCIEN CHEF DE LA SE^. ‘ 
CESSION BIAFRAISE; le gf - ? 
aérai Ojukwu Y _est devenu. séna-;.' 
teur de la circonscription - 
d’Onitsha sous rétiqùette - du. : 
Parti national . du, Nigeria.-,; 


• SÉLECITON: DES CANDI- 
7 Oats a L’élection. - u 

Conseil -.national de sécurité a op- 
- posé xnèrççecfî 21 septembre son 
veto à un certain «omb r e de can- 
■. dîdats des attis partis autorisés à 
; se présenter aux élections législa- 
tives du 6 novicmbrc- Xe parti de 
M démocratie nationaliste de fan- 
’ aen gétiéral Tugurt Sunalp a eu 

re- 

/ ufasés'ijc partLdc la mère patrie 
' -'dcMi 'O^^quatre^viagt-un; et le 

• parti, du... peuplé,, quatre- 

vihgtn€aif : soîr 'au iotal environ 
20 96 de l'éasemble dès candidats 
... pxésentés pàr-ces trois forma- 
' tioos- Pour tes candidâis -» indé- 
r - 1 pendants.*,-. ancïcn& dirigeams ou 
reptésentants.des parié non àuio- 
. nsés,* lai sétection- a.\ été -encore 

• plus rude. : 90 % d’entre eux ont 
; vn teur candîdtotirre Wusà, - 
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DIPLOMATIE 


M™ Gandhi a réduit les ambitions de son « mini-sommet » 
en marge de la session de l'Assemblée des Nations unies 


M** Gandhi, premier ministre Indien, fera 
d im anche 25 septembre nse visite de vingt-quatre 
heures à Puis sur le digmin de New- York, où elle a 
pris rUdalhe, en sa qualité de présidente du moove- 
mcst des non-alignés, de rénoir w certain nombre de 


chefs d’Etat et de gouvernement en marge de b ses- 
sion de l’Assemblée générale de POND. ML Mitter- 
rand devait offrir un dîner de travail en son honneur à 
rEfysée. 


L'initiative de ce sommet fait 
suite à rappel lancé par Jes membres 
du Mouvement des pays noo-alignés, 
en mars, à New-DeLhL Cet appel, sé- 
paré de la déclaration finale. « pres- 
sait • les responsables mondiaux de 
se rendre & l’Assemblée pour • coo- 
pérer à la recherche de solutions 
équitables et rapides » % différents 
problèmes : course des grandes. puis- 
sances aux armements, prévention 
de la guerre nucléaire, reprise des 
économies du Nord par le dévelop- 
pement de ceDes dn Sud, restructu- 


ration des relations économiques în- 
temationaies par un processus de 
négociations globales, convocation 
• immédiate > d’une conférence in- 
ternationale sur la monnaie et sur le 
développement. 

■- M ™ 0 Gandhi avait souhaité initia- 
lement que ces hauts dirigeants pas- 
sent une dizaine de jours à New- 
York.. Mais certains membres 
importants du mouvement non ali- 
gné n’avaient pas caché leurs ré- 
serves à rêgard d’un sommet limité 
ob' non. Le président algérien 


Les sénateurs américains veulent réduire de moitié 
\ la contribution des États-Unis à l'ONU 

Washington. (A.F.P. ). - Le la destruction par la chasse soviéti- 
Senat américain s’est prononcé. ouc du Boemo sud-coréen, est Que 


Washington. (A.F.P. ). - Le 
Sénat américain s’est prononcé, 
jeudi 22 septembre, pour une réduc- 
tion draconienne de la contribution 
américaine aux Nations unies. Par 
soixante-six voix contre viogMrois, 
lès sénateurs ont adopté, un amende- 
ment qui vise à réduire considérable- 
ment la contribution américaine à 
f organisation internationale sur les 
quatre prochaines années. 

L’amendement proposé par un 
sénateur républicain, M“ Nancy 
Kassebaum (Kansas) , visé à réduire 
la contribution américaine de 21 % 
pour le prochain exercice budgétaire 
débutant est octobre, et de 10 % 
pour, chacune des trois années sui- 
vantes. Pour entrer en vigueur, cette 
mesure doit être' approuvée par la 
Chambre des représentants et signée 

S l r le président Reagan. Lés Etats- 
nis participent actuellement -pour - 
25 % an financement du fonctionne- 
ment de l’ONU à New- York. Pour 
la prochaine année budgétaire, la 
contribution américaine devrait être 
de 363 millions de dollars (environ 
3 milliards de francs). Aux termes 
de la mesure adoptée par le Sénat, 
elle serait réduite à 200 millions de 
dollars (environ 1,6 milliard de 
francs) crici à 1987, soit près de la 
moitié de ce qu’elle est actuelle- 
ment 

Le Sénat a aussi approuvé, à 
r unanimité, on amendement . non 
contraignant, recommandant au 
gouvernement américain d’expulser, 
plusieurs centaines de diplomates 
soviétiques en poste aux. Etats-Unis. 
L’avis du - Congrès, - souligne cet. 
amendement adopté en réaction à 


la destruction par la chasse soviéti- 
que du Boeing sud-coréen, est que 
Moscou ne devrait pas avoir plus de 
personne! diplomatique en poste aux 
Etats-Unis, que Washington n’en a 
en U.R.S:S. 

{Ces votes interviennent an moment 
où la controverse S* développe entre 
Washington et Moscou sur l'opportu- 
nité de maintenir 1 New-York le siège 
des Nations unies. L'affaire a été 
déclenchée par ta décision des autorités 
américaine», après la destruction par 
fU-R&S. du Boeing civil sud-coréen, 
d'exiger que l'avion de M. Gromyko, 
venant aux Nations taries, atterrisse sur 
m aérotfrome nrôtaire. Le minatre des 
affaires étrangères soviétique» a 
repoussé cette eondrtion et a, pour la 
première fois, refusé de venir à 
PAssemMée générale. Après le repré- 
sentant adjoint des Etats-Unis à 
FONU, M. Lkhenstehi, le président 
Reagan a bufiqné,. mercredi 21 septem- 
bre, qui] ne voyait pas (Tincouvéuieat à 
ce qne PONU siège ailleurs-] 

• Le 1 58 r Etat des Nartonsr unies. 

- Le Conseil de sécurité des Na- 
tions unies - s’est prononcé, jeudi 
22 septembre, pour l'admission de 
Saint-Christophe et Nevis dans l’or- 
ganisation internationale. L’admis- 
sion formelle devait être décidée ce 
vendredi par l’Assemblée mais ne 
fait aucun doute. Saint-Christophe 
et Nevis, deux Dots volcaniques des 
Caraïbes. 44 500 habitants, seront le 
158* et le plus petit Etat des Nations 
unies. Sous le nom de Saint-Kiti et 
Nevïs, cet ancien territoire britanni- 
qnea accédé lundi A l'indépendance. 

- (Reuter). . " 


LA CONTROVERSE SUR LES EUROMISSILES 

L'agence Tass rejette 
les nouvelles propositions américaines 


Les nouvelles propositions améri- 
caines sur les euromissiles 
(le Monde du 23 septembre ) ont été 
exposées, jeudi 22 septembre, à Ge- 
nève par M. Nitze, chef de la délé- 
gation américaine aux négociations, 
an cours d’une séance qui. a doré 
plus de deux heures. M. Kvitsinsky, 
au nom de la délégation soviétique, 
a confirmé ce fait tout- en assurant 
que ces nouvelles propositions • ne 
le rendent pas plus optimiste » s or 
la possibilité de conclure un accord. 
Le même jour d’ailleurs, l’agence 
Tass avait en fait rejeté l'initia lire 
américaine, dont il émane, selon 
elle, « une odeur qui ressemble for- 
tement à celle de ("ancienne et 
odieuse soi-disant option zéro, la- 
quelle est notoirement inacceptable 
par VU.R.S.S. ». 

L'agence soviétique a également 
diffusé le texte d’un article signé par 
le maréchal Ogarkov, chef de l'état- 
major général des forces armées so- 
viétiques. L’auteur y réaffirme la 
nécessité de prendre en compte les 
forces françaises et britanniques, 
d'autant plus que, selon lui, • la 
France s’éloigne de plus en plus, ces 
dernières années, de la politique de 
de Gaulle et développe par tous les 
movens la coopération militaire 
avec l'OTAN, allant Jusqu'à coor- 
donner Jes plans opérationnels de 
ses forces armées avec les plans gé- 
néraux de l'OTAN ». 

Rappelant la volonté de 
rUJuS&'de prendre, en réponse à 
' l'installation, des 
l’OTAN, - des mesures de rétorsion 
oui exposeront le territoire des 


Ètals-Onis et des pays sur les terri- 
toires desquels seront stationnés les 
missiles américains à la même me- 
nace militaire à laquelle les Etats- 
Unis tentent d'exposer l’Union so- 
viétique et ses alliés *, je maréchal 
Ogarkov ajoute néanmoins : « Cela 
ne veut pas dire que l’Union soviéti- 
que va rivaliser avec les Etats-Unis 
dans le domaine militaire et les co- 
pier aveuglément dans la folle 
course aux armements vers laquelle 
Washington pousse le reste du 
mondé. (... ) Ên nous inspirant de la 
doctrine militaire soviétique et du 
niveau atteint par la science et la 
technologie, nous suivrons notre 
propre route dans les domaines re- 
latifs au renforcement de noire sé- 
curité. - 

Des diplomates occidentaux en 
poste à Moscou, cités par le New 
York Times, en concluent que Mos- 
cou pourrait ne pas installer des mis- 
siles terrestres à moyenne portée 
analogues aux Pershîng mais leur 
préférer des missiles de croisière em- 
barqués à bord de navires de surface 
non loin des côtes américaines. — 
(ÆF.P..Tass.l. 


CHRISTIAN GARNIER-PUGLIO 

Duc d'Aquitaine 
Grand Ecuyer du Ciei 

Le troisième millénaire nous appartient 

MANUSCRIT ORIGINAL 

Décret sur le licenciement des armées 
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Cbadli. notamment, ne fera pas le 
voyage de New-York. Finalement, 
les Indiens se défendent d'avoir eu 
une telle intention. Il s'agit pour eux 
d'une réunion informelle, dont on 
ignore encore si elle donnera lieu A 
l'adoption d'un document. Une qua- 
rantaine seulement de chefs d’Etat 
et de gouvernement du Nord et du 
Sud ont répondu à l’invitation du 
premier ministre indien. 

L’objectif de l’appel de New- 
Delhi paraît particulièrement ambi- 
tieux dans le climat provoqué par 
l’affaire du Boeing. Parler paix, dé- 
sarmement et développement dans 
les. circonstances présentes relève 
quelque peu de la gageure. Une fois 
de plus, la tension Est -Ouest pane 
un coup au dialogue Nord-Sud. 

L’Inde n’a pas condamné 
TU.R.S.S. pour avoir abattu l’avion 
de la KAL ; elle s'est contentée de 
« déplorer profondément » la tragé- 
die, et son ministre des affaires 
étrangères est allé, comme prévu, 
quelques jours plus à tard à Moscou 
pour tenter de convaincre les Sovié- 
tiques de participer à la rencontre de 
New-York. L'apparente neutralité 
indienne dans l'affaire du Boeing a 
indisposé l'administra lion améri- 
caine, maïs M™ Gandhi devrait 
néanmoins s'entretenir avec le prési- 
dent Reagan. 

Sur d’autres sujets (conflit Irak- I 
Iran, Proche-Orient), l'initiative de 
la présidente du Mouvement des 
non-alignés se trouve paralysée. A 
son arrivée, mercredi 21 septembre, 
à Chypre, M"* Gandhi s'est déclarée 
favorable à la démarche du secré- 
taire général de l’ONU en vue de re- 
lancer les discussions intercommu- 
nautaires, et elle a répété ce 
message A l'occasion de sa visite en 
. Grèce les jours suivants. Enfin, 
l'Inde n'a pas condamné l'interven- 
tion militaire française au Tchad, 
pas plus que celle de la Libye. 
Lorsqu'ils sont saisis de conflits afri- 
cains, les non-alignés s'abritent gé- 
néralement derrière l'existence de 
l’O.Ù-A. pour rechercher des solu- 
tions. 

Le rapprochement 
- franco-indien 

L'escale, de Paris, dimanche, est 
considérée, du côté indien, comme 
I importante. M** Gandhi a insisté 
pour que M. Mitterrand aille A New- 
York, et le président français sera 
l’un des principaux dirigeants politi- 
ques européens à participer au 
«mini-sommet*. Depuis mai 1981. 
les contacts ont été fréquents entre 
les deux pays. M" Gandhi et 
M. Mitterrand se sont déjà rencon- 
trés à trois reprises : à Paris et à 
Cancim en 1981, à la Nouvelle- 
Delhi en 1982. Déjà caractérisées 
par une large entente politique, les 
relations biiairales ont été «consoli- 
dées » à la suite de la décision prise 
par la France, en novembre 1 982, de 
livrer de l'uranium enrichi à l'Inde 
pour sa centrale de Tarapur, près de 
Bombay, alors que les Etats-Unis 
avaient arrêté leurs fournitures (la 
première livraison a eu lieu en mai 
dernier). Le fait que Paris ait ac- 
cepté de fournir à l’Inde des Mi- 
rage 2000 a renforcé le préjugé favo- 
rable des autorités indiennes. 
Plusieurs marchés ont été remportés 
ces derniers mois par l’industrie 
française en Inde (centraux télépho- 
niques, cyclomoteurs, exploitation 
du charbon) , sans parler du matériel 
militaire - bien que les Indiens 
continuent de se tourner aussi en ce 
domaine vers ITJ.R.S.S. 

GÉRARD VIRA TELLE. 
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MANTEAUX 

Murmel 3-850 F 

Agneau Béarn 2.850 F 

Mouton doré 4.850 F 

Guanaco morceaux 2.650 F 

Lapin naturel 1 .450 F 

Patchwork Zorinos 2 .8 50 F 

Chevrette grise 3.250 F 

Rattes d'Astrakan 2-450 F 

Vison damier 12.850 F 

Vison dark allongé 18 .7 50 F 

Pattes de Vison 7 .850 F 

Pahmi 8.650 F 

Ragondin 8.750 F 

Astrakan pleines peaux 4.850 F 

VESTES \ 

Renard bleu 3.450 F 

Chat d'Asie 1 .650 F 

Chacal 2.350 F. 

Murmel 2.850 fi 

Vison morceaux 5.850 Ff 

Renard roux 9.250F 

Mouton doré 2 .650 F 

Chevrette grise 1 .850 F 

Coyotte col Renard 9.850F 

PARKAS 

Lapin 1.350 F; 

PELISSES j 

Lapin, col Marmotte 2.1 50 ' I 

Flanc de Marmotte col Marmotte 2.650 F 
PhmirotTp 2.450 F 
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SERVICE APRES-VENTE ™ 

Reprise en compte de vos fourrures actuelles au plus haut cours 


4, Square Henri Delormei, 76014 PARIS — FRANCE 
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LA PREPARATION DES ELECTIONS SENATORIALES 


Deux membres du gouvernement et cinq députés sont candidats 


l* KMovdlaaest triennal du Sénat iaté- 

«s» cfite unie ta série B, m i comprend 
**°riV****tl<& sièges. Toutefois, à Hssne 
da senftiactaZS septembre, dot 102 gécatrars 
onront été désignés, puisque ta loi organique, 
f?**. de supprimer le sfcgedé 

ranœn Temtom des Afius et des Tccac m&è- 
pewtant depuis 1977, n’ait pas came été 
roue. 

Çmjre sératems représentant les Français 
établis hors de France oet été je 

1 1 sep tembre par le Conseil snpérienr des 
Fraaçae de l'étranger : MM. Otaries de Cat- 

*«B (KJ^ to^mre Ca^T(U 

«*•>* *2“ !“■* dtfqtmtte), et Jean- 

Pierre Bayle (PÀ). Ce sont doue 98 sièges ( 1 ) 

qid seront pourvus dtatache : 94 trente 
départements métropolitains (de rbdie- 
et^Loireauz Pyrénées-Orientales) et 4 dans les 
DOM-TOM (3 à ta Bërak», 1 en NotreU*- 
GaEdoofe). 

, départements sont places sous 

le «gine du scrutin majoritaire à deux tours. 
Les 4 d’entre eux qui ont plus de 5 à 
pourvoir sont soumis au système de la rené' 
tentation proportionnelle (Loire-Atiantique, 
Moselle, Nord, Pas-de-Calais). 

Trois cent quatre-ringt-brît qmdâtats se 
présentent an suffrage des 46 156 grands éiec~ 
teurs (délégués des conseils municipaux, 
conseille» généraux et députés). Deux mem- 
bres de Factuel gouvernement, MM. Roger 


QuîlDot, man sti e de Furbamsme et dn loge- 
ment (Pqy-de-Dfime), et François Autaïn. 
secrétaire d’Etat i la défense (Loire- 
Atiastiqne), sotiiritent ai mandat, ainsi que 
cinq députés : MM. Christian Bonnet (UJXF.- 
PJt) dans le Morbihan; Dominique DnpSet 
(P5.) dans le Pas-de-Calais ; Maurice Faare 
(MJK.G.) dans 1e Lot; Marcel Garrouste 
(P.S.) dans le Lot-et-Gfmwnet et Henri de 
Gastines (RJP.R.) dans la Mayenne. L’élection 
de ces 5 députés i ta Haute Assemblée aurait 
pour conséquence r organisation de législatives 
pa rti dfaa. 

Une grande majorité des 85 séaaiems sor- 
tants (2 süges sont vacants, puisque Louis Le 
Montegner, séna t eur du Morbftao. et Pierre 
Salksave, séoatem des Pyrénées-Attantiques, 
décédés en coan d’année n’ont pu tare rem- 
placés) soffidteat te reaouveflement de lenr 
mandat. Ds sont 32 à renoncer : 2 membres du 
groupe ItPJL; 5 membres du groupe de 
FUiuon des répubScains et des indépendants 
(UJLÉJ.) ; 4 m e uib re a de la Gauche démocra- 
tique ; 9 membres de PUnlou centriste des 
démocrates de progrès (U.CJ) J*.) ; 6 membres 
du groupe soôafiste et 6 non mserits. 

Dans la majorité, la con sti tu tio n de listes 
séparées du P-S. et du P.C a été la règle dans 
la presque totaHté des départ em e n ts concernés. 
Et les négociations qui ont ea tien entre les 
denx formations de ta gauche pour ta co ngli tn- 


tion de Estes d*muon dans les quatre départe- 
ments soumis à ta représentation proportion- 
nelle n’ont abouti que dans la Loire-Atiaatique 
etia Moselle. 

Dans Fop position, les états-majors du 
RJML et de rÙ.D J. se sont efforcés d'aboutir 
à la co ns t i tu ti on de Estes dHmioa. Toutefois, 
dans certains départements, ces Estes seront 
concurrencées par des Estes dtatidentaa on des 
candidatures isolées. C’est aotauiment le cas 
de ta Lobe, de la Meurthe-et-Moselle, du 
Morbihan, de la Moselle, da Nord, de POise et 
dn Pas-de-Calais. Dans certains départements, 
les partis de l'opposition ne sont parvenus à 
ancra accord. H en est ainsi dans l'Indre- 
et-Loire, le Lot-et-Garonne, les Pyrénées- 
Atiautiques et les Hantes- Pyrénées. 

Dans une déclaration rendue pobtique le 
22 septembre, M. Jacques Chirac, président dn 
BlPÂ, souligne que les élections sénatoriales 
revêtent une « importance toute particulière • 
puisque le Sénat « est devenir le dentier rem- 
part des tibertés locales et individaeUes face au 
pouvoir socialiste et communiste ». O appelle 
les grands électeurs b voter massivement dès le 
premier toor pour les listes d’uniou de 
l'opposition. 

NADINE AVELANGE. 


(1) Treize sièges supplémentaires ont été créés : 
10 dans neuf départements de la métropole : 1 i la 
Réunion, et 2 pour les Français établis bais de France. 


Meurthe-et-MoseBe 
LE NORD 

SANS REPRÉSENTANTS? 

(De notre correspondant) 

Nancy. — Les mile neuf cent 
cinquante-huit grands électeurs de 
Meurthe-et-Moselle auront à élire 
quatre sénateurs, soit un de plus 
qn’en 1974 — les trois sortants, 
MM. Roger Boileau (U.CJ). P.), 
Hubert Martin et Richard Fouille 
(UJLEJ.), se représentent. En 
dépit de la. création d’un siège sup- 
plémentaire, le nord dn département 
risque de ne plus être représenté. 
Nombre de grands Secteurs pour- 
raient, en effet, hésiter à confier un 
nouveau mandat de neuf ans à 
M. Hubert Martin, maire de Barey, 
sons-préfecture du nord de la 
Meurthe-et-Moselle, en raison de 
son fige : soixante et onze ans. 

Cette éventualité explique la can- 
didature de M. Pierre Mersch. 
conseiller général et maire de Lon- 
guyon qui, début septembre, s’est 
présenté comme le candidat du 
«pays haut». 

M. Pierre Hersch, divers gauche, 
est proche du mouvement des démo- 
crates de M. Michel JoberL Sa can- 
didature, sans réaliser l’union 
sacrée, devrait toutefois recueillir 
suffisamment de voix pour mettre 
M. Martin en difficulté au premier 
tour. Elle réduit semble-t-il définiti- 
vement les chances d’élection d’un 
candidat du P-S. et du P.C. qui pré- 
sentent des listes séparées (I ). 

Dans ce département où les séna- 
teurs sortants appartiennent tous i 
l'opposition, la gauche a peu de 
chances d’obtenir un siège. Pour 
souligner le danger d’une absence de 
représentation du nord, le parti com- 
muniste et le parti socialiste ont pris 
soin de répartir harmonieusement 
leurs candidats sur l’ensemble du 
département. Ds ont tenu aussi à 
lancer, pour la première fois, des 
jeunes dans la bataille : M» 1 Made- 
leine Meyer, maire-adjointe de J«uf 
(süpléante du conseiller général 
Robert BouîDoq) pour le P.S n et 
MM“ Monique Hacquin, maire- 
adjointe d'Auboué, et Gilberte 
Peixoto, maire de Hauconrt- 
Moulaine (suppléante de M. André 
Claudel) pour Je P.C 

Pour sa part, l’opposition présente 
cinq candidats : outre les trois sor- 
tants, MM. Claude Huriet (div. «L). 
président du conseil général, qui a 
repu le soutien du C.N.I.P., et 
Jacques Gossot (RJ? JL), maire de 
TooL Le nom d’un candidat indé- 
pendant, M. Ch a rt es Chooé, maire 
CD S. de Ladres, rice-président du. 
district urbain , «te Nancy et prési- 
dent de l’agence d’nrbamsme, 
revient avec insistance. M. Ghoné 
joue ses chances sur son apparte- 
nance an milieu rural. Il est vrai que 
te nombre des grands électeurs ara 
efimminiK de moins de 3500 habi- 
tants avoisine tes 50 % du collège 
électoral. Un autre candidat indé- 
pendant d’opposition se présente : 
M. Marcel Le Bihan. 

J.-L.B. 


(J) Liste dn parti socialiste : 
MM. Daniel Groscolas, Daniel Reiner, 
Gilbert GÜson et Robert Pouillon. Lfe» 
du parti communiste : MM- Bogolan 
FeBninkii André Claude!, _ Michel 
Giambi et M** 0 Monique Hacquin, 




• PYRÉNÉES-ORIENTALES. 
— Contrairement à ce que nous 
avons indiqué dans nos éditions «lu 
22 septembre, M. Paul Alduy, can- 
didat aux élections sénatoriales, est 
membre de ÎUJDJF. 


D'un département à l'autre 


o LOZÈRE. — Dans ce départe- 
ment, l'opposition est largement ma- 
joritaire, et la réélection de M. Jules 
Roujon (U JXF-P.R.) , sénateur sor- 
tant, ne semble faire aucun doute. 
M. Roujon, qui bénéficiera soutien 
du RJ JL et du C.N.LP., a choisi 
comme suppléant le président dn 
conseil général. M. Joseph CauperL 
Denx candidats de la majorité se 
présentent au suffrage des grands 
électeurs : MM. Yvan Calvet, P.S^ 
conseiller municipal de Bardaroux, 
et Claude Turc, P.C., maire de 
Saint-Mtehel-de-Dèse, président du 
Modef. 

• MANCHE. — Une candida- 
ture trouble un peu les règles du jeu. 
dans ce département, celle de 
M. Fernand Le Rachinel (div. dr.) 
soutenu par le mouvement normand. 
Et elle n’est pas sans déranger les 
crois sénateurs sortants qui se repré- 
sentent sur une -liste. commune 
MM. Jean-François Legrand, 
RJP.R. (élu au Sénat en avril 1982 
après le décès de d’Auguste Cousin, 
suppléant de Michel Y ver, décédé 
lui aussi Jean-Pierre Tizon 
(U.R.E.I.), qui a succédé à 
M. Léon Jozeao-Marigné, nommé 
membre ds Conseil constitutionnel 
en février 1983, et René Travert 
(UJLE.I.). 

Conseiller général du canton de 
Canisy et vice-président de la com- 
mission des affaires économiques du 
conseil général. M. Rachinel était 
déjà candidat fi l’élection sénatoriale 
partielle d’avril 1982. Il avait 
obtenu un peu moins de 17 % des 
suffrages. Dans la majorité qui part 
à la bataille sans beaucoup dlll li- 
sions, 1e parti socialiste présente, 
MM. Bernard Dupuis, ancien maire 
de Saint-Lô, Georges Jourdan et 
René Vaillant, tous deux conseillers 
généraux. Le parti communiste sera 
représenté par MM. Bernard 
Régnault, conseiller municipal 
d’Octevillc, Michel Boulay, conseil- 
ler municipal de Saint-Lô et Victor 
Hagard, conseiller municipal de 
Granville. 

• MARNE. - Us sont onze can- 
didats pour trois sièges. La majorité 
présente deux listes. Sur celle du 
P JS. figurent MM. Robert Gautier, 
conseiller général, maire de Sainte- 
Menehoald, Alain Petit, maire de 
Montnoort et M®« Marie-Ange 
ftahola, conseiller municipal de 
Retins. Sur celle du P.C. figurent 
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MM. Bernard Barberousse, conseil- 
ler régional, adjoint an maire de 
Châlons-sur-Marne, Jacques Per- 
rein, conseiller général et ancien 
maire d’Epernay, et Maurice Mes- 
tre, conseiller général et régional. 

Dans l’opposition, M. Jean Ame- 
lin, RJ 1 JL, seul des trois sénateurs 
sortants & se représenter, fait liste 
commune avec MM. Jacques 
Machet (CD.S.) et Albert Vecten 
(C.D.S.) respectivement vice- 
président et président du conseil 
général Une seconde liste a été 
constituée par MM. Jean Bernard 
(R.P.R.), maire de Vitry- 
le-François et suppléant de 
M. Bourg-Broc à P Assemblée natio- 
nale, et Jacques Houdart (P.R.), 
adjoint au maire d’Epernay, vice- 
président de l’assemblée départe- 
mental e. 

• HAUTE-MARNE. - Les pre- 
miers à annoncer leur candidature 
ont été les deux sénateurs sortants : 
MM. Georges Berchet (div. d.) t 
maire de Chaumont, et Jacques 
Delong (RJ* JL), élu en 1981 lois 
d’une élection partielle destinée à 
remplacer M. Pisanï (P.S.), nommé 
à la Commission des Communautés 
européennes. Ils seront les deux 
seuls représentants de l'opp 06 itkm à 
briguer les deux sièges du départe- 
ment. MM. Marc Souveton, adjoint 
au maire de Langres, et Fol Fon- 
taine, conseiller général et conseiller 
municipal de Saint-Dizâer. défen- 
dront les couleurs du parti commu- 
niste ;MM. Claude Popko, conseiller 
général, et Gérard Hoequet, maire 
de Poulangy, celles du parti socia- 
liste: 

• ORNE. - Les deux sièges à 
pourvoir ne seront vraisemblable- 
ment pas l'objet d’une rude bataille 
entre la majorité et l’opposition for- 


tement ancrée dans ce département. 
Les deux sénateurs sortants 
MM. Hubert d’Andigné (R.P.R.) et 
Henri Olivier (C.N.I.P.) élus en 
1974 avec une confortable avance 
sur leurs adversaires de gauche 
devraient retrouver leurs sièges sans 
difficulté. Ils sont les deux seuls can- 
didats de l’opposition. 

La majorité présente quatre can- 
didats, deux socialistes (MM. Yves 
Le Pape et Jacques Mortier) et 
deux communistes (MM. Roger 
Joua de, conseiller général, conseiller 
municipal d’Argentan, et Marcel 
Detaunay) . 


VODS CHERCHEZ 
DN PIANO? 

LOCATION DEPUIS 250 F/mois 
(région parisienne} 

VENTE DEPUIS 298 F/mois # 
(sans apport ni caution) 

Utr. ftttfee dans ttt b Fian 
Ex. : STEINMANN 10900F 
61 me nsualités (61X 298 F) 

26 MARQUES REPRÉSENTÉES 
Garantie jusqu’à «Sx arts 
Ouv. du lundi au samedi 9 h-19 h 
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VINGT-DEUX MILLE HOMMES MANŒUVRENT 
SANS LEUR MINISTRE... 


Le rendez-vous manqué de Lorraine 

De notre envoyé spécial 


Metz. — Campagne sénato- 
riale oblige : le ministre de ta 
défense, M. Charles Hernu. 
s’était décommandé à la 
demande du premier ministre, qui 
ne tenait pas à le voir assister 
aux manœuvres Moselle-83 du 
I»' corps d’armée, dans six 
départements de l’est de la 
France. Coup de théâtre: jewfi 

22 septembre, alors que l'exer- 
cice, commencé samedi 17 sep- 
tembre, touchait à sa fin. 
M. Hernu a choisi de rompre avec 
la tradition républicaine — qu 
veut qu’un ministre en exercice 
s'abstienne da battre campagne 
pendant des élections — et H est 
apparu, durant quelques 
secondes, au-dessus du terrain 
de manoeuvres de Damvillers 
{Meuse), dans un hélicoptère 
Gazelle, tel e Jèanne d’Arc en 
une vision céleste », pour repren- 
dre l’expression d’un officier 
supérieur d’état-major médusé. 

Le temps de manifester, ainsi, 
l’intérêt qu'il portait à Moseile- 
83. Le temps, aussi, de faire lire 
aux mtüTBÎres présents, par le 
général André Multon, comman- 
dant le 1* corps d'armée à Metz, 
un court message de lui rappe- 
lant, par son passage rapide, 
qu'il état, lui, ministre de la 
défense, le créateur «Je la c force 
éclair» d’hélicoptères antichars, 
c pion » principal «Je cette impor- 
tante manœuvre. 

De ce survol ministériel du 
champ d'exercice au ras du sol, 
tes vingt-deux mille hommes de 
Moselle-83 n’ont rien su sur le 
coup. Ils étaient, sans «Jouta, 
trop occupés à expérimenter, en 
vraie grandeur pour la première 
fois, le réseau intégré de trans- 
missions automatiques (RITA), 
véritable T.G.V. (transmissions à 
grande vitesse) capable de relier 
mille cinq cents postes répartis 
sur les 15 000 kilomètres carrés 
du champ de bataille, et, surtout, 
cette fameuse c force éclat », 
l'embryon de la 4* division aéro- 
mobile. qui sera stationnée en 
1985 à Nancy et qui réunira des 
hélicoptères et des compagnies 
d'infanterie antichars. 

A entendre de nombreux élus 
locaux et officiers présents à la 
tribune officielle, que présidait le 
général Jeannou Lacaza, chef 
«f état-major des années, i) n'est 
pas certain que la voix ministé- 
rielle tombée du ciel par surprise 
tes ait convaincus, ni même 
qu'elle ait été appréciée ou 
qu’elle les ait séduits, comme, de 
toute évidence, le souhaitait la 
ministre de la défense en prenant 
cette initiative inattendue. 


Rendez-vous spectaculaire, 
certes, mais avisa rendez-vous 
manqué dans cette Lorraine que 
son attachement à l’institution 
militaire rend susceptible et irri- 
table dès lors qu’on décide de 
toucher à la réorganisation de 

t’armée de terre française. 

M. Hernu a donné à l’assis- 
tance l’impression qu'il avait 
voulu concilier deux ambitions 
contradictoires : d'une part, 
montrer aux militaires son intérêt 
personnel dans l'e x périmentation 
de cane ar fore» édat » dont il a, 
dès le début, encouragé la créa- 
tion, et, de l'autre, respecter (es 
consignes gouvernementales de 
neutralité politique face aux élus 
locaux présents à Moselle-83, 
qui désigneront les sénateurs. 

Bien lui en a pris, du reste. 
C’est le directeun-adjotnt «Je son 
cabinet civil et militaire. M. Fran- 
çois Cailleteau, qui a dû affronter 
des pétitionnaires : quelques élus 
locaux, disciplinés et courtois, 
venus remettre è M. Hernu une 
motion, signée notamment du 
président du conseil général et 
sénateur C.N.I.P. de la Meuse, 
M. Rémi Herment, qui protestait 
contre la fermeture des garni- 
sons «Je Montmédy et de Bar- 
le-Duc, transférées respective- 
ment à Châlons-sur-Marne et à 
Sedan. 

Car, en se contentant de sur- 
voler Moselle-83, le ministre de 
la défense a évité - durant la 
campagne sénatoriale -d'entrer, 
avec les élus lorrains, dans une 
querelle sur fa diminution sensi- 
ble «les forces qui constitueront 
le 1** corps d'armée, après le 
remaniement des unités de 
l’armée de terre d'ici à la fin «Je 
cette décennie, e Un 1 * corps 
d'armée dévalué », «St un officier, 
avec la disparition de deux divi- 
sions blindées. 

La veille, NI. Jean-Marie 
Rausch. président du conseil 
régional «Je Lorraine, sénateur 
U.D.F. de la Moselle et maire de 
Metz, avait, devant la presse, 
dénoncé a le mauvais sort fait à 
la Lorraine », victime de la crise 
de le sidérurgie, de la baisse de 
la production de charbon et. 
depuis peu. de cette menace qui 
pèse sur la déflation des effectifs 
militaires. € Avec un départ de 
quatre mille hommes, a-t-il expli- 
qué, soit 14 à 15 % des effec- 
tifs. c'est, dès juillet prochain, un 
manque à dépenser de 200 mil- 
lions i 300 mHRons de francs par 
an pour les armées ». 

JACQUES ISNARD, 


• MEUSE. - M. Rémy Her- 
ment (U.D.F.) . sénateur sortant et 
président du conseil général semble 
assuré de retrouver son siège. Il fait 
liste commune avec M. Michel Ruf- 
fin, (RJ*.R.) , président de l’associa- 
bon des maires meusiens, M. Fran- 
çois Schleiter (U.R.E.1.) ayant 
décidé de ne pas se représenter. 


Cette liste de l’opposition affron- 
tera, d’une part quatre candidats de 
la majorité, MM. Daniel Schenini et 
Gilbert Weber, socialistes, 
MM. Daniel Mayer et Bernard Ser- 
rier. communistes ; d’autre pan. un 
candidat divers droite, M. Pierre 
Am boise qui se présente à titre indi- 
viduel. 
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POLITIQUE 


. Lecanuet est réélu président de l'U.D.F. 


Le conseil national de FU-D.F., risau jeudi 
22 septembre, a réélu à l'unanimité et pour deux 
ans M. Jean Lecanuet, à la présidence de la confé- 
dération M Lecanuet sera désormais «soutenu 
fa n* sa tâche » par «me équipe composée de quatre 
vice-présidents. A ces postes ont été élus les respon- 
sables des partis politiques qui composent rU-D.F. : 
MM. François Léotard (P.R-K Pierre Méhaignerie 


Rejetée dans l'opposition en 1 98 1, 
après avoir été, depuis sa création en 
1978, le soutien fidèle de M. Gis- 
card d’Estaing. l’U.D.F. a du mai à 
faire cohabiter harmonieusement ses 
diiTérenies composantes et à trouver 
une expression politique. Périodi- 
quement, le renforcement de ses 
structures venait à l'ordre du jour. 

La démission de M. Michel Pin- 
ton, secrétaire général de l'U.D.F., à 
qui il était reproché de vouloir jouer 
un râle politique & part, a favorisé, 
semble-t-il, un début de solution. Le 
P. R., le C.D.S. et tes radicaux se 
sont rapidement mis d'accord pour 
juger que M. Michel Pinton. en 
exprimant dans le Monde des posi- 
tions sur la défense contraires à la 
doctrine de l'U.D.F., ne pouvait res- 
ter en place {le Monde du 10 sep- 
tembre) et qu'il fallait désormais 
meure sur pied des structures qui 
évitent à l’avenir de telles incar- 
tades. 

A plusieurs reprises, ces derniers 


jours, les responsables de ces trois 
postes se sont rencontrés autour de 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe U.D.F. de l'Assemblée 
nationale, qui tenait à ce que les dif- 
ficultés de l'U.D.F. soient réglées 
avant les journées parlementaires de 
Divonne-les-Bains les 27, 28 et 
29 septembre, ns ont choisi très vite 
la formule de trois vice-présidents 
chargés d'épauler M. Lecanuet et 
d'un secrétariat administratif pour 
assurer la coordination au sein de 
l'U.D.F. C’était compter sans le 
P.S.D. et les clubs Perspectives et 
Réalités, qui, mécontents d’être 
tenus à l'écart, réclament aussi une 
vice-présidence. 

Un compromis a été trouvé, qui. 
bien qu’il ne satisfasse pas les clubs, 
a obtenu, jeudi au conseil national, 
la majorité des trois quarts : quatre 
vice-présidents, représentant les 
quatre partis politiques de l'U.D.F. 
sont élus, tandis qu'il est proposé 
aux clubs Perspectives et Réalités 
de désigner l’un de leurs responsa- 


Maîtrise 



L’ ENERGI 


(CIXS.), Didier Barton» (rad.) et Georges Donnez 
(P.S.D.). 

Le poste de secrétaire général faussé racant par 
la récente démission de M. Michel Pinton est sup- 
primé au profit (Tune « délégation à l'organisa- 
tion *, dont le titulaire devrait être nommé prochai- 
nement par le président de FU.D.F„ après avis du 
bureau politique. 

les de ces trois blés, MM. Jean-François Demau ou 
mirés autour de Jean- Pierre Fourcade, pour partici- 
tudin, président per à la délégation U.D.F. qui ren- 
de }' Assemblée contre régulièrement le R. P. R. 
à ce que les dif- Le poste de secrétaire général est 
■ soient réglées supprimé. II est remplacé par une 
irlememaires de délégation & l’organisation. Son tinx- 
les 27, 28 et | a jre pourrait être M. Philippe 
t choisi très vue Lachenaud, maire (U.D.F.) de Pon- 
vice-présidenu et membre du Conseil pour 

d. Lecanuet et j* a venir de la France de M. Giscard, 

nimsiratif pour d'Estaing, ou M. Jean-Louis Chaus-* 
Son au sein de scn de j trésorier-payeur général de 
impie r sans le j’Aube, ancien conseiller auprès de 
Perspectives et M . Raymond Barre. De son côté, 
:ontents d’être m. Michel Pinton continuera à sié- 
tmenl aussi une au bureau politique en tant que 
, . représentant des adhérents directs, à 

été trouve, qui, ^ pj ace de M. André Faurçaus. 

Jeudi, M. Jean Lecanuet s’est féli- 
cité de ce renforcement de l'U.D.F. 
oïtseniani E <l ui devrait lui permettre de jouer 
enfin le râle d’un - grand rnouve- 
ment centriste de progrès*. 

ves et Réalités Avec les quatre vice-présidents, 
leurs responsa- M. Lecanuet se propose d’organiser 

-, une concertation qui ne mutilera 

pas l’originalité d'expression de 

E chacune des formations». »Nous 
accepterons une plus grande disci- 
pline politique », devait affirmer 
pour sa part M. Méhaignerie, prési- 
SSSSS^SS dent du C.D.S. Faute d’une telle dis- 


Es&tretien / ® Poursuite 

avec j d'une politique active 

v mm /de maîtrise de l'énergie. 

Jean Auronx/ 

secrétaire d'Etat / * Mise de l'électronique 
chargé / au service y 

de l'Energie / des consommateurs . / 

j JE Lancemenf 
j de la deuxième t ranch e 
j du Fonds spécial 
/ grands travaux. 


ci pline, il est en effet fort probable 
que l’U.D.F. ne réussisse pas, 
comme elle le souhaite, à prendre un 
nouveau départ. M. Lecanuet se 
voulait cependant optimiste: «les 
heures difficiles de IV. D. F. sont 
passées ». affirmait-il au terme de la 
réunion du conseil national. 


CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 
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IRLANDE DU NORD : 

Les « supermouchards ». 

ÉTATS-UNIS: 


L’extravagant Citizen Trump. 

• SUÈDE: 

Quand les sociaux-démocrates font preuve de 
réalisme. 

• RELIGION : 

L’Eglise d’Angleterre, un véhicule vide. 

• DANS LE MONDE DE L'ÉCONOMIE : 

La crise du raffinage en Europe ; 

L’époque de la surenchère publicitaire est bien révolue aux 
Etats-Unis ; 

Le chômage en Grèce. 


Et, avec «le Monde Dimanche», quatre pages de radio et de télévision 


Chaque week-end une nouvelle lecture 
de Factualité. 






LA PRÉPARATION PU CONGRÈS DU P.S. 


Le CERES a-t-il un discours à géométrie variable ? 


• Je n’ai eu aucune peine à me 
reconnaître dans les objectifs affi- 
chés par le président de la Républi- 
que », déclare M. Jean-Pierre Che- 
vènement dans une interview 
publiée vendredi 23 septembre par 
Libération. L’ancien ministre,, ani- 
mateur du CERES, approuve 
notamment les objectifs suivants: 
* sortir de la aise par une accéléra- 
tion de la mutation technologique, 
évita la récession par l’investisse- 


ment et par la reconquête du mar- 
ché Intérieur, former les jeunes aux 
technologies nouvelles ». « Ce sont 
bien là, dit-il, les principaux enjeux 
de la société historique actuelle. » 
Ces objectifs, dont M. Chevène- 
ment se félicite qu’ils aient été réaf- 
firmés par le chef de l’Etat, sont 
depuis longtemps an centre du dis- 
cours de M. François Mitterrand. Us 
étaient contenus dans son interven- 
tion de Figeac, le 27 septembre 
1982. Comment se fait-il, dans ces 








à en détoure. Cette opération a 
conduit ses responsables à adopter 
parfois un ton ou traira eret & courir 
le risque d’Ste taxés d* «irresponsa- 
bles » la mesure où elle ôtait de 
son crédit à Faction gouvernemen- 
tale. 

Les idées du CERES ont fait, à 
cette époque, leur chemin, et les 
socialistes ou débattu, bien que le 
« dérapage » de M. Chevènement 
devant la convention nationale du 
PS. ait proroqué un mouvement de 
recul 


conditions, que M. Chevènement et 
ses amis , ressentent la nécessité de 


proposer « une autre politique • que 


celle du gouvernement, au risque de 
s'entendre dire par le chef de PEtat : 


s'entendre dire par le chef de ratât : 
I ■ Il n’y a qu’une politique possible 
dans les circonstances pré- 


sentes {-)- Qu’il y ait des' théories 
différentes, à compter du moment 
où elles ne viennent pas se substi- 
tuer à la politique que nous faisons, 
disons que cela intéressera, plus 
tard, les historiens » ? 

Les objectifs affichés conviennent 
aux tenants de !’« outre politique ». 
mais ceux-ci estiment qoe le gouver- 
nement de la gauche ne prend pas 
les meilleurs moyens de ks attein- 
dre. Us ont attendu le lendemain (ks 
élections municipales de mars 1983 
pour le dire avec quelque édat et 
pour le répéter de plus en pins Tort 
jusqu’à ce que M. Chevènement y 
mette un point d’orgue devant la 
convention nationale du P.S.. le 
28 mai dernier. L'intervention — 
spectaculaire - de l'ancien ministre 
avait été reçue par de nombreux 
dirigeants socialistes comme une 
provocation et par certains de ses 
amis comme une maladresse. 
ML Chevènement avait «dérapé» 

. en évoquant publiquement l’éven- 
tualité, inâuctable à ses yeux, d’une 
forte et nouvelle dévaluation du 
franc, thèse mise en valeur par le 
Financial Times de Londres. 


Dans un deuxième temps,- 
MM. Didier Motcbane, membre du . 
secrétariat national, Michel Char-' 
zat, Georges Sarre, membres ds 
secrétariat na ti o n al, et Jean-Pierre 
Chevènement ont rectifié le ton de 
leurs analyses jusqu’à présenter, km 
du comité directeur des lOetlï sep- 
tembre, un texte de motion qui 
s’efforce de laisser M porte ouverte à 
un accord avec M. Lionel Jospin au 
congrès de Bourg-en-Bresse, à la fin 
du mois d’octobre. Il reste ' 
aujourd'hui au CERES à franchir 
l’étape la .plus difficile, celte.de 
f explication devant tes militants 
socialistes -d’une stratégie- qui est- 
apparue, malgré «a logique, à «géo- 
métrie variable ». Explication qui - 
accord ou pas an congrès •-* canna}- > 


tnt sa dans les VOtCS des 

militants. 

Confrontés, eux aussi, aux réaHtfc 
- to politique d’austérité existe, et, 
admettent-ils, eUe est peut-être en 
train de réussir, - tes dirigeants du 
CERES s'y sont adaptés. 11 ne s’agit 
plus aujourd'hui de substituer bruta- 
lement une autre politique à celle do 
gouvernement, bien qu’ils conti- 
nuent de penser que, réussie ml non. 
elle accentue Fapatiric ' industrielle 
du pays et augmente, à «31e dore 
trop longtemps, les risque* (f échec 
poétique de la gauche. .■ 

IL -s’agit de l’infléchir, de- la 
« compléter », comme dit MrChê- 
vènemeot, par .« un Volet ' indus- 
triel » ■- donc nn effort accru 
d'investissement - et par te réduc- 
tion . «jiêmporàsç * : et sélective de 
certains produits étrangers. . 

Les amis de M. Chevènement 
font remarquer, à ce propos, qu’aux 
Etats-Unis des économistes travail- 


lent sutr dés plans. dè « reconquête » 
d’un marché intérieur qui, pourtant, 
ne laisse encore qu'une faible part - 
moinjs.de 10 % dn P.N.B. - à 
l’étranger etquç.dès tore, la réfé- 
rence à l’onbqâaatie économique 
libérale n’est {dus de mise. 


JEANrYVES LHOMEAU. 


Propos et débats 


M. Debarge : grand écart 


M. Marcel Debarge, membre du s e créta ria t national du P. S., a 
déclaré, jeudi 22 septembre à R.T.L, à propos de la réunion du 
comité central du P.C.F.: «Je crois que ha parti, communiste et nous 
sommes eBfférsntt. qu’il peut y avoir des appréciations déférentes. 
Mais nous pensons, nous sodahstes, qu’il hè convient pas de jouer au 
jeu du grand écart.» 


IM. Leroy : quoi faire ? 


«Nous ne jouons pas au «grand écart», écrit M.- Roland Leroy, 
membre du bureau politique du P.C.F., vendredi 23 septembre, dans 
l’Humanité. Après avoir indiqué que aie parti communs» a toujours 
été et reste lui-même», le directeur de J'Humanité ajoute : * Ses dëa- 
srens n 'ont jamais dépendu de t“ attitude d' autres, serafr-oe ses parte- 
naires. U s’est engagé dans, un accord, de gouvernement et le res- 
pecte f~J. Nous -sommes f..J dans je gouvernement pour faire 
quelque chose. C est justement muta ta question : quoi faire ? > 


M. Seguin : incident de parcours 


Les amis de M. Chevènement 
considéraient alors que la politique 
dn gouvernement, confirmée et 
accentuée par le nouveau plan d'aus- 
térité du 25 mare, conduisait la gau- 
che à un échec En réduisant la 
demande intérieure, elle était, selon 
eux, contradictoire avec la volonté 
d'encourager l'investissement indus- 
tiel, donc avec le souci d’améliorer 
la situation de remploi. La déflation 
— puisque, à leurs yeux, il s'agit de 
cela - leur paraît synonyme de 
défaite politique pour la gauche en 
1986, tore des élections législatives. 
A l'époque, la politique incarnée par 
M. Jacques Delors, accusé d’être 
ligoté par les tabous de l'économie 
libérale, était condamnée sans appeL 

La «campagne» du CERES, 
dans cette première période, avait 
pour objet de convaincre qu'un 
choix autre que celui retenu par le 
gouvernement était offert à la gau- 
che, et de contraindre les socialistes 


M. Phffipe Seguin, député fl.P.R. des Vosges et vioeTprésütarrt 
de l’Assemblée nationale, estime, dans une interview publiée par 
l'Express daté 23-29 septembre, que l'alliance conclue à Dreux entre 
fapposrtion et l'extrême droite c doit rester m. incident ate parcours*. 
M. Seguin, qui estime que cette opération a été cplus bSte que 
méchante», ajoute: cSr nous ne rectifions pas le tir, C affaire peut 
avoir, i moyen terme, pour T ensemble de Tapposition. des répet pus- 
sions très négatives.» ..... 

Pour M. Seguin, le R.P.R., dont l'objectif rdbrr être de dépasser 
le cSvage droite-gauche», est iaxposé à un risqué permanent, la 
dérive droitière». 


M. Edgar Faure : l'Europe 


M. Edgar Faure a émis ridée, jeudi 22 septembre à Paris, au 
cours d'un déjeuner-débat organisé par la Maison de f Europe, que le- 
Pariement européen ait un pouvoir réglementaire applicable dans les . 
États membres de la C.E.E., esauf » [un règlement européen] est' 
récusé dans Ms sfx mois par un Parlement national *. 

Le sénateur du Doubs, qui est également député européen, s'est 
prononcé pour la création de emMstères européens w et a regretté 
r absence de part» poBtiques européens indépendants dea; partis. ; 
nationaux. , 

Au sujet de la construction européenne, la'présjdsnt du conseil 
régional de Franche-Comté a estimé qu'il fallait «faire avancer ceux 
qui sont en retard sans retarder ceux qui avancent». 


Le taureau et le chiffon 


(Suite de la première page.) 


Que 1e chOmage, tes difficultés de 
1a vie, fiasécurité des personnes et 
des biens, sont la faute des étran- 
gers, des immigrés, des marginaux, 
des homosexuels, et aussi des 
femmes qui revendiquent, des intel- 
lectuels qui nous « décérèbrem », 
des socialistes enfin qui traînent 
avec eux tous ces agents de corrup- 
tion? De quoi s’agit-il? De protéger 
la France contre toutes les forces du 
mal qui la corrompait et la ruinent. 
« Éliminons , proposait fièrement 
Barrés, tous ces points de pourriture 
sur notre admirable race-. » Si nous 
étions entre nous, solidement 
groupés dans «notre vieux jardin 
français », gouvernés « selon l'intérêt 
de notre race », il n’y aurait ni chô- 
mage. ni violence, ni atteinte à la 
propriété. Nous serions prospères, 
heureux, tranquilles... 

Ce vieux discours, qui réclame le 
respect de l’ordre moral et le main- 
tien des hiérarchies installées, qui se 
nourrit de répression, qui rejette 
l'étranger, l'immigré, comme il reje- 
tait le juif A la fin du siècle précé- 
dent, ce vieux discours n’appartient 
pas à M. Le Peu. Q n’a jamais cessé 
d'alimenter une Large partie de la 
i droite française ea idées, ou en pré- 
jugés. Et a la gauche vient an pou- 
voir porteuse de « forces dn mal », 
ce discoure peut beaucoup aider à 
rassembler ia droite. U lui fournil 
une idéologie cohérente, et vigou- 
reuse, quand elle ne peut plus se 
contenter d’annoncer l'apocalypse. 
Faut-il s’en indigner? La gauche, 
quand elle est au pouvoir, durcit for- 
cément La droite, comme la droite 


durcissait la gauche an temps où elfe 
gouvernait 

: Sans doute la droite né manque- 
t-elte pas d’hommes et de -femmes 
qui ne peuvent se satisfaire de doc- 
trines sinistrement éclairées par ~ 
l’histoire du fascisme allemand. Ici 
on rejette un mot Là une idée. Là 
on condamne ni» alliance; Hésita- 
tions et scrupules D’empêchem. pas . 
que cette idéologie est te seule où fa 
droite puisse. commodément puisa;; 
ces hommes et ces femmes recom- 
mandent seulement d’en refoser les 
excès, et d'en modérer Pcxpressian. 
Mais imagine-t-on sérieusement que 
la droite renoncerait à un- tel patri- 
moine an risque d’arrachcr ses 
racines et de gaspiller. '.son 
audience? De quel parti politique ! 
attendrait-on tant de vertu?' 


Même la gauche... 


Sombre évidence : Fidéôlogie du 
repliement et .de la sécurité, intelli- 
gemment modulée- et présentée, . 
peut traverser les classes socudes, et 
contaminer tous les systèmes <te pen- 
sée. Elles partis dégauchis même 
ils sont devenus sincèrement antira- 
cistes, n’en sont pas forcément pro- 
tégés. Parce q ne des Français .qui 
vivent, autrement qu’en politique, le 
chômage, la crise, Ja rivalité et 
F* étrangeté.» des- immigrés ris- 
quent de-porter leur suffrage de gau- 
che i droite ? Parce que l’amour de 
soi, la sécurité, la ressemblance, sont 
les vrais cultes des dvüisatioos dîtes 
développées ? Surtout parce que 
cette hléotogib vit, même refoulée, 
même détestée, en chacun de nous 


ou presque : elle est faije de-nôtre 
culture et de notre héritage, nourrie 
de nûs épreuves et de Dog*àiudété&. 
Onnejwmcofnmencerdetecom- 
battre, si on ne te reoonhalt pas.. 

- D’où peuvent-ils donc venir Je res- 
pect dn travailleur immigré, le souci 
obstiné de sa dignité, et çé-' regard 
fraternel que sollicite lai gauche ? 
"Non d’une solidarité de classé, ni 
d'usé convergence d’intérêts. Us ne 
viennent que d'une morale qui 
revendique en traite circonstance de 
respect de l^bomme, de tous et de 
chacun,» différent, si étrangércuTl 
son. Sans ôetté loi morale;- nul - î&t- 
demeaz indiscutable -:*q refus dn 
racisme, qui Obstacle irrésistible à 1a 
tiwntéé'deTldé^cçiie séçtmtairè. ; 

"Ccite- mande impose une 'cohé- 
rence des comp or tements. -La ga!o- 
efae îk pourrait tteii à faîdis reven- 
diquêr te dnrit à' la -différence et 
témr, quand elfe perle de» Français 
de droue, uùvdisooûrs. d’exciasûm. 
fille -ne pourrait etafter ls dignité et 
te refusée 3 ceux qui ne font pas 
route avec eUc,-«œdanjaer-Ics-icteo- 
Jogjes dû mépris et s'en réserver 
l’usage. Peut-on 1e rappeler frater- 
ndtemeut . à 1 quelques athfitês du 
verte éxcoimnŒmcafHïr ?. Les pro- 
dâmattops qui rejettent les.Français 
dedroitede notre commuhauié ser- 


vait la -droite.- EBes te justifient. 
Elles llimocentent. Une gauche 


repliée, fanatique,- participe, qu’elle 
le veuille .où non, , du projet .de te 
droite ; elle aide à rÉptodre ndéolo- 
«ie qui etriut rétiàûger. Étranger 
de' race, de 'couleur, de culture, de 
conviction, où d’intérêt Le respect 
de rhomme ne se-divise pas. . " ' 
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Volonté politique des élus, 

la Part-Dieu a donné une nouvelle dimension au cœur de I aglomeration yonna 

Elle est la réponse des collectivites locales 
à l’événement technologique que constitue le l ü . 

Trârp à leur esprit d’entreprise, c’est un grand pari gagn , 

. - ptan 


C'est l'oeuvre commune : 


y .,£ j. i, c m r.F de l’Établissement Public Régional Rhône-Alpes, 

‘«tèiSïîSs..-*^ 

DES ARCHITECTES : 

p n chef : MM. Delfente et Macary, 
l coordination architecturale et tecMque : M. Provost 

et Vtehe, du cabinet AA.U. 


DES DIRECTEURS D’ÉTUDES ET DE TRAVAUX. <- N c F . Services 

.Agence d’Urbanisrne . C.EB.T.R *C.ET.É ^DB. ■ • . betÊralP . C.E.P. 

Toniques COÜRLY . Se ^ Ce |T^ h "‘^TO^ É^d«^GIobal . Seralp . Setec . Sesirt 

SSSSrt ;2> *'“ , ' Cto ”'^ 


des ENTREPRISES : 

ssiîïSiSS®r; d 

; Roiret 


Lyaudet Brandt Jeumont Schneider 
Solgec, Cimeg. CoopTub, Audair, Petrt, 
Carreleurs de Lyon, Carrelages Campoy, 
IB Morin, Mazza, Fichet Bauche. 

. Passages inférieurs Bonnel et Servient 
fgroœuvre) : S.N.C.F., Pressiat, Mure, 
Société Lyonnaise des Entreposes 
Guignardat 


• P.R^. : S.N.C.F., Cacérès, ACMG, 

Somfa, SMS, De Gasparis, Curtil, Scop 
Sols Modernes, Gamma Industries, Polac, 
Patrujac, Di Folco, Danto Rogeat, EMA. 
•Terrassements - démolitions : Eltra. 
Perrier, Mazza. 

• Passages inférieurs Bonnel et Servient 
(revêtements) : Petit Brusson, Soriev, 

S.E.C. 

• Voirie - parkings : . ■ 

chaussées Vivier-Merle : Mazza. Monm, 
Lefebvre. Viafrance. 

chaussées Villette : Perrier, S.C.R.. Coiro. 
parking et mail est : Colas, Bourdin et 
Chaussées, Blondet, Société Lyonnaise 
des Entreprises Guignardat, Cathelin, 

Arev, Asphalteurs Réunis. 

• Galerie de jonction est : SORMAE. 
Smac. Somfa. Rolando & Poisson, Campoy 
+ Rhodanienne de Carrelages, Entreprise 
Industrielle, Sovedys. 

• Trémie taxi : E.R.L., Maïa Sonnier, 
Soletanche, Smac, G.F.C., Xerotec, Berry. 
Gentellini, Monin. Solec 

. Parking ouest : E.T.F.. Nallet Scarpan, 
Xerotec, Eltra, Perner, S.M AC, Seitha, 
Entreprise Industrielle, Trindel, 
Courtadon. Guidani, Serruriers de Lyon. 


• Réseaux : Deluermoz. Montcocol, 
Serpollet C.G.E.E.. Sacer, Drouard, 

Blondet, Saunier Duvai, Philips, t.G.n. 
•Trémie Vivier-Merie : Entreprise 
Industrielle, Mazza, Pommier, Deluermoz, 
Eltra, Razel. 

• Passerelle Bibliothèque : G.I.H. 

• Espaces verts : Rhône Jardin Service, 
Cathelin, Arev. 

• Signalisation : S.E.S., Decaux. 

• Second œuvre couloir métro-gare : 

Semaly, Joly, Rossi. Spap, Campoy. 

Rhodanienne de carrelage, Pujade, Bel, 
Godefroy-Ravaud, Serangfe. Relando - 
Poisson, Châtelet, Courvoisy, M.J.B., 

Trindel, Roiret . 

• Sormae : S.M.S., Spapa, Reckinger, 

Auger, S.G.E.P., Climalec, R.C.S. 

. Soframur : G.F.C., S.G.E.E., Bonnet. 
Rinaldi. 

• Hôtel Athéna: SOLGEC. 

• Cofimeg : Pitance, L'Avenir. 

• Nixdorf ‘.L’Avenir. 

• Hôtel Mercure : G.F.C. 

• S.N.CF. / S.E.R.L. / Soframur : 

^S.N.C-F. / S.E.R.L / C.C.P.M A. : G.F.C. 
Spapa, Somfa. 

• Maillard et Duclos. 
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La Corse est entrée dans Père du soupçon 


Ajaccio. - - La plus grande sévé- 
rité... toutes tes décisions néces- 
saires... ' Voilà des mots que la 
Corse voulait entendre mais qu’on a 
tellement tardé à lui dire. La décla- 
ration du premier ministre. Je 
22 septembre, répondant à l’émotion 
suscitée par la revendication, la 
veille, par l’ex-F.L-N.C., de Fassassi- 
nat de Pierre-Jean Massimi. a été 
bien accueillie par l'opinion et la 
classe politique insulaire. 

L’heure était grave, et on appré- 
ciait que M. Mauroy intervienne_lui- 
méme pour rappeler que l’Etat 
maintenait scs engagements à 
l'égard de nie et qu’il n’oubliait pas 
scs devoirs dans l’épreuve qu'elle 
traversait- 

il « trouve pourtant de nombreux 
Corses pour dénoncer aujourd’hui, 
malgré les garanties de Matignon, 
- les fautes du gouvernement -, et 
pour s’étonner qu'on ail attendu 
pour réagir la revendication du 
meurtre, alors que tant de signes, de- 
puis deux mois, prouvaient que la 
Corse était entraînée dans la spirale 
de la violence terroriste. Les pou- 
voirs publics auraient tort de croire 
que le mécontentement et les accu- 
sations de faiblesse, avancées depuis 
deux Jours, émanent des seuls mi- 
lieux d’opposition. Les élus de droite 
dans nie ont fait preuve au 
contraire, pendant plusieurs se- 
maines, d'une prudence notable, et 
leur analyse met aujourd’hui en 
avant à peine plus d’arguments polé- 
miques que celle des partisans de la 
gauche, de nombreux observateurs 
et plus généralement de ce que la 
Corse compte encore d’hommes de 
bon sens. 

Quand M. José Rossi, conseiller 
régional U.D.F.. parle, à propos de 
l’Etat, d’un * double discours ». de 
» tergiversations « ou de • contra- 
dictions ». il ne part pas en guerre. 
Il exprime une impression ressentie 
bien au-delà de sa famille politique. 

Obligé à s'engager, à brandir la 
menace de représailles dont il n'est 
pas certain d'avoir les moyens, le 
gouvernement paye aujourd'hui 
deux mois d'hésitation et d’in com- 
préhension, malgré les alarmes répé- 
tées de ses hauts fonctionnaires sur 
place. Alors qu'il se proposait 
d'adopter, pour freiner la violence 


politique, d’autres méthodes en 
Corse que celles employées sous le 
septennat précédent, il se retrouve 
contraint de lutter contre un terro- 
risme nettement plus engagé 
qu'avant 1 98 1 . Le contexte insulaire 
ne profite évidemment plus à la 

- paix civile -, ce concept original 
mélange d'adaptation politique et de 
répression « démocratique -, défini 
par le chef de l’État au début de 
l’année. 

Deux reproches 

Les Corses adressent surtout deux 
reproches à l'Etat. Le silence obs- 
tiné, un peu hautain, qu’il a opposé 
aux soupçons, même fantaisistes, 
qui parcourent l*île. L’impression 
que donnent sans cesse deux minis- 
tères, celui de l’intérieur et celui de 
la justice, de ne jamais s'entendre 
sur une attitude commune, concou- 
rant ainsi à l'affaiblissement de l'au- 
torité nationale dans l’île. 

I . — Le silence. Pour avoir oublié 
que la Corse affectionne les histoires 
échevelées, le gouvernement, en la 
personne de son secrétaire d’Etat à 
la sécurité publique. M. Joseph 
Francescbi, est placé au cœur du 
plus formidable champ de rumeurs 
que nie ait connu depuis longtemps. 
L'idée que l'enlèvement, le 17 juin, 
du militant nationaliste Guy Orsoni 
par des truands de Pr opriano pou- 
vait ressembler à une opération se- 
crète, à un « coup fourré » où se mê- 
laient agents spéciaux et 

- barbouzes • d’extrême droite , 
cette idée-là ne valait encore, depuis 
juillet, que par les accusations 
brouillonnes — et sans preuve - des 
séparatistes. 

Elle a, depuis, pris corps. A son 
prisme s’interprètent, même par des 
gens de bonne foi. les assassinats de 
Félix Rosso, truand de Porto- 
Vecchio, et de Pierre-Jean Massimi, 
les actes ou les propos des enquê- 
teurs et du secrétaire d'Etat, la gène 
ou la discrétion des pouvoirs publics. 
Pour combler les zones d’ombre des 
affaires Orsoni. Rosso et Massimi. la 
Corse a utilisé plus d'une autre grille 
de lecture que celle d'un feuilleton 
noir. 

Et le soupçon paraît tellement an- 
cré que, même si l'Etat apporte la 


De notre envoyé spécial 


- ihforurïique « 

kgg ssio*» 

Impliquant, passionnant captivant : 
tous ces adjectifs sont fréquemment utilisés 
par les informaticiens 
lorsqu’ils parlent de leur métier. 

Métier du temps présent, métier du futur ? 
Des questions se posent... 

Voir page 38 
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preuve de sa totale innocence, même 
s'il prend la peine de démonter point 
par point chacune des rumeurs, il se 
trouvera toujours des Corses pour 
affirmer que cette affaire Orsoni 
« n'est pas très claire ». 

Le rôle de M. Franceschi 

M. Franceschi ne pouvait pas me- 
surer. bien sûr. les conséquences 
qu'allait avoir son bref aller et re- 
tour, le 18 juin, en Corse. Il venait 
dans la région de Bastia, a-t-il expli- 
qué par la suite, réserver un hôtel 
pour quelques-uns de ses électeurs 
du troisième âge. La rumeur de 
- complot • allait naître de ce court 
séjour. Que pouvait donc faire en 
Corse le premier responsable fran- 
çais de la lutte antiterroriste ? Une 
dépêche de l’Agence France-Presse 
devait engendrer un premier soup- 
çon. Arrivé par l’avion régulier d’Air 
inter, flanqué de deux policier bas- 
i jais et en contact avec un hôtelier et 
un haut fonctionnaire du départe- 
ment, M. Franceschi avait, croyait- 
on savoir, rendez-vous avec les res- 
ponsables de l’ex-F.L.N.C. 
Absurde ! Un tel contact aurait été 
plus discret, et le ministre se serait 
fait représenter. Mais celui-ci a 
tardé à démentir l'information, lui 
donnant, du coup, un léger crédit. 

Quand la Corse apprend, le 
22 juin, que Guy Orsoni a disparu, 
et, deux jours plus tard, que des 
truands du Sud sont suspectés, le 
soupçon s'aggrave. Dans les milieux 
nationalistes d’abord, où Ton s'em- 
ploie à meure en avant la thèse d'un 
« complot * de l’Etat contre les mili- 
tantd de 1’ex-F.L.N.C., puis dans 
des sphères de plus en plus larges. 
Qu’importe si les éléments de 
preuves font défaut, si le scénario 
change selon les interlocuteurs, si les 
invraisemblances abondent. Le 
« camp patriotique » a compris les 
dangers qu’il y a à entretenir le mys- 
tère. L'Etat commet l'erreur, dès 
juin, de minimiser ce penchant insu- 
laire. Sans doute aussi a-t-il tort de 
ne pas répliquer aux accusations lan- 
cées contre Pierre-Jean Massimi, dé- 
signé publiquement comme l'un des 
artisans du « complot » parce qu’il 
avait déjeuné, le 18 juin, avec 
M. Francescbi. La rumeur, depuis 
plusieurs années, en avait fait l’inter- 
médiaire entre l'Etat et les «bar- 
bouzes » qui avaient « servi » sous le 
septennat précédent. 

Le gouvernement ne peut pas pas- 
ser son temps à démentir les ragots 
insulaires. Mais il était sans doute 
des accusations sérieuses. Celle-ci. 
par exemple : les Corses apprennent, 
le 1 1 septembre, que Félix Rosso, in- 
time du commanditaire présumé de 
l’enlèvement de Guy Orsoni, a été 
assassiné à Porto- Vecchio. Le fait 
lui-même intéresse peu. Beaucoup 
moins que la personnalité du beau- 
frère de la victime, le commissaire 
Charles PeUegrini, qui assure la 
coordination entre le ministère de 
l'intérieur et la D.G.S.E. (ancien 
SDECE). M. Pellegrini se trouvait 
en Corse durant le voyage présiden- 
tiel des 12 et 13 juin. Tous ceux qui 


croient à l'idée d’un « complot » do 
l’Etat pensait en découvrir le maître 

d’œuvre. 

Le soupçon peut alors gagner des 
milieux réputés de plus de sang- 
froid. Les élus régionaux, les 
hommes politiques insulaires, par 
exemple ceux qui, comme te docteur 
Edmond Simeoni (U.P.C.), deman- 
dent au gouvernement « de dévoiler 
la vérité ». ont compris, 1e 13 sep- 
tembre, après la mort de Pierre- Jean 
Massimi. que l'Etat décidément 
était trop avare de confidences. 

Us ont appris qu’tut haut fonction- 
naire de police et un officier spécia- 
listes de la sécurité connaissaient 
Alain Orsini, frère de Guy et mili- 
tant nationaliste, à travers les mi- 
lieux d’extrême droite parisiens qu’il 
fréquentait. Ces membres de l'appa- 
reil d’Etat auraient-ils, même invo- 
lontairement, « soufflé » la thèse du 
« complot > aux nationalistes ? 

2) La difficulté d’une attitude 
commune. C’est le deuxième repro- 
che fait à PÊtai. Certains estiment 
qa’il aurait été possible d’enrayer 
l’avancée des soupçons. Une fois au 
moins : dans les jours qui ont suivi la 
disparition du Guy Orsini M. Ro- 
bert Broussard avait demandé avec 
insistance l’autorisation de donner 
sur cet enlèvement une information 
mi nimum. 11 ne l’avait pas obtenue. 
Confiée à un magistral, l'affaire 
était déjà murée par le secret de f 
instruction. La chancellerie ne par- 
tageait pas l’analyse des hauts fonc- 
tionnaires en Corse. La première 
considère en effet que le comporte- 
ment judiciaire doit ressembler dans 
nie à celui de n'importe quelle autre 
région de France, alors que les se- 
conds voudraient faire admettre que 
la Corse exige un traitement spécial. 
Face aux accusations publiques, les 
autorités ne devaienl-elks pas ac- 
cepter quelques entorses au secret 
de l’instruction ? 

Les craintes 
de la chancellerie 

Ces divergences seront sensibles 
tout l’été. Notamment lorsque l’ex- 
F.L.N.C. et la C.C.N. (Consulte des 
comités nationalistes) , vitrine légale 
du « Front », se livreront à Vero 
(Corse-du-Sud) à une provocation 
délibérée au cours d’une cérémonie, 
le 10 juillet, à la mémoire de Gny 
Orsini, en faisant surgir on com- 
mando armé devant les caméras de 
la télévision. On tenait le moyen 
d’accuser les nationalistes de «re- 
constitution de ligue dissoute». 
Mais, après une garde à vue, ils ont 
été remis en hberté sur décision ju- 
diciaire^ 

Plus généralement, la chancelle- 
rie donne l’impression de redouter, 
surtout une éventuelle co mp a ra ison 
avec l'image que donnait la justice 
dans llle au temps de la défunte 
Cour de sûreté de l'Etat D’où des 
hésitations à se mettre à dos des mi- 
litants habiles à évoquer la « répres- 
sion », voire la « torture ». 

Cette attitude ne facilite pas la 
mission des enquêteurs du commis- 


saire Broussard. Ces pudeurs huma- 
nistes dont joue f’ex-F.LN.C. ont 
pour effet de compliquer les inter- 
ventions et d’affaiblir la position des 
policiers. Pourtant. les enquêteurs 
avaient trouvé en Corse certains al- 
liés dans la magistrature régionale. 
De jeunes juges membres du Syndi- 
cat de la magistrature qui font 
preuve de ce qu'un inspecteur ap- 
pelle « un courage judiciaire cer- 
tain ». Fin août, la chancellerie sem- 
blait avoir admis les thèses de ces 
magistrats, et on annonçait l’arrivée 
à Ajaccio de nouveaux magistrats 
décidés, eux aussi, à ne pas se laisser 
impressionner par les pressions insu- 
laires. Us viennent, fort paradoxale- 
ment, d'être désavoués par leur hié- 
rarchie, clairement rappelée à 


l’ordre quelques heures avant tes 
promesses de fermeté du premier 
ministre. 

L’intervention de M. Mauroy 
trouve les policiers et les magistrats 
singulièrement fatigués de toutes 
ces incohérences officielles. 
M. Broussard a démenti, jeudi, tes 
rumeurs faisant état de sa démis- 
sion. Il tonne même, décidé à en dé- 
coudre et multiplie les propos i t io n s 
d’action. PûEdeis et mag&sræ vont 

tenter d’arracher À leur hiérarchie 
des consignes claires. Mais Dieu, 
laisse-t-il entendre, que TEtax est 
sourd ce aveugle ! .* *• *- • •••> • 


PHBJPPE BQ8GKX 


LES RÉACTIONS 


• M. PERRE MAUROY : m- 
toxfcatkm et terrorisme 

M. Pierre Mauroy a fait, jeudi 
22 sep t emb re , la déclaration sui- 
vante : « A partir d'allégations d’in- 
connus se réclamant a un mouve- 
ment dissous par décision du 
conseil des ministres, certains ten- 
tait de mettre en cause le gouverne- 
ment de la République. La justice 
étant saisie, il n’appartient pas au 
premia- ministre de se prononcer 
sur le fond. Les magistrats sauront 
faire la part de ce qtd, dans ces dif- 
férents dossiers, relève du grand 
banditisme 

» La manœuvre d'intoxication 
consistant à mettre en couse nom- 
mément un membre du gouverne - . 
ment à partir de telles allégations 
relève des procédés classiques du 
terrorisme. La justice s’exerce en 
Corse, comme dans l’ensemble des 
départements de la République ; 
Tous ceux qui se placent hors la loi 
en subiront les conséquences. Le 
gouvernement demandera la plus 
grande sévérité. Dans l'immédiat, il 
prendra toutes les décisions néces- 
saires au respect, dans T unité natio- 
nale. des règles démocratiques qui 
sont celles de ta République.» 

• M. GIACOBBI : les fas- 
cistes et les assassins 

M. François Giacobbi, sénateur 
M.R.G. et président du conseil géné- 
ral de ia Haate-Corec, dont M. Mas- 
simi était, le collaborateur, a repris ■ 
les commentaires qu’ü avait faits au 
lendwnflin de l'assassinat de cehn- 
d : * Si cette affaire est politique, 
c’est l'unité de la République et de 
la patrie qui est mise en cause. Je 
me verrai contraint d’appeler toute 
la population de la Corse contre les 
fascistes et les assassins, et j'espère 
que le gouvernement de ta Républi- 
que saura défendre l'unité de là pa- ■ 
trie, la République et la paix ci- 
vile » 

• LE M.R.G.: l'enjeu réel 

Le bureau du MJLG.,\dftHff u d ; 
communiqué publié jeudi 22 sep- ' 
tembre, explique : • Le laiche assas- 


sinat d’un haut fon ct ion n a i re, reven- 
diqué par une organisation 
terroriste, inspire-indignation et dé- 
goût Il révèle brutalement, s’il en 
était besoin, les objectifs et . les mé- 
thodes des séparatistes, âlul ne peuz 
désormais ignorer ou feindre 
dlgnaree l’enjeu réel de la situation, 
actuelle en Corse et l’importance 
nationale de ses développements. Le 
gouvernement doit très vite assumer 
avec fermeté ses responsabilités. » 

• M. SIMÊOfl! : fa Corse n'est 

pas nriude ra la Pales- 
tine. 

L’assemblée régionale, Corée doit 
désormais « manifester son autorité 
et demander aux pouvoirs publics 
de dire là vérité », a déclaré jeudi 
22 septembre à Antenne 2, M. Ed- 
mond Siméonï, dirigeant de rUJP.C. 
- (Union du peuple corse, autono- 
miste) à propos de l’affaire Mas- 
simi. Selon lui, te go u vernement, 
qnH a accusé d’incohérence, .a, im- 
médiatement après Fattentai, •poli- 
tisé l’affaire » puis,- pendant quel- 
ques jours, « fait marche arrière»; 
actuellement, il est imposable de 
cerner la vérité •dans ce climat 
eTintoxicattim générale ». a affirmé 
M. Siméonï, ajoutant que le gouver- 
nement avait « le devoir impérieux , 
malgré le sacro-saint secret de /'ins- 
truction, de .dire là vérité ». • La 

Corse n’est pas l'Irlande m la Pales- 
tine », a pomsirivï 1e dirigeant auto- 
nomiste. 

• M. MÉHAIGNEfflE : l'échec 
d'une pofitique. 

M. Pierrre Méhaignerie, prési- 
dent de C.DÜ., estime dans un cam- 
muniqué publié le jeudi 22 septem- 
bre, qa après la revendication par le 
FX.N.C dit meurtre de M. Pterre- 
Jean Massion « se trouvent drama- 
tiquement confirmés la dégradation 
de là situation en Corse, l’incapa- 


cité à y faire régner Tordre repuott- 
ctdn et l'échèc d’une politique mê- 
lant ' laxisme; promesses 
inconsidbées et paralysie institu- 
tionnelle ». <• ’ 


SPORTS 


VOILE 

COUPE DE L'AMERICA: 

la dernière régate 
départagera « Liberty» 
et « AustraM » 


La septième et dernière régate de 
la finale de la Coupe de l’America 
doit avoir lien samedi 24 septembre 
dans la baie de Newport (Rhode- 
Island). Les Australiens, qui ont 
égalisé jeudi 22 - trois victoires à 
trois - avec les Américains, ont, en 
effet, demandé un jour de repos 
pour préparer l'ultime course qui dé- 
cidera si le trophée boulonné depuis 
cent trente-deux ans dans les salons 
du Yatch-Club de New- York pren- 
dra ou non le chemin de Penh (Aus- 
tralie occidentale). 

Pour la première fois dans les an- 
nales de la Coupe, le défender amé- 
ricain va être obligé de disputer la 
septième manche du défi dont le 
vainqueur remportera le trophée. 
Dans la sixième manche, le 12 mè- 
tres J.L Australio-11 barré par John 
Bertrand a fait une nouvelle fois la 
démonstration de la supériorité de sa 
carène en devançant de 3 min. 
25 sec. Liberty, dont 1e barreur 
Dennis Canner avait pourtant pris le 
meilleur départ par un vent de 12 à 
15 nœuds creusant une houle de 
0.60 à 1,20 mètre. 

Après avoir mené 3-1 , les derniers 
espoirs américains de conserver le 
trophée reposaient sur l’habileté tac- 
tique de Conner, qui a une connais- 
sance parfaite du plan d’eau de 
Newport et une expérience inégalée 
de la régate. 


ATHLÉTISME 

LE CHINOIS ZHUJ1ANHUA 
SAUTE 138 MÈTRES 

Troisième aux championnats 
du monde d'Helsinki avec un 
bond de 2,29 mètres, le prodige 
de r athlétisme chinois, Zhu Jian- 
Hua a amélioré d'un centimètre, 
le 22 septembre, le record du 
monde du saut en hauteur en 
franchissant au deuxième essai la 
barre à 2,38 mètres, lors des 
Jeux nationaux de Chine i Shan- 
ghai 

Zhu, qui détonât le précédent 
record depuis le mas de juin, est 
âgé de vingt ans et il mesure 
1,93 mètre pour 70 kilos. Le 
successeur de Ni Chi Ch in, déten- 
teur du record en 1963 avec 
2,29 mètres, a réussi sucoessr- 
vement au cours du concours 
2,26 mètres, 2,30 mètres et 
2,34 mètres. Entraîné par Hu 
Hong Fei. Zhu. qui a fait un stage 
en R.F.A. auprès du « sorcier » 
Ta ntic, peut espérer être le pre- 
mier homme à 2,40 mètres en 
améliorent sa coursa d'élan qui 
reste son point faible- 


RELIGION 


L'Opus Dei sera représenté au synode 


• La semaine du sport pour 
tous. - M“ Edvïge A vice, ministre 
du temps libre, de la jeunesse et des 
sports, a estimé que trois millions de 
personnes participeront do 24 sep- 
tembre au 2 octobre à te * deuxième 
semaine du sport pour tous ». Cette 
manifestation aura Heu dans plus de 
deux mille points d'animation mis en 
place par soixante-neuf fédérations 
sportives et offices municipaux des 
sports (O.M.S.). 


Parmi les vingt-cinq membres, 
nommés personnellement par. Jean- 
Paul II au synode qui se réunira, à 

Rome, le 29 septembre, consacré à 

la réconcQiation et àla pénitence, fi- 

gurent : le prélat espagnol Alvaro 
del Portfllo, supérieur de F Opns 
Dei, Mgr Jan Hxrka, évêque coadju- 

teur de Presov (Tchécoslovaquie) , 
le cardinal Jean-Marie -Lustiger, ar- . 
cbevêque de Paris et Mgr -Albert 
Dacoütxay» archevêque de. Lÿtm: 

• Quatre assistants généraux 
pour les jésuites. — La congrégation, 
générale de la Compagnie de Jésus, : 
réunie à Rome, vient d'élire Jes qua- 
tre assistants du préposé général, te 
Père Peter-Hans Kolvenbach. D 
s'agit d'un Belge, le Père Simon De- 
ctau* cinquante et un ans? dW 
Américain, te Père John XyCalla- 

ghan, cmqaanttMteex. ans, qui était. 

ut des experts consultés par Jcs évô- 

ques américains pour' leur lettre pas-: 
totale sur i’annement nucléaire ; 
d’un Indien, 1e Père MfcbaiS Amala- 
doss, quarante-sept anfe, et d’un. 

Chilien, le Père Juan Ocbagavia 
Larrain, cinquante-cinq ans, direc- 
teur de la ime ibessudfe « Men- 
sqje». 


Ces deux derniers s’ajoutent ;.à la. 
délégation fraoçaijre -cbmj&sêe 
(F évêques élus par leurff-pairs : 
M^J^m^toét^^ ^K .-délL nteet 

pale, le cardinal Rnger ^tchegaray, 
archevêque dc Maoeüte. iMgr Ro- 
bert Coffyv ' évêque .d AJbi, . 
Mgr- François- Favreâiv évêtrêp de 
.Nanterre, et deux suppléants, 
Mgr- Paul-Louis Carrière, évêque de 
Lava* (M avenue) jet MgrBûssim, 
évêque anxiTrnire.de Grenoble" 

. -Le P^Kolvenbacb/doit mainte- 
nant eboisnyà son tour, deux autres 
conseillers* en tenant -compte, tie 
Tavïs des assistants généraûx et de 
-assistants régionaux, de r 1 - 
-gaie.-: . --j i.~\; . 


IPublidii) 


Télévision privée de Milan, 
avec possibilité de réaliser un 
réseau télévisé dans tout le 
territoire italien, examinerait 
sérieuses propositions de -fi- 
nancement et association. 

Ecrire: CASELLA T - 45 
S.P.i. 20100 MILAN 
(ITALIE) 



„nûmment pus: te matelas de 

votre grand-mère, mais uns de 

«ré fameuses -iStaries TRECA. 

«pe vous viendrez essayer chez 


CAPÉLOU 


DtSTBffiUTBJR 

37, av. de la République {11*} | 
M* Parmentier - 367.4635 
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Livraison grands très rapide 

. dans toute la Rance. 


p HQT0Ct 








' .'.Vi.-*- - ...... . • • 









3 




GESTETN 
LA CONFIANCE 


► P* 




tf'. *4. 


in* ** 


jVT.'r.-f.. 








K. te>r r pstptner n’hésitez pas à placer votre confiance très haut : au zénith ! ... , . 

_» rZ^Tr TconüanL n’est pas simplement une déclaration de principe, cest une véritable philosophie 
d'entreprise" La confiance dont bénéficie Gestetner. nous l’avons gagnée tout au long des 100 années passées au 
■fStadB enteprises : d’homme à homme. Partout en France vous pouvez éta- ^ t. ’■ 

blir un contact direct avec Gestetner par l’mtermédiaire de ses 42 succursales et y 
h-ran^r conseils et assistance. 1.800 hommes et femmes de confiance des pro- 
didfcs dont là réputation de sérieux et de qualité n’est plus à faire, tout cela prouve 
que pour Gestetner la confiance n est pas un vain mot 

PHOTOCOPIEURS GESTETNER : QUESTION DE CONFIANCE. 


Gestetner 




U»|j 
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LE PRIX DE L'ARC DE TRIOMPHE “Il INFORMATIONS « SERVICES » 


L'ambition das BmwsiiqiJM et la sweepstwa œ va uw» 

Tel qu-ri ee pnisenM. le Prix de l'Art: «te Triompha 12 Octobre) consdêfé comr» b 
pHs intéressante course d'Europe pour les poMW»a P"**^**?^^ 
vaux britanniques. Lauréate des Ktaj G«*te VI ** au0an Brabeth Siak« 

en juillet i Ascot. la jument de 4 a* TIME aval ^ SlSïâ^S^ 

mots DIAMOND SHOAL, mais aussi ta pouBche de 3 en*. SUN PRMCESS. AWAASi 

et le français LANCASTRIAN. SUN PRJNCESS a ré «^ ££ 

casier devant en particulier, les poulains de Franc*. ESPRIT DU NORD « DOM PAS- 
QU1N1 (2" de ZALA.TAIA dans le Grand Prix de ° 

ira que la vainqueur du dernier Grand Prix de Sftnt-Ctaid ^«ï****^? 
ZALATAIA. L'ambition «tes BritamMuiM doit donc etm 1 un «tes «traits de ce Pra de 
l’Arc de Triomphe de qualité. 

Mais n'ouWtons pas que b veille de te «WM 8 Beu te tira** » i tranche du Prêt 
de l'Arc de Triomphe. La Loterie Nationale, troo h» par 

possibilité de participer également au «suspense» d'une course an orgaiwent des 
sweepstakes. 

Lb montant du gros lot 15.000.000 do franc») a de qroi fcim iéver par rapport é 

la mise de 230 F pour un bdtat entier ou «te 25 F pour un dafim*. Ce lot est aune 

de 2 toa de 760.000 F. 2 lots de 250.000 F. 1 lût de 200.000 F. 2 ta» de 

100.000 F, B lots de 70.000 F. 6 lots de 40.000 F. 31 kits de 20.000 F. 106 krts da 

10.000 F sans compter de nombreux lacs moins impartants me» tout de mime «A»' 
renciete qui s*tw attribués à «w» occasion eu soir Ai 1* octobre prochain. 


PHOTOCOPIE SUR PAPIER 
PHOTOCOPIE SUR BRISTOL 
PHOTOCOPIE SUR CALQUE 
PHOTOCOPIE SUR FILM 
PHOTOCOPIE SUR ADHESIF 


Le îrajel lmç*re au pip^r est un des points forts _ . 

<te I.?. l*:hnolo&c Toshiba Vous pouvez aisément ' 

leproôuire sur calque, bristol film transparenL^.-^ 
étiquette voue chemises de classement. Pour le 
leu mat. '.ous ave: le choix, de la double p*age a la * % *’^*^ w 
carte de visite 

Un copieur adaptable, c'est original. 


A 


DES COPIEURS ORIGINAUX 


IMPORTATEUR "T 1 *— Tl ~ ITHM ~ 12BIS RUE CHRSTOPtfèCOLQMB 75008 PARS, 
m « 7339703/7333671 STAND SCOT5A02 10VEAU5 ZONE F. 


mmbwceweSt 

^ ODOUL® 


16, rue de l’Atlas -75019 Paris 20810 31 


ANNÉE MONDIALE DES COMMUNICATIONS 


5 e journées internationales 

IDATE 


19-20-21 octobre 1983 montpellier 


Sous le n<3ui patronage de I Union internationale des Télécommunications, du 
Ministère de la Culture, du Ministère des P T T., du Secrétariat d’Etat aux Tecrim 
ques de Communication. 


les réseaux de l’image 


Allocutions d’ouverture de Monsieur Jack LANG. Ministre délègue a la Culture. 
et Monsieur Louis Mexardeau. Ministre délégué aux PTT 

Les thèmes : 

• fonctionnalités des systèmes, concurrence et complémen- 
tarité des médias 

• mutations industrielles et économiques des filières 

• conditions institutionnelles et juridiques du développement 
des réseaux 

• incidences sociales et culturelles. 


Programme dérailla en bulletin d'inscnpuon sur demande à ; 
IDATE - Journées Internationales 
Bureau* du Polygone - 34000 Montpellier 
lét Spécial journées (67) 64.16 91 - Standard (97) 65 48 48 


185 

ORDINATEURS 


de 250 F à 60000 F 




t 52 logiciels 
114 imprimantes 
IPI V - 1 500 adresses, 

% des bancs d'essais, 
J '"'■JM*,-. un lexique, etc. 


33 $. ' '■"iüssai^i 278 p - 35 FF chez votre 
R» marchand de journaux 


EtBOhssemem agréé et conventionné S S. 
ftecofi tes enfants, garçons 
et filles de 6 à 13 ans, toute Famée 
Scolaritérdans rétablissement 


• Mafadws des voles respiratoires 
U Asthme 

Cadre familial - 20 lits - Alt 950 m. 



PARIS EN VISITES- 

fUmaurba 25 Septembre * 


■ puce de la Concorde », 15 heures, 
métro Concorde (Approche de Tan)- 

■ Le Palais-Royal », 10 b 30, place du 
Palais-Royal, grilles (Areas). 

« Le Père-Lachaise -, 14 b 30. entrée 
(Art «promenade). 

- LHe Saint-Louis ». 10 h 30. métro 
Pont-Marie (M. Bouchard). 

■ Maison de la Légion d’honneur*. 
15 h 3Û, 5, rue de h Légion-d'Honncur 
(M*- Camus). 

• La Mosquée -, 11 heures, place du 
Puits-de-l'Ermite (Connaissance d’ici et 
d’aiUeurs). 

« LUc de la Cité -, 10 h 45, 24. place 
Dauphine (M. Czaruy). 

. Les salles du Conseil d’Etat >, 
15 heures, grilles du Palais-RoyaT 
(M“ Ferrand). 

■ Montmartre *, 14 b 30, métro 
Abbesses (Les Flâneries). 

«Hôtel de Camondo-, 15 heures, 
63, rue de Monceau (M“ Han lier). 

■ Le Paris de Rabelais -, angle place 
du Panthéon et me Valette (Histoire et 
archéologie). 

- Quartier Mouffetard -, 10 h 30. 
métro Monge (P.-Y. Jaslet) . 

> Le Marais -, 14 h 30, métro Louvre 
(Lmèce-vïsites). 

« La Seine », 10 b 30, 30. place du 
Châtelet (Paris autrefois) . 

« Rues du Cherchc-Midi « du Dra- 
gon ». 15 heures, métro Vaneau (Résur- 
rection dn passé). 

-La place des Vosges -, 15 heures, 
1, place des Vosges (M* Romann. 

« Les Catacombes -, 10 heures, 2 bis. 
place Denfert-Roebereau (Tourisme 
culturel). 


MÉTÉOROLOGIE ■ , — 

SITUATION LE 23.09.83 A O h GJLT. I PRÉVISIONS POUR IESI-IE DÉBUT DE M«Mfe 




CONFÉRENCES 


60. boulevard Latour-Maubourg, 
14 h 30 : - Israél connu « inconnu -, 
M. Brwnfeld. 


VIE QUOTIDIEN Ni 


Révision des listes électorales 


La révision des listes électorales a 
lieu chaque année entra le 1" sep- 
tembre et Je 31 décembre. L’inscrip- 
tion sur les Pistes électorales est obli- 
gatoire. 

Doivent demander leur inscrip- 
tion : 

- Les jeunes Français et Fran- 
çaises qui ont ou auront dix-huit ans 
avant le 1* mars 1984. 

— Les électeurs déjà inscrits sur 
les listes électorales qui ont changé 
de domicile ou de résidence. Ils sont 
invités à demander une nouvelle ins- 
cription à la mairie de leur nouveau 
domicile. Faute de quoi, dans la me- 


sure où ris ont perdu ta qualité d’élec- | 
taur dans la circonscription de leur J 
bureau de vote, ils risquent d’être ra- 
diés de la liste électorale du fieu de ! 
leur ancien domicile. 1 


Les demandes d'inscription sont 
reçues dans les mairies ri‘ arrondisse- 
ment de Paria jusqu’au 31 décembre 
1 983 (se munir d’un papier d’identité 
et d'une pièce attestant qmue l'élec- 
teur à unto attache avec la circons- 
cription du bureau de vote). 


VIVRE A PARIS 


Les demandes d'inscription peu- 
vent également être adressées par 
correspondance, de préférence sous 
pli recommandé, ou présentées par 
un tiers dûment mandaté. 


Une permanence téléphonique 
pour les élections à la Sécurité 
sociale. 


LOISIRS 


Pour tous renseignements 
utiles concernant 1e scrutin du 
19 octobre à la Sécurité sociale, 
une permanence téléphonique 
est ouverte à la mairie de Paris, 
au numéro 276-46-46. Elle fonc- 
tionne de 9 heures à 18 heures 
tous les jours ouvrables. Elle 
s'ajoute aux permanences qui se 
tiennent dans les mairies d’ar- 
rondissement, a-t-on précisé à 
('Hôtel da VïUe. 


L'envoi des cartes électorales 
a commencé et toutes auront été 
distribuées d'ici au 30 septem- 
bre. Las électeurs qui ne l’au- 
raient pas reçue 1e 15 octobre 
sont invités à se présemer à la 
mairie de leur domicile afin de vé- 
rifier s'ils sont inscrits. 

Les non-inscrits .devront se 
rendre, le jour même du scrutin, 
devant le juge du tribunal d'ins- 
tance de leur arrondissement, 
qui, après vérification de leur si- 
tuation, pourra les inscrire. 


PISCINES PROPRES. - Après la 
. publication da notre article rela- 
tant la parution d’une circulaire 
sur la propreté dee piscines [le 
Monde du 18 août), nous , rece- 
vons de M. "Prun; . président de 
l’Association nationale des ingé- 
nieurs du génie sanitaire, la préci- 
sion suivante : 

«Le décret du 7 avril 1981 
n'est pas applicable aux fascines 
thermales ou aux piscines des 
centres de réadaptation fonction- 
nelle d’usage exclusivement médi- 
cal et à celles réservées i une 
seule famille. En revanche , le texte 
vise toutes tes piscines, pubüquas 
ou privées, y compris celles des 
ensembles résidentiels, ouvertes 
partiellement au public pour un 
usage récréatif. » . 


Les sots croisés .- 
se trouvent page 37. 


TRANSIT INTEBNA T10NAL 
AUTOMOBILES -BA6AMS 


U. S. A. - CANADA - ALGERIE 
TUNISIE - MAROC - AFRIQUE 
DOM-TOM - MOYEN Ofll0tT etc.. 


StriMMAte—aè 
5, rae des Itaficm 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 


ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois limais 


TOUTES DESTINATIONS 


CAR5H8» SARL t 11) S00-034W 

20, rue Le Sueur -75116 Paris 


LA REVUE DE 
VOTRE 
ORDINATEUR 
DE POCHE 


FRANCE . 

341F. 554 F 767F 988F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOTE NORMALE 
661F 1 194F 1727F 2266F 

. ÉTRANGER 
(par messageries) 

L - BELGKÿUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634 F 887F 1140F 


EL -SUISSE, TUNISIE 
454F 779F I I05F 1430F 


Par vote série*» 

Tarif gar demande. 


Les abonné» qui paient par chèque 
«al (crois votai) voudront tan 


postal (crois votas) voudront 
joindre Ce chèque à leur demande. 



16 F chez votre marchand 
de journaux 


Changements d'adresse déüsmfs on 
provisoires (deux semaine» ou plus) ; 
nos abonnés sœs invités i formater 
leur demande use semaine au nom 
avant leur départ. 

Joindre la dcnaéax bande 4 * 00*01 a 
toute correspondance. 

Vantiez avoir roh&geaaca 6a 
rédiger tons tes sans propres en 
capi tal es d T wp ri ue rie. 


mm 




mm ? 


Il 


Evolution probable do temps en Finance 
entre k v endr e di 23 septembre i 
0 bon et le samedi 24 septembre i 


PRÉVISIONS POUR LE 24 SH»TEM8R£ ÀOHÉURE f&AtT-} 


Des conditions anticycloniques vont 
régner sur ]a France. Les perturbations 
vont dreuter au niveau de F Angleterre 
ne débordant que par mierminence sur 
nos régions frontalières du nord-est Une 
évolution orageuse se dessine «rature 
part sur le golfe de Gascogne. 

Samedi. Début de mâtinée brumeux;. 
sur la plus grande partie de la France. 
Quelques bancs de brouillard locaux 
dan* les vallées. Températures de 7 i 
8 degrés sur la moitié nord-est du pays 
et de 13 à 17 degrés sur la moitié sud- 
ouest au lever du jour. 

La journée sera partout bien ensoleil- 
lée et chaude pour ta saison, de 20 à 
28 degrés des côtes de la Manche aux 
rivages méditerranéens. 

Sur le golfe de Gascogne et sur la 
côte landaise, en soirée, menace 
d’orages isolés. 


iP® 

mm 



Évotatioa générale. Alors que le» 
hautes p r es sions gagnent- progressive- 
ment la majeure -partie du pays, une per- 
turbation atténuée balaye tes régions qui 
s'étendent de la Manche aux Vosges et 
au Jura. 

Prévishm pore dimaacbe. Un temps 
assez nuageux et localement faiblement 


piuvîeuxde la. Manche auNord-Eat et i 
U Franche-Comté. . 

Un temps assez lourd affectera les 
côtes eu bordure da golfe de Gascogne.. 
Quelques mages ne sont pas exclus. 

Snr 1e reste du pays k temps sera très 
beau. Les températures atteindront 
25 degrés sur le nord dn pays (suif sur 
les régions où des nuages sont prévus où 
les matin» -seront inférieurs, de .2 A 
3 degrés), et pourront dépasser: 
30 degrés dans kbfidL • 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 23 sep- 
tembre 1983 à 8 heures, de 1024.2 mil- 
libars, soit 768.2 millimètres de mer- 
cure. 


bourg, 16 et 12; CfcrtnostrFerTand, 23 
et 10; Dijon, 20 él .9 ; Grenoble,' 26 et 

11 ; Lille, I8^et .6; -Lyon, 22 et 10; 
ManeSle-Marignane. 29 et 17 ; Nancy, 
18 et 6; Nantes, 21 et 14: Nice-Côte 
d’Azur v 2S et 19; Paris-Le Bourges, 18 
et 7; Pau, 28 et 16; Plopignan, 30 et 
) 8 ; Rexmcs, 20 ct 13 ; Strasbourg. 20 et 
8; Tours, 19 et 11 ; Toulouse, 28 et 16 ; 
Pointer-Pitre, 33 et 24. 

' Températures relevées à Pétranger ; 
Alger. 32 et 15 degrés ^Amsterdam. 17 
et 7; Athènes, 26 et 16; Beifin, 19ret»; 
Bonn, 18 et 5; Bruxelles. 16 et 7; 
Le Caire; 31 et 18 ; Ses Canaries. 26 et 
21 ; Copenhague, 15 et 10; Dakar, 31 et 
26 ; Djerba, 31 « 17 ; Genève, 25 «t 9 ; 
Jérusalem,. 25 «. 15; Lisbon ne . 32 et' 
16; Londres. T8 et 10 ; Luxembourg. 17 
et 7 ; -Madrid, 34 et 17 ; Moscou, 22 et 

12 ;-Nairobi,Z5etr 10; New-York, 20 et 
11 ; Palma-de-Maiorqne. 30 et 15 ï’ 
Rome. 27 et 15;^ Stockholm, 12 et 7; 
Tozeur,33 et 21 ;Tunis, 30 et 17. . 

• (Doeummï établi 


’ Températures (le premia chiffre ' 
indique le m aximu m enregistré au cours, 
de la journée du 22 septembre; le 
second le minimum de la nuit du 22 sep- 
tembre au 23 .septembre)' : Ajaccio, 25 
et 17 degrés; Biarritz. 27_et 18; Bor- 
deaux. 26 et 17; Bourges. 20 et ÏL; 
Brest, 19 et 15; Caen, 19 ei 9; Cfcepr 


de la Mi 


support technique spécial 
Métiomiogienationale. ) 


JOURNAL OFFICIEL — 


. : aütômobile^I^ 1 

LES COUTS AU KILOMETRE'^ La 
revue 50 méfions de_consorprw*~. 
tours dans son numéro Æoidpbre 
publie sous forme cte û^eaux'et 
de commentaire» les covtoj, réels 
au kilomètre de .83 vwojrea W- ^ 
sence ou diesel.' jffleer» on 
trouvera ; 

ment an reportage surje temps de 
réparation observé, dttfts’ bsa g»- 
rages. (Prix , dù\ numéro, : 
10 francs.) *■ 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 23 septembre ; 

' BESi>ÊCR£TS 

• ' mîTbrtant modification du décret 
du J2 septembre 1960 relatif aux 
caifâès des écoles. 


« • Portant promotions, nomina- 
tions., réintégrations, affectations et 
admissions par anticipation dans les 
cadres des officiers - généraux 
(active et réserve). 

DES ARRÊTÉS J. • 

• Reiatds au r^ime de la sécu- 
rité sociale des- étudiants ; 

• Portant création de sections 
internationales dans divers lycées et 
collèges. 
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5 BONS NUMEROS + 590 


4 BONS NUMEROS- 157 180 


3 BONS -NUMEROS 3 067 355 


72 016,40 F 
4 236,20 F 
103,80 F 
9,10 F 


PROCHAIN TIRAGE 1E 28 SEPTEMBRE -883 
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:: J01 


i3§ r 


ide 


■ . a-rf. *5 
.n < -oteNtei 


■■ 


'-^rl 

i 


■ æ' Jt 


■ i'-KWfi 
' ’.C-i - . 


• •• 

*• ***& 


••• -il 


Des 


•.t , '/«Lcp»- 

r"f l' 
- ’-t r«v' : 
• ' ; '“-v . «e-. 
r -r -a«a».- 
rk«Âsife- 


' ! jj’t: 

’ r ' ~ r pK 
~ 

- -• ne ta t 

•” : -“4îvr^;. , 

: v-tr; t us* 


,V «u-. 




‘•i i.- ■ 








■•5r . -‘m.., 
t-., 

S ‘5... c 

■ V ’ ' 

’f. . - «:r; > 

r 1 '.. 


v:- 5 * Ll r , 


5 -J| u ./“tf 
; J ir ç 


r 








-•\i-var. _ .«W 

>** tfrÀf >-w- 

jjp*gl»«*V, «’îrt; 
s*"?<S '■*?(<»■ ■»**■ -v -> 
¥-**?> ■ 1 "*Kr " 

iffrfer -..-« c. rr : -.- 
*> *-• — '■ 
jff ‘*T-\3& Z.’.? J- \ 

RT ^■*^*5';. K-. 

te :** ••■■*"• '*••" 

£ , .W Jtvft- 
îf -r-- r -'■ 

ÎP*. sera- ■:. 
•■- — -• 
Aa *i»B- .•»«.♦ 

..-S* . 

***&# ■ *S*oîft -• 

? ; ; ••-%*• 
ft. ^ T.-;-V«r„ - ■ 


•••LE MONDE - SAMEDI 24 septembre 1983 


Page 17 



XXXJV 6 Salon international de l'informatique, de la communication et de l'organisation de bureau 


La grande informatique n'est pas morte 


X'ëinei^mce . de la micro- 
r informatique a éclipsé en 1983 
j la grande infigunttiq ne au point 
/î* ,c«4an8 pensent à son pro- 
i^cbpin déclin. Pourtant, elle est 
bien -tirante, et son évolution* si 
i.-èOc est peu spectaculaire, est 
'/profonde*. ; 

L ES « grands’ constructeurs *’ 
font toujours l’essentiel de 
leur chiffre d'affaires avec 
lès grands ordinateurs ». Leur 
stratégie tsf axée, aujourd'hui plus 
qtrhier, sur la protection de. leur 
parc installé qui impose une évolu- 
tion des puissances et des prix des 
systèmes.. Si les moyens utilisés sont 
divers, ce but est bel et bien le 
même pour tous. 

t L'utiüsàteur achète d’abord un 
ordinateur pour résoudre 'ses pro- 
blèmes de gestion ou de production. 
L Informatique de 1 "utilisateur no* 
vice est la mièux organisée- car elle 
se calque en principe - sur l’en- 
treprise. Trîs vite elle va devenir, 
hélas, .un point de passage obligé. In- 
sensiblement, la machine est char- 
gée de nouvelles applications que 
son universalité favorise. On atteint 
finalement la saturation, d'autant 
qu'on encombre l'ordinateur de tra- 
vaux peu optimisés, voire inutiles 
pour 1 entreprise, mais nécessaires 
aux processus strictement informati- 
ques (à .partir , d’une certaine ma w. 
critique; l'informatique tend à 
s‘au to-alixncn ter et à vivre -en autar- 
cie). Les jtouveaux besoins imposent 
bientôt' un accroissement de puis- 
sance’ de calcul. Cette puissance, 
une fois acquise, donne naissance à 
d'autres besoins, etc. 

La motivation des constructeurs, 
avant tout commerciale, aboutit aux 
mêmes résultats. Us cherchent bien 
évidemment à .fournir les' ordina- 
teurs demandés *par leurs clients et 
s'efforcent .de suivre leur évolution: 
Us vont.ensuite faire tout leur possi- 
ble pour susciter de nouveaux be- 
soins. artificiels. Les .méthodes sont 
classiques- ^annonces' die produits ou 
perfectionnements apparents - t chan- 
gement <te 'spécifications des maté- 
riels et des tejgiciels; possibilités 
particulières de communication, etc. 


Toutes forcent r utilisateur à rêver, à 
s'adapter, à acheter, & consommer 
du temps-machine. Globalement, cm 
• constate donc une progression loga- 
rithmique des puissances demandées 
et offertes. L'utilisateur double sa 
puissance de calcul tous les trois 
ans, le fournisseur lui propose tous 
les. trois ans un système de puissance 
double. La demande et l'offre se 
multiplient par dix’ tous les dix -a ns. 
La puissance maximum des ordina- 
teurs universels est passée ainsi de 
0,1 Mips (ou million d'instructions 
par seconde, mesure linéaire qui en 
vaut une autre) en 1960. à 1 Mips 
en 1970 et à 10 Mips en 1980; elle 
est aujourd’hui à quelque 25 Mips, 
sera à 100 Mips en 1990 et sans 
doute 1 000 Mips en l’an 2000. La 
progression est similaire du côté des 
. ordinateurs scientifiques, mais 
. l’échelle est plus haute et l’unité de 
mesure des puissances différente : 
25 Mfîops (millions d'opérations 
flottantes par seconde) en 1970, 
•250 Mfiops en 1980, probablement 
près de Z 500 Mflûps en 1990... 

Stratégie de base: 
protéger le parc 

-- Cette évolution des puissances 
s’accompagne d’un accroissement 
des prix dans le même, se ns. Le coût 
do kilogramme de matériel chute, 
c’est certain, mais le coût d'un sys- 
tème informatique installé triple en 
franca courants tous les dix ans. Le 
rapport performance-prix s 'amé- 
liore, mais les utilisateurs reçoivent 
de leurs fournisseurs une facture qui 
augmente tous les ans. 

L’accroissement des puissances et 
des prix est général De haut en bas 
sur toute la gamme des systèmes. 
C’est-à-dire que si, à un moment 
donné, une série, un parc, se trou- 
vent positionnés de 0,2 à 1 Mips- et 
de 206000 francs à I million de 
francs, dix. ans après cette série et ce 
parc sont dans les fourchettes 2 à 
10 Mips et 600 060 "francs à 3 mil- 
lions de francs: Les 7 petits ordina- 
teurs ont grandi et- les plages de 
puissance et de prix se sont élargies. 


Du même coup, un r trou » appa- 
raît régulièrement en bas de gamme 
et de parc, laissant la place pour de 
nouveaux modèles et une jeune 
clientèle. Les .constructeurs doivent 
proposer à_ ces utilisateurs potentiels 
chaque fois une nouvelle classe de 
petits systèmes, de façon à protéger 
leur parc futur en empêchant toute 
intrusion des concurrents ; simulta- 
nément, ils assurent la continuité en 
haut de gamme en offrant des ordi- 
nateurs de plus en plus puissants qui 
permettront de conserver leur parc 
actuel. En gros, on constate que l'of- 
fre de nouveaux petits systèmes se 
situe à on niveau constant en francs 
courants - environ 100 000 francs 
pour une configuration — alors que 
celle des grands systèmes croit un 
peu plus que le coût de la vie. 

Le but n'est donc pas tant d'inno- 
ver mais de protéger un parc installé 
générateur de profits permanents et 
de conquérir de nouveaux marchés. 
Une conquête obligatoire pour se 
protéger des adversaires et assurer 
les recettes futures. En bas de 
gamme, la compatibilité est évidem- 
ment inutile et des couches succes- 
sives de petits systèmes constitue- 
ront autant de remparts pour des 
parcs de niveau hiérarchique supé- 
rieur. En haut, la compatibilité est 
nécessaire pour assurer la conti- 
nuité. Parallèlement, les construc- 
teurs agissent aux frontières ; péri- 
phériques, terminaux, logiciels, 
services, communications. 

Toutes les annonces des grands 
constructeurs s’inscrivent dans cette 
logique. LB.M. est passé maître 
dans l'art de protéger son porc et de 
l'étendre ; d’enfermer ses clients 
dans un « goulag doré ». C’est le 
constructeur qui a le mieux compris 
le processus évolutif des besoins in- 
formatiques. En 1970,. I.B.M. an- 
nonce la série 370 en prolongement 
des -360 et positionne k série 3 à la 
place laissée libre par la montée de 
ces-dcnüeis- ■ ' - : 

GUY VÉZIAN. 

[Lire la suite page 22. ) 


La fin du monopole des organismes publics 
de télécommunication en Europe ? 


Été 1982 : le gouvernement 
américain déréglemente les ré- 
seaux de télécommunication 
a me États-Unis. Le monopole 
dont jouit la société privée 
A.T.T. depuis un siècle santé au 
nom de h libre concurrence. 
L'Angleterre de M* Thatcher 
va emboîter le pas et dérégle- 
menter à son tour. Le phéno- 
mène, Bé aux perspectives du 
marché de la communication, 
ra-t-è se généraliser ? 

Aujourd'hui, les États-Unis 
s'interrogent sur les réseaux in- 
ternationaux par satellites. Les 
déréglementer sentit casser le 
monopole de l’organisation in- 
ternationale Intelsat. Puis, de 
proche en proche, poser le pro- 
blème «i Europe. 


L E 11 mars 1983. le groupe 
américain Orion Satellite 
Corp. a demandé à la Fédé- 
ral Commission of Communication 
(F.C.C.), qui exerce la tutelle gou- 
vernementale sur les télécommuni- 
cations américaines, l'autorisation 
de lancer deux satellites au-dessus 
de l’Atlantique, afin de servir de re- 
lais aux transmissions entre l'Europe 
et l’Amérique. Le groupe a été créé 
pour l’occasion par deux avocats 
spécialistes des communications, 
MM. Mac Knight et Viras. Us 
jouent gros. Pour la première fois, 
un groupe privé remet en cause le 
monopole d’intelsat. 

Les transmissions internationales 
par satellite relèvent exclusivement 
depuis 1 964 de celte organisation in- 
ternationale, qui regroupe cent neuf 
pays. L'enjeu est de taille, car, en 
s’atlaquam au plus vaste et au plus 
rémunérateur des marchés — 
l’Atlantique, — Orion risque de pri- 
ver l’organisation des ressources fi- 
nancières nécessaires à sa mission de 


- service public - mondial. Concur- 
rencée sur l'Atlantique, privée d'une 
partie de la « crème » du marché, 
întelsat serait contrainte d’augmen- 
ter considérablement ses tarifs sur 
les autres régions du monde. En par- 
ticulier pour les communications des 
petits pays, faibles utilisateurs, qui 
paient actuellement la même somme 
que les riches pour chacune de leurs 
communications. Le système de tari- 
fication d'Imelsat, qui interdit tout 
■ prix de gros - (le prix d'une loca- 
tion d’un circuit téléphonique est 
fixe, quel que soit le nombre de cir- 
cuits loués), deviendrait vraisembla- 
blement obsolète. 

Orion a déjà fait école puisqu'une 
autre société. T.R.T. Télécommuni- 
cations Inc., filiale de United 
Brands Co., a fait la même demande 
en août à la F.C.C.. et d'autres 
firmes privées limiteront. Au-delà 
des hausses de tarif, le risque est ex- 
trême : Inteisat risque de disparaî- 
tre, ne pouvant assurer seule les 
communications des «pauvres*, 
tandis que les firmes privées se gar- 
deraient les -riches*. Des pays 
étendus géographiquement, mais 
trop peu développés pour s'être of- 
fert un réseau terrestre complet (le 
Zaïre, parexemple, qui utilise les sa- 
tellites d'Jnielsat pour certaines de 
ses communications entre ses ré- 
gions Est et Ouest) seraient alors 
purement et simplement privés 
d’une partie importante de leurs 
communications internes... 

A Washington, où le dossier a été 
confié au département d'Etat. la 
proposition d’Orion a été prise très 
au sérieux. Elle s'inscrit dans la phi- 
losophie de déréglementation d'un 
gouvernement pour qui la communi- 
cation est un marché avant d'être un 
droit. La logique en est que les mo- 
nopoles, jugés néfastes, doivent lais- 
ser place à la concurrence, seule ca- 
pable de faire baisser les prix, et 


panant de développer les marchés et 
la production, et. en définitive, d’as- 
surer la croissance du secteur. Les 
résultats d'une telle logique à long 
terme sont encore imprévisibles. 
Très certainement favorable aux en- 
treprises américaines, en particulier 
aux grandes comme I.B.M. ou 
A.T.T., la déréglementation peut 
aussi avoir des conséquences macro- 
économiques redoutables, parce 
que. se privant d'une réglementation 
d'Etat ou la réduisant au strict mini- . 
mum, on détruit non seulement les 
équilibres du passé, mais également 
des forces mêmes de ces équilibres, 
et l’on plonge dans l’inconnu. On 
{'observe déjà aux Etats-Unis sur les 
tarifs. 

Les prix des communications 
- longue distance » (ville à ville) 
ont chuté avec l’entrée de la concur- 
rence sur ce qui était auparavant un 
monopole très rémunérateur 
d'A.T.T. Pour gagner des paru de ce 
marché, les compagnies sc battent 
en effet sur les prix, et A.T.T. a dû 
baisser les siens. Mais, du même 
coup. A.T.T. a dû relever les tarifs 
des communications > locales » (à 
l'intérieur d’une même ville), 
jusqu'ici peu coûteuses et sur les- 
quelles la société perdait de l’argent- 
A.T.T. ne peut plus rééquilibrer l'un 
par l'autre. La conséquence est 
claire ; les consommateurs améri- 
cains paieront plus cher l’essentiel 
de leurs conversations téléphoniques 
qui sont locales, tandis que les entre- 
prises paieront moins cher les leurs 
et leurs transmissions de données in- 
formatiques dont l'essentiel s'effec- 
tue de ville à ville. Les consomma- 
teurs seront tentés de téléphoner 
moins souvent, réduisant encore le 
marché, ce qui aura pour effet d'éle- 
ver encore les prix, et ainsi de suite. 

ÉRIC LE BOUCHER. 

[ Lire la suite page 20. } 
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LA SÉCURITÉ DES DONNÉES 

Des risques grandissants, mal connus, peu combattus 

par ANDRÉ GRISSONNANCHE {*) 


L E développement de rinfor- 
matique génère inévitable- 
ment -des risques. Dans l’en- 
treprise. l'informatique peut être à 
Forigîhe de pertes, à la suite d'er- 
reurs, dr~ pannes, d’accidents, de 
fraude, de malveillance, de sabo- 
tage... On se rappellera par exemple 
r- escroquerie informatique » dont 
furent victimes les ASSÉDIC en 
1981 (O, ou encore les attentats 
perpétrés à plusieurs reprises par le 
CLODO contre les ordinateurs. 
Mais il ne s’agit là que d’un « risque 
normal d’entreprise *, qui ne se dif- 
férencie pas fondamentalement de 
ceux introduits par tout autre moyen 
de production; - 

! L’avènement de la productique 
renforce, cette similarité, en scellant 
un. lien de' dépendance directe entre 
la production finale et le traitement 
de l'information. Si le risque infor- 
matique est un risque normal pour 
l'entreprise, il n’est pas pour autant 
banàL et 'trais caractéristiques au 
moins devraient conduire à lui ac- 
corder une attention particulière : 

: • Il s'agit d’un risque nouveau. 
«. pour certe raison, méconnu. Si 
quelques études ont été réalisées sur 
lë sujet, elles sont encore en nombre 
insuffisant et ne permettent pas de 
couvrir la totalité du domaine, ni de 
faire des- recoupements. Les assu- 
reurs notamment connaissent bien 
cette difficulté. 

: • 11 s’agit d’un risque très sou- 
vent négligé.- Ce manque d'intérêt 
n’est certainement pas sans rapport 
avec l’absence de données « de réfé- 
rences. Xe résultat est que malheu- 
reuse rneru "beaucoup d'entreprises 
assument aujourd’hui des risques 
qu’elles; identifient maL « qu’elles 
ne mesurent pas. Cette situation est 
évidemment, fort dangereuse, et U 
est d’y remédier au plus 

iôl 

■ • La maîtrise du risque informa- 
tique nécessite la mise en place de 
méthodes et de systèmes de préven- 
tion nouveaux, dont la plupart res- 
tent encore à développer : procé- 
dures: fables d'authentification des 
documents, moyens d’identification 
dés. individus, supports sûrs d Infor- 
mation. 


Mais il reste nécessaire d'attirer 
l’atiention des utilisateurs sur le fait 
que, pas plus en informatique qu’afl- 
leurs, la sécurité totale n’existe. 
Toute solution laisse nécessairement 
subsister un risque résiduel " qui ne 
peut être éliminé. U appartient à 
l’entreprise de connaître et de mesu- 
rer ce. risque et le cas échéant d’en 
reporter une partie vers l’extérieur, 
contractuellement, par la voie de ga- 
rantie de disponibilité, de systèmes 
de secours ou par l’assurance notam- 
ment. 

Le risque engendré par l'utilisa- 
tion de l’informatique ne se limite 
pas à l’entreprise, mais peut égale- 
ment atteindre 2a collectivité dans' 
son ensemble. Ce risque n'a pas été 
suffisamment analysé et mis en lu- 
mière jusqu'à ce jour, sauf en Suède 
où une commission a été spéciale- 
ment chargée d’étudier la vulnérabi- 
lité engendrée par l'informatique et 
d’y porter remède (2). Cette 
commission a notamment relevé des 
risques accrus de vulnérabilité 
vis-à-vis : 

— "d’actions de sabotage ou de 
terrorisme, pouvant viser des centres 
de traitements essentiels ou. demain, 
de larges réseaux de paiement élec- 
tronique ; 

— d’accidents ou de catastrophes 
naturelles, qui pourraient être très 
sérieusement "aggravées s’ils affec- 
taient un centre de traitement essen- 
tiel ; 

— de pressions politiques s’exer- 
çant à l’étranger à travers des 
moyens économiques comme la li- 
vraison de matériels industriels, de 
pièces détachées pour ces matériels, 
l'utilisation de moyens internatio- 
naux de co mmuni cation ou encore 
l’accès à des centres de traitement à 
l’étranger. 

Il " s’agit d'événements dont les 
conséquences sont susceptibles d'af- 
fecter non plus seulement une entre- 
prise. ou un groupe d’entreprises, 
mais une partie significative de la 
cation entière. Cette réflexion 
conduit à penser que des méca- 
nismes d’analyse et de prévention 
extérieures à l’entreprise devraient 
s’appliquer dans ce type de situa- 
tion. S’il est vrai que le risque infor- 


matique est aujourd'hui méconnu et 
très souvent négligé, il ne s'agit pas 
non pins de tomber dans l’excès in- 
verse, qui serait celui de l'exagéra- 
tion et du catastrophisme. 

De nombreux efforts 
sont nécessaires 

Un point n’est pas suffisamment 
nus en lumière : l’informatique ne 
contribue pas seulement â créer des 
risques nouveaux : elle permet aussi 
d'en réduire, voire d’en éliminer. 
Dans le domaine bancaire, par 
exemple, la possibilité, actuellement 
en cours de développement, de 
consulter au moyen d’un terminal vi- 
déotex des listes, mises à jour en 
temps réel, de cartes de paiement 
perdues ou volées, constitue indénia- 


blement un gain de sécurité pour la 
banque, les commerçants et les por- 
teurs (3). 

Un certain nombre d'éléments 
comme la priorité affichée pour le 
développement des applications de 
la carte à mémoire ou, à tout autre 
niveau, l'annonce récente par une 
compagnie d’assurances d’on 
contrat spécialement étudié pour 
{'utilisateur de micro-informatique 
— malheureusement incomplet — 
autorisent à penser qu'une prise de 
conscience se fait jour et que les 
conditions nécessaires à l'élabora- 
tion de solutions adaptées commen- 
cent à être réunies. Des efforts de- 

(■) Chef de département à l'Agence 
de l'informatique (ADI). Responsable 
des questions Protection des données. 


meurent nécessaires dans plusieurs 
directions. 

Une meilleure information des 
utilisateurs, surtout de petits et 
moyens systèmes, aujourd’hui très 
peu sensibilises au risque que peut 
engendrer l’utilisation d’outils infor- 
matiques. est nécessaire. Une infor- 
mation générale peut être menée, 
mais elle doit nécessairement être 
complétée par des conseils adaptés à 
chaque cas au moment de la livrai- 
son du matériel et des logiciels. 

U conviendrait d'améliorer Ja sé- 
curité du matériel et des logiciels, 
uni du point de vue de la confiden- 
tialité que de la fiabilité. Des efforts 
sont actuellement entrepris en 
France pour améliorer la qualité du 
logiciel 14). Mais c'est sur le mar- 
ché américain que sont apparus ces 
dernières années les premiers sys- 
tèmes qualifiés de - tolérant aux 
pannes », capables de fonctionner 
sans interruption, grâce à la duplica- 
tion des éléments vitaux. Or les re- 
cherches sur des systèmes d'exploi- 
tation capables d'assurer une 
meilleure confidentialité de l'infor- 
mation semblent, aujourd'hui, mar- 
quer le pas. En outre, une approche 
originale totalement isolée se heurte- 
rait dans ce domaine à de délicats 
problèmes de comptabilité des équi- 
pements. 

Les techniques d’identification 
des individus doivent être amélio- 
rées, afin de permettre une meil- 
leure sélectivité des contrôles 
d'accès, physiques et logiques, aux 
ressources informatiques. eL de satis- 
faire aux besoins de preuve en ma- 
tière de transactions automatisées. 
Des développements sont en cours, 
dont les plus prometteurs sont cer- 
tainement ceux basés sur la recon- 
naissance de la signature. Cette mé- 
thode présente, en outre, l'avantage 
d’être parfaitement compatible avec 
les moyens * traditionnels » de 
preuve et d'authentification. 

Les techniques de chiffrement de- 
vraient devenir plus disponibles. Les 
méthodes de chiffrement dites à 
■ clefs publiques » récemment appa- 
rues devraient permettre de résou- 
dre le difficile'problème de commu- 
niea-iion d’informations confi- 
dentielles à travers un réseau, et ap- 


porter une solution élégante aux 
questions d'authentification des usa- 
gers. 

Nous avons, aujourd'hui, dépassé 
le stade de la découverte du risque 
informatique. Des études qui per- 
mettent de mieux les connaître exis- 
tent. Il reste que la prise de 
conscience des dangers qui s'accrois- 
sent â mesure de l’expansion du parc 
des ordinateurs et du développement 
des applications est encore très in- 
suffisante. 


(Il Le Monde du 28 février 1983. 

(2) Commission SARB I Sârbarheis- 
beredningen) P.O. Box 12050 - 10 222 
Stockholm. 

(3) Un système de ce type est ac- 
tuellement développé par la société Va- 
iiicl. filiale de Sligos. 

(4) Notamment par l'Association 
française pour le contrôle industriel et la 
qualité (AFC1Q). wur Europe, Ce- 
dex 7. 92080 Paris-la Défense et 
l'Agence de l'informatique (ADi). 


Chiffrement... 

Les méthodes de chiffrement 
consistent à transformer un texte 
k en clair » en un Texte v chiffré » 
ou « cryptogramme *. sans signi- 
fication apparente, au moyen 
d'une méthode mathématique et 
d'une clef. La def serr à paramé- 
trer l'algorithme utilisé, et consti- 
tue le moyen indispensable pour 
pouvoir chiffrer ou déchiffrer le 
message. L’algorithme n’a nor- 
malement pas besoin d’être tenu 
secret et peut même être norma- 
lisé. 

Les méthodes de chiffrement 
« à clefs publiques » associent 
deux clefs différentes à chaque 
utilisateur ; l'une pour a chiffrer » 
le message, l'autre pour le « dé- 
chiffrer ». La première peut être 
rendue publique, par exemple au 
moyen d’un annuaire, ce qui per- 
met à n'importe quel utilisateur 
du réseau de chiffrer un message 
avant de l’adresser à son desir- 
nataire. Par contre, seul ce desti- 
nataire pourra déchiffrer Je mes- 
sage. au moyen de sa clef 
secrète qu’il est seul â détenir. 


Mmh 

HORS SÉRIE 


IflMCROM^CJRMFniQUE 

Que fait-on aujourd'hui avec un 
micro-ordinateur? Quel sera 
l'impact de la micro- 
informatique sur 4a famille, 
l'école, la société ? 

Dans cette brochure de 100 pages ; des reportages, 
des enquêtes , des analyses pour nourrir la 
réflexion de tous ceux qui s'intéressent à ce 
phénomène ou s'en inquiètent 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX ET AO MBHOE 28 F 











Page 18 - LE MONDE - SAMEDI 24 septembre 1983 


Le XXXIV e SICOB 


LA PÉNURIE DES INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


Un phénomène mondial 




... v- r 


Le monde manque d'ingé- 
nieurs informaticiens et nul ne 
s’ea réjouît Pays industrialisés 
on en voie de développement, 
informaticiens ou non- 
informaticiens, producteurs ou 
consommateurs. Tous souf- 
frent directement ou non, de 

cette grande faiblesse de te 

nouvelle civilisation électroni- 
que : le manque de spécialistes 
qui en limite la diffusion. 


A UX Etats-Unis, une enquête 
de l 'American Electronics 
Association (A.E.A.) pré- 
voit. pour la période 1983-1987, une 
pénurie de £ f 3 500 ingénieurs élec- 
troniciens et informaticiens, soit 
23 500 par an au cours des cinq pro- 
chaines années, 84 250 ingénieurs 
seulement étant formés à ces spécia- 
lités. Pour combler un tel déficit, 
l’A.E-A. propose que les sociétés 


membres de l'Association consa- 
crent 2 % de leur budget de recber- 
che et développement à la Formation 
d’ingénieurs. Cela risque d'être 
insuffisant, car c'est l'ensemble du 
système éducatif scientifique et 
technique américain qui est 
aujourd'hui à revoir. 

Certains responsables américains 
remarquent que le volume d'heures 
de cours et le nombre des profes- 
seurs ne cessent de diminuer, que le 
niveau des examens baisse et qu'un 
tiers seulement des high schools - 
l'équivalent des lycées - enseignent 
suffisamment de mathématiques et 
de sciences pour permettre aux 
élèves de se diriger vers une école 
d'ingénieurs ; - l’Américain moyen. 
constate le vice- président d'une 
société d’électronique, est un illettré 
technologique *- 

Au Japon, la situation, bien que 
différente, n’est pas fondamentale- 


ment meilleure. Certes, pour la pre- 
mière fois, les carrières de 
rélectrûruque-informatique attirent 
plus les jeunes Japonais que les 
études médicales: ce qui est un 
signe. Certes, 21 % des étudiants, 
contre 6 % seulement aux Etats- 
Unis. suivent une formation d’ingé- 
nieur (soit au total 100 000 par an). 
Mais pour le MITl, le tout-puissant 
ministère japonais de l'industrie et 
du commerce extérieur, le Japon 
aurait besoin de 800 000 ingénieurs 
informaticiens ' en 1985. Or il en 
manquera quelque 600 000. 

Faut-ii y voir un symbole ? Mal- 
gré 1 es stuctures mentales et sociales 


japonaises, les sociétés recrutent à 
l'université des femmes ingénieurs 


SUPERDOC 


Après avoir acquis une renom- 
mée internationale pour sa ban- 
que de données spécialisée en 
thermodynamique (/a Monde du 
27 janvier 1979), l’association 
Thermodata commercialise Su- 
perdoc. un progiciel 11) de ges- 
tion de bases de données tex- 
tuelles sur micro-ordinateur. 
Développé avec le soutien de 
l’agence de l’informatique (ADI) 
et spécialement conçu pour des 
non-informaticiens, ce progiciel 
permet la création d’une base de 
données, son interrogation par 
mots-clés, sa mise à. jour, l’édi- 
tion des informations sélection- 
nées... En reliant son appareil au 
réseau distributeur des grandes 
bases de données, {'utilisateur 
peut extraire de colles-ci. le? in- 
formations utiles pour constituer 
sa propre base de données, s’af- 
franchissant ainsi des habituelles 
contraintes extérieures (tranches 
horaires d'interrogation, incident 
réseau...}. 

Vendu 12 OOO Flou 80 OOOF 
dés en main avec le matériel 
Symag}. ce progiciel s'adresse à 
une très large clientèle : P.M.I.. 


P.M.E., collectivités locales, mé- 
decins... Souplesse d'utilisation 
(approche conversationnelle), 
confidentialité totale, capacité il- 
limitée (les seules limites vien- 
nent du matériel), grande porta- 
bilité et prix très abordable 
devraient assurer le succès com- 
mercial de Superdoc. Des ver- 
sions en. langue anglaise, ita- 
lienne et espagnole lui ouvriront 
bientôt le marché international. 


qu’elles n’auraient même pas ima- 
gine contacter ii y a dix ans. On 
considère au Japon qu'ü s'agit, plus 
que du signe d'une pénurie, d’un 
bouleversement profond de la 
société, directement provoqué par 
l'informatique et les technologies de 
pointe. 

En France, les besoins sont 
criants : il suffit de lire les petites 
annonces des journaux non spécia- 
lisés. tel le Monde, pour en être 
convaincu. L'informatique y repré- 
sente. en surface, près de 15 %. 
C’est beaucoup plus que la pan de 
l'informatique dans le P.N.B. fran- 
çais. Ce n’est pas une nouveauté. Au 
cours du colloque sur les techniques 


coup de chefs d'entreprise, d’univer- 
sitaires puissants ci de décideurs *. 
Olivier Pastrc, dans une partie du 
rapport Faraoux sur la filière élec- 
tronique, écrivait : « La France 
continue à former les jeunes aux 
métiers les plus directement 
menacés par l'Informatisation alors 
que. les métiers d'avenir sont com- 
plètement sacrifiés. Le cri d'alarme 
poussé par le rapport Tebeka a été 
complètement étouffé .* Pourtant, 
chaque année, le déficit qui existe 
entre le flux de sortis du. système 
éducatif et les besoins réels des 
entreprises se creuse. En' 1979, il 
aurait fallu former 19 000 informa- 
ticiens ; bilan moins de 
4000 diplômés A V horizon 196 S. 
la France a besoin de 145 000 nou- 
veaux informaticiens. • 


qu'il soit élevé, et on baptise ça for- 
mation. Ensuite, il y a les sociétés 


qui sont bien obligées défaire de la 
formation, si elles veulent pouvoir 
rontinuer à travailler avec des gens 


Peu d'hommes 
peu de matériels 


de pointe organisé par les anciens 
élèves de l’Ecole polytechnique, 
Michel Sauvant (Sema) et Robert 
MalleL (C.G.I.) rappelaient que 
> les pénuries de personnel des 
années 1966-1971 et depuis 1977 
ont entraîné une forte densité 
d'informaticiens débutants souvent 
mai formés, d'où un travail de mau- 
vaise qualité, qui a eu des consé- 
quences sur la qualité dés matériels 
français ainsi que sur la qualité des 
logiciels d'application, et le désinté- 
rêt de l'industrie informatique pour 
des investissements demandant 
beaucoup d'hommes (grands logi- 
ciels de base concurrentiels avec 
ceux des États-Unis) ». 

Des nombreux rapports rédigés 
depuis quelques années sur le pro- 
blème de la formation des informati- 
ciens, on peut retenir deux éléments. 
Pour Maurice Nivat. » ce dont souf- 
fre sans doute Je plus l'informati- 
que en France, c'est de ne pas être 
vraiment prise au sérieux par la 
plupart des gens et. hélas, par beau- 


Il est intéressant de noter que 
Thermodata. (association type loi 
de 1901) et la société Symag 
ont été créées par des cher- 
cheurs universitaires. Des exem- 
ples à suivre, d’autant plus que 
d'après M. Yves Dénié), directeur- 
de Thermodata,. de véritables 
mines d’or, immédiatement ex- 
ploitables, gisent au fond des la- 
boratoires de recherche français. 


(I) Un progiciel est un type par- 
ticulier de logiciel conçu, non pas 
pour un seul usager, mais pour rem- 
pli r une fonction donnée auprès 
d'un grand nombre de clients et pro- 
duit industriellement. 


En informatique plus qu'aiUèurs, 
il est évident pour les spécialistes 
que la distance entre le discours et la 
réalité est considérable. Dans le cas 
particulier du système de formation 
français — dont fait évidemment 
partie l'Education nationale, — les 
optimistes parlent d'échec, les pessi- 
mistes de faillite. Peu d’hommes, 
peu de aituêricls, les difficultés liées 
à la pénétration d'une technologie 
totalement nouvelle dans le corps 
professoral et universitaire, la pro- 
pension à organiser des débats cultu- 
rels sur rtafonnatique plus qu'à 
former des informaticiens, caractéri- 
sent l'état de la situation. La plupart 
des opérations engagées ces der- 
nières années se soldent par des 
déconvenues : plan d’équipement de 
cinquante-huit lycées, puis des 
«10 000 micros»; plan de forma- 
tion de 1 000 cadres informati- 
ciens; etc.: • 

Le bilan universitaire de l'année 
est assez rapide I dresser : 
350 D.U.T-, 750 licences, 450 maî- 
trises, 300 D.E.A., 450 MJAGR 
50 expertises et 40 DESS. II faut y 
ajouter les ingénieurs formés dans 
les diverses écoles. C’est peu et, de 
toute façon, insuffisant. D'où les 
réactions d'adaptation. « // y a. dit 
Eric - Hayat, directeur général 
adjoint de Steria, deux compensa- 
tions. ■D'abord, l'escroquerie : on 
promet n importe quoi à. n’importe 
qui., à n'importe quel prix. 'pourvu 


continuer à travailler avec des gens 
compétents. Les effectifs tournent 
très vite dans les sociétés de -ser- 
vices. Avec un effectif total de 
l 250 personnes, nous formons, 
pour nos propres besoins. 25Q infor- 
maticiens de bon- niveau par an. 
Aucune université n'en fait autant 
et pourtant ce n'est pas notre 
métier. • ' 

Le besoin général d'informati- 
ciens continuera à se faire sentir de 
façon aiguë pendant an moins, dix 
ans. Au-delà. personne ne sait. La 
diffusion générale de. la micro- 
informatique ne devrait pas com- 
mencer parle grand public mais pis- 
tât par les sites déjà informatisés- et 
de nouveaux sites professionnels. Il 
ne sera pas question, pour ces -appli- 
cations, de se passer d’informati- 
ciens. 

Or le parc va- continuer de s'éten- 
dre. On L'estime ■ actuellement à 
■150 000 machines, toutes tailles 
confondues. Selon l’enquête 1982 de 
Moore-Parangon, le perçonael tra- 
vaillant sur ces machines serait 
supérieur à 200 000, dont 
24 000 chefs de-projet, 74 000 ana- 
lystes et programmeurs, et 
110 000 agents d'exploitation. Avec 
imites les réserves attachées aux 
moyennes, le service informatique 
serait composé de 6 personnes dans 
les entreprises de moins de 100 sala- 
riés, et de 75 personnes dans celles 
de plus de 2 000 salariés: A l'horizon 
1985, ces chiffres passeraient res- 


pectivement à pins de 8. personnes et 
80 personnes. Sans parler des petites 
entreprises non encore informatisées 
et qui le seront à l’époque. ■ 


Une demande bien réèBe 


La demande est donc bien réelle, 
tant chez les constructeurs - I.E.M. 
forme pour ses propres besoins envi- 
ron' 2 000 spécialistes 'par an - que 
dans les sociétés de services — le 
Syntec Informatique estime que ses 
sociétés auront embauché en 1983 
près de 5 000 spécialistes - et chez 
les utilisateurs. Or la pénurie, outre 
les inconvénients déjà cités, en pré- 
sente quelques autres qui ne sont pas 
négligeables. Elle risque notamment 
d'engendrer une anarchie générale ; 
(te I emploi, des salaires, des car- 


rières, etc. Chez les «tiBsamtr*. - 
. les sociétés non informatiques — les 
cadres informatiques ont des' propo- 
sitions mirobolantes : leur salaire 
devient marginal par rapport 4 ceux 
du reste dé r entreprise, et cet excès 
est admis de tous. En revanche, dans 
les sociétés de services, les salaires 
des informaticiens représentent la 
quasi-totalité.. Us ne suivent pas le 
.rythme des utiEsatears et H-sé crée 
des tensions 4 l'intérieur du secteur 
et des sota&és. Les véritables spécia- 
listes se trouvent ponrtaai dans, les 
S.S C.L es chez les constructeurs. 0s 
.ont souvent- intérêt, financSrenrem. 
à poursuivre teur ' carrière-’ BÎHéurs. 
La moyenne du renoaveUeowîirt dans 
lesSLS.CX (14 Æ par au? conduit à 
.un changement complet du persoo- 
nel tous les sept ans. 

Le gou ve r n ement tente de réagir 
face â une telle situation. De nou- 
veaux plans ont- été lancés sous 
l’égide dé plusieurs ministères ; 
éducation nationale, formation 
professionnelle, industrie, etc. La 
formation de I 00& ingémems sup- 
plémentaires vient ainsi cT8tTe déci- 
dée par ces ;denx dernieis minis- 
tères ; trois néiiv&ax départements 
iTI.U.T. entrent en activité à h ren- 
trée, scolalr t, à . Bayonne, -Calais et 
Orléans ; i' AFPA ouvre ua nouveau 
cycle de formation ACSI(*nalysie 
concepteur en systèmes xFSriarma- 
tkmy.ctc. , . . - 

", Toùt cek ne snffoa sans ihmte 
pas, en Fiance comme dans' le .reste 
du mande, à rattraper Lé retard déjà 
pris. Plus l'informatique devient 
* transparente » et facile d’accès 
pour l'utilisateur, pln&cSe a besoin 
de spécialistes de baat niveau au 
moment de l’fiâbbratiôn des jhâié-’ 
riels ét des . programmes. Lés infor- 
maticiens qui. nous manquent 
aujourd'huisant'lés enseignants qui 
nous .manqueront demain. .et* les ’ 
élèves que ■ nous ayumm* pas après- 
demain- C’est au niveau social cl 
culturel que se posent les problèmes 
de la formation nrformatiqoe et de 
«elle des' informaticiens: Ler sujets 
ne sont pas confondus niait 3s sont 
liés. Compte temutes délais de mise 
en .route des. systèmes (^éducation ’ 
(dix ans), la panrê-ne^pçot pas être 
gagnée, avant 1995. A condition de 
démarrer, dès maintenant ea-‘com- 
mençant •pti- vamere les /pesanteurs 
dé tous ordres- • ;. ' \ 
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Le XXXIV e SICOB 


La fin du monopole des organismes publics de télécommunication en Europe ? 


j Suite de la page l 

Le processus est donc bien ce- 
lui d'un déséquilibre croissant en- 
tre. schématiquement, les riches 
et les pauvres, consommateurs 
mats aussi entreprises. Personne 
ne peut encore prévoir où il 
conduira. Constatons seulement 
qu'en matière de trafic aérien, en 
partie déréglementé, les compa- 
gnies en ont toutes souffert. 

Reste que la déréglementation 
présente de bons arguments. Elle 
a séduit l'Angleterre de 
Mme Thatcher, qui a brisé le mo- 
nopole de Briîish Telecom pour 
introduire un concurrent, privé. 
Mercury. Le mouvement va-t-il 
gagner l'Europe ? 

L'apparition d'Orion et de 
T.R.T. Télécommunications va y 
contribuer. En effet, si ces deux 
compagnies, ou l'une d’entre elles, 
obtiennent l'aval du gouverne- 
ment américain, il leur faudra en- 


suite chercher une tête de pont en 
Europe, une station terrienne, ca- 
pable de recevoir les conversa- 
tions provenant des Etats-Unis. 
Mercury est en premier lieu inté- 
ressée, cela lui permettrait de ga- 
gner une vaste part du marché in- 
tercontinental de Britisfi Telecom. 
Mais toutes les P. T. T. euro- 
péennes sont attentives en Italie, 
en Allemagne, en France comme 
en Angleterre. Selon un haut res- 
ponsable des P.T.T. en France, le 
. climat - est tel que la question 
qui se pose d'ores et déjà est ; 
« Qui va trahir en premier ? - 
Que l'un des pays cède, accepte 
une station terrienne d'Orion, et 
tous les autres suivront. 


Aide à la décision 

MULTIPLAN, V1SICALC. 
SUPERCALC 

Traitement de texte 

WORDSTAR, EASYWRriER, 
SIRIUS-WRITER II. TEXTOR 

Gestion de données 

DBASE I! (niveau 1 et 2) 

| Langages 
de programmation 
BASIC (Niv. 1 et 2). PASCAL 
; Télécommunications 
et réseaux 


Comment pourraient-ils résis- 
ter? Si. par hypothèse, l’Angle- 
terre cède, si Mercury s’allie avec 
Orion pour offrir des tarifs transa- 
tlantiques imbattables, alors, il se- 
rait plus economique pour télé- 
phoner de Paris à New-York de 
passer par Londres. Un peu 
comme ce fut le cas pour les vols 
aériens charters transatlantiques. 
Les P.T.T. françaises y perdraient 
de coquettes rentrées financières 
au profit du tandem Oriôn- 
Mercury, sauf à suivre la baisse 
des tarifs. La déréglementation, 
sous une forme ou sous une autre, 
serait alors une obligation pour 
tout pays de proche en proche... si 
ce n'est du téléphone, du moins, 
dans un premier temps, des trans- 
missions de données télématiques. 


des parades. La question ne 
pourra être esquivée, fl ne suffira 
sûrement pas de se crisper sur la 
notion vague de * service public » 
tant la menace est d’envergure. Il 
ne suffira pas dé crier à f- impé- 
rialisme américain . »... Car. et 
c'est bien là ce que craint Intelsat, 
les promoteurs d’Orion ne man- 
quent pas d’arguments. 

Intelsat a déjà autorisé ces der- 
nières années de multiples en- 
torses à son monopole, qui risque 
aujourd’hui de se retourner contre 
elle. D'abord, les pays de l’Est, 
s’ils font appel parfois à ses satel- 
lites, n’en sont pas membres, et 
sont réunis dans Interspoutnik. 
Intelsat ensuite ne couvre pas les 
communications avec des navires, 
qui relèvent de l'organisation In- 
marsat. dont le siège est à 
Londres. Il reste pour Intelsat un 
monopole pour les télécommuni- 
cations intercontinentales 
«fixes», qu'elle assure grâce à 
trois satellites géostationnaires sur 
l'Atlantique, deux sur l’océan In- 
dien et un sur le Pacifique, plus 
un en réserve sur chaque océan. 


31Û millions de dollars en 1982 et 
ils devraient atteindre 600 mil- 
lions en 1985. 


Chaque pays peut lancer son 
propre satellite à usage interne. 
Mais son utilisation ne peut dé- 
border les frontières qu’avec l’ac- 
cord d’IntelsaL Comme toutes les 
ellipses des satellites débordent 
effectivement sur les pays voisins, 
de telles exceptions sont prévues 
dans les statuts de l'organisation. 
Son article 14 (de • coordina- 
tion *) autorise l’utilisation inter- 
nationale d'un satellite dans une 
zone régionale limitée lorsque 
« cela ne porte pas un préjudice à 
l'organisation «. 


Un monopole déjà fissuré 


Nous n'y sommes pas encore. 
Le département d’Etat a de- 
mandé un délai de réflexion pour 
sa réponse à Orion. On peut préju- 
ger qu’il sera long tant le dossier a 
des conséquences diplomatiques 
importantes. Aux Etats-Unis 
mêmes, les groupes de pression 
contre le projet ont encore le 
dessus. Mais il n'est donc pas trop 
tôt pour réfléchir au scénario, à 
ses conséquences et pour imaginer 


L’ensemble du globe (sauf une 
petite partie des Etats-Unis) est 
ainsi couvert. Les décisions d'in- 
telsat relèvent des gouvernements 
des cent neuf pays adhérents qui y 
désignent des « signataires • : en 
général, leurs organismes des 
P.T.T., sauf aux Etats-Unis, qui, 
n'en ayant pas (les télécommuni- 
cations sont privées), ont désigné 
la société privée Comsat pour les 
représenter. Les investissements 
d’Intelsat (les satellites et leurs 
lancements) sont payés par les 
membres au prorata de leur utili- 
sation (1) et sont rémunérés eu 


En vertu de cet article, Intelsat 
a autorisé en 1980 le lancement 
d'E.C.S. pour couvrir l’Europe, 
où une sous-organisation. Eutel- 
sat, est née (E.C.S. a été lancé 
par Ariane cette année). Puis ont 
été autorisés Arabsat au-dessus 
des pays du Golfe ; Palapa, le sa- 
tellite indonésien « étendu » a la 
Thaïlande, Singapour, les Philip- 
pines et la Malaisie; puis Tele- 
com 1, le satellite français, qui dé- 
bordera en R. F. A., Belgique, 
Espagne— (2). Simultanément, 
les Etats-Unis et le Canada ont 
acquis des autorisations de débor- 
dement croisé. 


La définition du « préjudice • 
porté à Intelsat est affaire d’ap- 
préciation , donc de compromis. Il 
est difficile de préjuger de ce qu’il 
en sera pour Orion. Quoi qu’il en 
soit, le monopole Intelsat est fis- 
suré. La baisse relative du coût 
des satellites, qui les met désor- 
mais à portée de firmes privées, 
ne pourra à l’avenir qu'élargir ces 
brèches- 


conséquence par les « profits » dé- 
gagés au taux de 14 % du capital 


investi. Ce qui est très rentable. 
Les bénéfices d’Intelsat ont été de 


La France s’opposera au projet 
Orion. Elle avancera ce faisant 
l'existence des câbles transatlanti- 
ques qui # concurrencent déjà 
Intelsat • en acheminant les com- 


A LA DECOUVERTE 
DU NCR DECISION V 


LE MICRO-ORDINATEUR 
PROFESSIONNEL QUI A DU 
CŒUR. 


PARLONS A CŒUR OUVERT 


Il esi indispensable de pouvoir compter sur 
son ordinateur personneLcomme sur l’un 
de ses proches. C’est pourquoi nous avons 
conçu le NCR DÉCISION V pour en faire 
votre ami dévoué. Discret quant à la place 
qu'il occupe, d’une extrême simplicité au 
niveau de sa mise en service (il suffit de 
connecter le clavier à l'ordinateur et de le 
brancher), le NCR DÉCISION V se distin- 
gue par sa grande facilité d'emploi et per- 
met d’éviter la plupart des manipulations 
fastidieuses. 

N'est-ce pas avoir du cœur? 


NCR fabrique des ordinateurs depuis tou- 
jours et notre société est implantée en 
Europe depuis 1885. Démarrez une longue 
amitié avec le NCR DÉCISION V Avec 
nos 364 centres d’après-vente dans toute 
l'Europe, vous pouvez nous faire confiance 
sans réserve. 

Alors, n’hésitez plus, venez essayer votre 
NCR DÉCISION V, le meilleur des micro- 
ordinateurs personnels. La preuve? Nous 
lui avons donné un cœur. 


NCR DECISION V 

Le micro-ordinateur professionnel .qui a du 


cœur. 


UN COUP DE CŒUR QUI SERA 
LE DEBUT D’UNE GRANDE 
AMITIE. 


marques. 



Avec le NCR DÉCISION V, vous 
pouvez envisager une association - 
amitié durable, grâce à des possibili- 
tés d'extension qui vont pouvoir 
suivre votre évolution. En mémoire, 
vous pouvez disposer de 512.000 oc- 
tets et avec un disque Winchester 
vous portez votre capacité de stoc- 
kage à 10 millions d'octets. Enfin, 
avec le réseau NCR DÉCISION NET 
vous aurez la possibilité de par-__g 
tager les données et d'éta- 
blir le dialogue avec les ^ 
micros professionnels 
de presque toutes 
les autres _ 




DECISION V 


NCR France - Tour Neptune - 20 place de Seine - Cedex 20 - 92086 La Défense - Tèl. 778.13.31 

Ci-conire liste de nos distributeurs agréés. 


NCR au Sicob - Niveau 3 - Zone DE - Stand 3455. 


munications par la voie sous- 
marine. Le futur câble en fibre 
optique, qui doit être tendu en 
1988, d’une capacité dix fois su- 
périeure aux cables actuels, repré- 
sente même on « aiguillon » de 
concurrence sérieux. Pour la 
France, cela suffit, point, n’est be- 
soin de « dcréguler • plus encore. 
Mais les Américains peuvent ré- 
pondre qu’à l’autre bout des câ- 
bles transatlantiques il n’y a 
qu'une seule firme, A.T.T.. en po- 
sition de monopole. Les autres 
pays européens, l’Allemagne de 
M. Kohl par exemple, tentée elle 
aussi par ta « dérégulation » (3), 
peuvent trouver que la France, de 
par sa position géographique (sa 
côte atlantique), jouit <Tun~. pri- 
vilège. 

Le dossier est complexe, donc. 
Face aux Américains, tes intérêts 
divergent et divergeront pins en- 
core, ce qui peut permettre à 
l'idéologie américaine de s'ancrer 
fermement. 


N ombreux som tes aè*» 
qui se disent victimes d’une 
« formation bidon». Iovcd*. 


Le progrès technique met à mal 
les notions de monopole et de scr? 
vice public aux niveaux national 
et international. En France, les ra- 
dios libres avaient posé le pro- 
blème. Demain, les satellites « li- 
bres », en fait privés, reposeront, 
qu’on le veuille ou non, la ques- 
tion de fond. 


tcz un neveu fraîchement bachelier 
désireux de devenir analyste- 
programmeur, dotest-ïe de parents 
déridés à îm payer ses études et in- 
terrogez (es organismes de fonna- 
tioo.en mfamaziqac* et vaas.dotme- 
rez bkn vhe raison aux mécontfcnts. 

Le bilan , est lourd, ca effet; nul 
rejet do ce neveu peu futé, aux 
éructes incertaines et aux motiva- 
tions floues; dés entretiens préKn»- 
naires avec une standardiste on 

moins p r ess ée; chaque conversation 
apporte scncmmztgem d’étrangetés. 

' Raressont tes fentes qui s'intéres- 
sent à l’âge exacttfe ce neveu. Le ni- 
veau de scolarité de base exigé? B 
devient élastique, en cous d'entre- 
tien. On promet ici que le jeune 
.homme aura un » diplôme (TEtat », 
en parfaite txt&action avec le code 
«te ftartpann technique. On af- ' 
firme là qu’il sortira de récbfc nanti 
d’un * certificat de technicité en in- 
formatique ». sans que F<m puisse 
savoir à quelle technique exacte- 
mettf îl sera formé.' . 

.Que l’on parle financés, et la 
conrërsatioô sort du - vagué. D’em- 


blée, - nue école demande : > Qui 
patent? vous ou votre société? * ' 


ERIC LE BOUCHER. 


(2) Le poids des votes des pays 
membres sont déterminés de la même 
façon ; les taux sont 26 % pour les Etats- 
Unis ; 13 % pour l'Angleterre ; 5,45 % 
pour la France ; 3,45 % pour l'Austra- 
lie ; 3,3 % pour la RJ-A. ; 3,2 % pour 
l’Arabie Saoudite, etc. 

(2) Dans ce cas, il s'agissait d’une 
simple modification de la » coordina- 
tion ». E.CS. afin qu’Eutclsst puisse 
louer un répéteur sur Telecom 1. 

(3) En particulier pour tenter de ré- 
veiller Semais, premier fournisseur de 
la Bimdespost, que nombre dt dirigeants 
politiques libéraux jugent sans concur- 
rence réelle. 


paiera? vous ou voire société? • 
Une. autre s’étend sur te coût dé ' 
cette formation : 28950 francs, et la 
possibilité d’un prêt à 16 %. Une an- 
tre encore affirme que. « sur justifi- 
catif de patentent, le coût de la for- 
mation est dédùctible'des impôts ». 

Le contenu des études? Rare-' 
ment abordé. Le matériel utilisé? 
Une Btatrie de termes techniques dé- 
bités mécaniquement. Quant aux 
enseignants,' îb sont ums évidem- 
ment très bons sans que leurs titres 
soient évoqués, ou si rapidement— 

Mais, « au moins, ce neveu aura- 
t-il un métier apres , sa études f - 
La question provoque alors nu dis- 
cours maternant etrassurant Oh. 
vous savez, nos professeurs les sui- 
vent bien l Ils savent fa prendre, en 
main. On les -secoue l - Sans aucun 
commentaire survie taux .de place- 
ment en fut de stage. - 


NCR DECISION V 
LISTE DES 

DISTRIBUTEURS AGREES 


DlSTOBUreUR NÀnONAL . . . 

STE LIG EST 

47, rue de la Chaussée-d’AiUïn 
75009 Paris 
Tel. 526.11.44 

DISTRIBUTEURS AGREES 
PARIS/REGION PARISIENNE • 
CLE 128 

51. rue de Miromesnil - 75008 Paris 
TéL 742.46.03 .• 

STE I.M.F. : •••- 

8/10, rue dé TEgllse - 75015 Paris. 

Ta. 57S.58.30/S78.07.62 

STE PROGRAM 

35. rue la Fontaine- 75016 Paris 

Tel. 288.48.68 . .. 

S.D.P.l. 

424, La Closérie, Mont-d’£st 
93J60 No»sy-le-Grand ' 

Tel. 305.81-30 . 

S.D.l. 

TourGafiieni 1 - 78 à 80, av. ■ 
Gailieni - 93 1 74 Bagnoiet Cedex 
Tel. 360. 13.54/360: 13.55 • 
PROVINCE : 

STE PRO-G E INI FÔRM ATlQUE 
2-3. av. Jean Médecin r 06000 Nice v 
Tél. (93) 53.6L22 : 

STEATEL v ' 

46. rue St-Jacques -13006 Marseille 
Tel. (91) 53.02.91 . 

SP1L DIFFUSION 

240, rue Paradis - 13006 Marseille 

Tél. (91) 81.25.69 


HEXAGONE INFORMATIQUE SUD 
l9,.rue de Pbmevès - B.P.-1957 ... 


I9,.rue de Pontevês - B.P.-1957 * 

13226 Marseille Cédex 02 
Tel. (91)91.91.15. 

MICRO-INFORMATIQUE SYSTEME 
ET SERVICES: ! - . _ > _ . 

7, avenue de la Porte Neuve ’ : 

Î7000 La Rochelle > . 

Tél. (46) 34.86.02 ' . • 

BUREAU SERVICE . \ 

Av. Kennedy - 20000 Ajaccio. 

Tél. (9Sj 22.26.21 \ 1 - 

5.PLD.Z. .. 

18. rue Dame Rose - 21310 Mirebeati ■ 
Tél. (80) 36.50.86 ' Y. . . V 

SYSTEMES INFORMATIQUES - 
10, rue Jules Borry * . . • . ' . : 

39000 Lons-Le-Saulmer . 

Tél. (84) 47.05.00 .. . . .. . . .. .r. 

ETS LE DUIGOU : 

2. bd Victor Hugo -44000 Nantes . 

Tél. (40) 20.09.80 

L’ORGANIGRAMME ■ /:? 

16, rue Emile Zola ~ SU0Q. Reims . - 
Tél. (26) 88.5J.1J . r 
ETS DESMAG ' - ; •: > . 

273, bd Victor Hugo -59000 Uïte . V ! 

Tél. (20) 54.44.30 - ■ • 

INGEFOR A ; ” : 

79, nie de l’Hôpital Militaire . . 

59000 Ulle ••• 

Tél.. (20) 54.09.04, , . . . 

acpm ' . *' •" 

30, rue doRibeituviJlé V 
67100 Strasbourg , '• . . 

Tel. (88) 34.5L75 ’ : 

MICRO BOUTIQUE •: 

37, passage de {'Argue-- 6900TLyon 
Tél. (7) 837.37.63 - 

SYSTEMES INFORMATIQUES . 

7. rue Victor Hugo - 69002 Lyon 
Tel. (7) 837.21.54 -• 




jAf? ! ' 


ai ion 


j: - 


t ., gv 
-fc-.-- 

. .!_■?:*- b 

* 




. I 

• -r UTi.'l 

- ; x 

i 

- -JT- -Wft 


".'*?** i 


• i 

déd 

ai 






. «.r ;if. ïn 

:*■ i W ft» 

* *•*» 

: V— * -JT: : £ 

IrCwas 

î*4ril 

■■ w-xirfii J 


• rvnr-ÜBi 

■ -f ^ 

• v.*- 

■■Sm IT— "'y î 

• Je 

'•--a rzz&a 

•• in 

"t'eut 

?»• 

j r.* y. éi». A 


.’ : *■ . 

. îr 

. •; • -• s 

* fie 

-...'.risb. tfer 

tÎE tOUt 


^ -^îérjel 
^ois dépassé 






Le XXXIV e SICOB 



LE MONDE - SAMEDI 24 septembre 1983 - Page 21 


13 


**»ir -ÿJy> 

i ;/*■ %. ' 

"je-. 

. 

ii.-jfew** «■-*. ’ 

mïk.-'rjy 

fc., 

■ mü '■*? 

£.1#! Z*-.:. 

-«««Mas 

«M-jé**:-**. 

C^BE .?*#*?-• ' 

4pC# 

; nt w r . . ^*-r '-TTc 

Mv;’« 

«i»- 


^-■ür ■#■ '-eay^ 
ïjW-l» ÏF'H*: 
Itort*- ” 


•Ai V 


. •***•» 


«M>. '■ 

^gr- W^âfs- Jû *i 

’ tV-3- .': - .-m • • _ • • 

itewê-tî" 

* v 


*ü*Ç-‘ V 




■■'-•-■ 


"• « j*' 
U.,1 • 


i - *--- •• -•• 

ÈW*: 

fM0. ■• 

Æ*' ■ 


fÜfc'JS. - • ' 

,:^?-- i wr.T r * '* ■' 
f : ?*S ■?-"'• 

^fclSW**V 1 - '" 
* '■• - % • * 


jbbw:- ~~ 

£v.?* * ■ >■• 

P«** . . 

ttri-/:*? •* -'• ‘ “ 
#Vfc &*+*' : ’ - ' : -- 

.■' ■*' -_ ‘ 

~JL- . .. 

s^i.. 

_ _ -jte t^'T* 

%}&‘Â ■'"■■' * 

afs-'-^-'-:' s “ 

*' ► *■ ■• 
y**^- •■•* •*■?:■ 
.<!•;, ï'f ;-^ . ç 

IftA*-.- ■■•*■•' ■ 

3-'-. J 5X " 
ïÜcæ^'-- 
*ST' ’ v "'‘ 

;:^:' -Vf- r- s '• 


»V«- -“** ■ 

F.VV"'. : 

K" 

’XCSi*- 


»&& .'•*• ■' 
'.'fi-ri; ■■' 

.'■F-'Ït- * 


formations en «trompe l'œil» pour un marché gourmand d’informaticiens 

_ _ . r«>ninrrj nvflni trois tnt I’- utilisateur La pénurie d’Infor- 


Réclame-t-on a ne brochure «xpli- 
cative ? -» Jamais avant le passage 
des tests 1*. répondent certains. 
D'antres :.«Ce soir mime ! - Par- 
fois, unc école" sur ses gardes inter- 
roge : - Pourquoi voulez-vous une 
brochure, vous -avez un informati- 
cien. dans votre entourage ? » Ré- 
ponse négative pour la rassurer. 

« Alors c'est inutile. Vous n’y com- 
prendrez rien ! » Élémentaire... 

Pour certains 1 employeurs poten- 
tiels, la . formation ainsi distribuée 
est "• proprement scandaleuse et ne 
forme que de futurs chômeurs* ! 

Cinq ou six organismes fiables 

Toutes les « écoles » d'informati- 
que ne sont pas & jeter. Les ■ profes- 
sionnels » r pour la région parisienne, 
citent finalement cinq ou six orga- 
nismes, toujours- les mêmes; re- 
connus fiables, auxquels s'adressent 
ayant la fin des études les em- 
ployeurs et les cabinets de' recrute- 
ment pour retenir les meilleurs élé- 
ments de leurs promotions. A . 
l’inverse, fls observent un süence élo- 
quent à l’égard de certaines écoles 
«frimeuses». Car celles-ci jouent 
sur plusieurs leurres. Tout d’abord, 
elles laissent croire que l'informati- 
que est accessible à tout le monde. 
Alors, qu’aujourd’hui, pour; avoir des 
espérances raisonnables, il faut pré- 
senter ait moins un bac plus deux an- 
nées d’études. Par lé même, elles 
« trichent» sur la qualification don- 
née, qui ne pourra, être & la hauteur 
des promesses de la ■ pu b lic it é. Par 
voie de conséquences, les débouchés 
ne seront pas ceux auxquels aspirent 
le stagiaire: 

1 Dans la pratique, on constate sou- 
vent un manque d'homogénéité des 
promotions, préjudiciable aux étu- 
diants eux-mêmes. Les enseigne- 
ments ne «onespondent pas toujours 
aux exigences actuelles de la profes- 
sion. Faire travailler les apprentis in- 
formaticiens sur des mïcro- 
ordixtatears ne les préparent pas 
forcément à s’adapter à des maté- 
riels' plus importants. Us apprennent 


un ou des langages le 
mieux et le Basic au pire, mais la 
méthodologie leur fait souvent dé- 
faut. 

Or, la. plupart du temps, . ces 
écoles coûtent chers. Leurs tarifs os- 
cillent entre 25000 et 30000 francs 
par an. Somme que l’on justifie par 
remploi d’un matériel sophistiqué 
mais qui peut se révéler à Posage ob- 
solète ou dépassé. 

D’autres écoles, encore, promet- 
tent une véritable « filière de rinfor- 
ma tique ». En commençant comme 
opérateur de saisie ou pupitreur, on 
pourrait à partir de n’impo rte q uel 
■ ojveau de connaissances devenir, au 
fil des court et des sessions de for- 
mation, un analyste ou chef de pro- 
jet. Alors que de mémoire d infor- 
maticien. pour former en .quatre 
mois à mi-temps un véritable 
jmalysxe-programxncttr titulaire au 
seul bac, il faudrait qu’a soit gémal. 

Et ça se saurait. 11 ne serait pas ré- 
duit à celte recherche de qualifica- 
tion. 

Car les écoles recrutent parmi un 
public bien ciblé, aussi bien pour des 
qualifications élevées que pow des 
fonctions plus simples, comme ^ 
ralcur de saisie de données, mener 
en total déclin. I! s’agit de jeunes, 
frais émoulus d'études plus ou moins 
achevées - un bac. deux années oe 
DEUG sans suite - ou bien sortant 
du service militaire. Ils veo ?5 nl l ™ _ 
va :11er, et 3 faut qu'ils travmUentra- 
pidemenL Les parents som prcU j* 

Un ultime sacrifice financier. In- 
décis. deux arguments majeurs ms 
poussent vers rinfomaüquej la ren- 
filé du marché de Tempta B°° r " 
mand (Hnlbnnaûciem (1), et les 
discours pins ou moins officiels qui 
dament que la France manque de 
vingt nn 'le informaticiens 
pour satisfaire tes besoins de son 
économie et assurer la relevé. 

üd matériel 

parfois dépassé 

Or les filières de ru ™*** > 
tioaalc som «uirccs. Pom- emrer 
cfcisi un LU- T . H ne suffit pas d’être 
admis sur dossier, Ü faut encore être 
parmi \cs premiers 5 s inscrire pour 

^ P 0 ---- 

sedarité. lxs refoules doivent se ra- 
Sne atas sur tes formations prt- 
ce qui est advenu à 

Francis L. Avec un bac E. 
d'informatique depuis toujouis, 
cherchait un LU.T. H 5 y.,*? ? m 
troc tard. « Tout de suite, t ai cher- 
dedans les journaux. Je fis tout ce 
qui se public sur ['informatique. * 
A l’écakY. on Ira promet quau 
bout de quatre mois d'études, à mi- 
iemps il sera pregrarnmeu^ Ex 
pcrvaïc, trois mois plus tard, u de- 
viendra analyste. 

. J td réussi les tests. Ça semr 
blaii correct. ***'«**±*£1°^ 
menti les cours. J tu Y* 

état unit g fnms la dasse. 

^bacheliers qui étaient là à defaut 
d’autre chose. Le 

tronque «Ml £ 

pédagogie. Quant au matériel, au 
%*ndtt quatre mou. on 
der à UK ddrier pendant une d^ame 
d heures seulement. A la ****' 
Ôirt mon attestation de stage et ma 


- qualification » * programmeur, 
j'ai envoyé au moins cinquante can- 
didatures spontanées. En pure 
perte, jamais je n'ai pu rencontrer 
un-responsable de recrutement. J’ai 
bien, compris que. mon stage ou 
rien, c’était pareil ! - 

Chantai C., elle, s’est laissé ten- 
ter par une formation par correspon- 
dance. Partie . comme professeur 
d’éducation physique à l'étranger, 
elle songe h sa réinsertion et s’inscrit 
2 mie formation de programmeur en 
deux ans, pour 9 000 francs, « avec 
la ■ possibilité de faire, en fin 
d'études, un stage de trois jours sur 
ordinateur; payable en supplément. 
J'ai vite saisi de quoi U retournait. 
J’avais des devoirs à faire à l’aide 
de cartes perforées, à partir de 
vieux matériels CM. et d’un fichier 
séquentiel. Céro/r sérieux. Les 
cours étaient bien corrigés. Mais 
tout - était dépassé Et puis, le • pro- 
grammeur responsable d’applica- 
tion » qu’est-ce que ça signifie ?■ » 

• Malheureusement, les élèves ne 
sont én mesure de faire ces constats 
négatifs qu 1 après les premiers cours 
ét une fois les frais d’études versés. 
Parfois, les stagiaires se . rebïffent- 
Hs attaquent l’école pour publicité 
mensongère. Ce motif a permis à un 
tribunal correctionnel de prendre 
dans sa ligne de mire: tous les 
rouages d’une « formation bidon » : 
lests d’aptitude différents selon les 
po s tulants, de plus « aucun candidat 
n’avait jamais été refusé en raison 
d'un test mauvais -. certains ont 
même rempli les formulaires à leur 
domicile ; le personnel enseignant ne 
correspondait pas aux promesses de 
l’annonce ; et enfin l’école proposait 
» des programmes attractifs et des 
applications pratiques sur des ma- 
tériels qu'elle ne possédait même 
pas ». 

Les écoles privées ne sont tenues 
qu’à une déclaration de principe au- 
près de la préfecture. Si bien qu'an- 
jouitfhui, en France, personne ne 
connaît le nombre exact d’orga- 
nismes de formation en activité. 
Seuls ceux qui admettent des sta- 
giaires. dont les .études sont payées 
par le 1 %. au titre de la formation 
continue, peuvent être amenés & ren- 
dre des comptes au Groupe national 
de contrôle de la formation profes- 
sionnelle (2), qui a mission de véri- 
fier s’il y a bien un * acte formatif » 
et le bilan financier de l’école. Or la 
plupart de ces formations au titre dn 
1 % sont de courte durée — de quel- 
ques jours 2 une semaine - et les en- 
treprises qui leur adressent leurs sa- 
lariés ne se font pas piéger deux fois 
de suite. 

. Au G.A-R-F- (Groupement des 
anima teurs et responsables de for- 


mation) (3) on connaît « tes boites 
sérieuses et les autres ». On s'in- 
forme mutuellement. » De toute fa- 
çon. dira le responsable d’une impor- 
tante société bancaire, je ne paie 
qu’une fois le stage terminé et s'il a 
donné satisfaction. Sinon. J’exige un 
stage en remplacement. » Réplique 
impossible pour un simple particu- 
lier. C’est donc dans les formations 
longues destinées à des » indivi- 
duels » que les formations » en 
trompe l’ail » ont tendance à se ré- 
fugier. Pour les détecter - sans ga- 
rantie formelle de les éliminer - 
quelques précautions préli minai res 

s'imposent. 

A l’APEC (4), on ne reçoit guère 
de cadres qui se soient, laissé prendre 
rf*Tis les rets de ces études aléatoires. 
Mais les jeunes diplômés, avides de 
mettre un « plus » à leur curriculum 
vitae, se laisseraient aisément tenter. 
D’autant qu’ils savenL le « débouché 
colossal » qui s’orfre aux cadres 
Hant ces métiers. Pour l'APEC, pas 
d’hésitation : il faut rencontrer les 
stagiaires en cours de formation — 

» à l'heure du déjeuner, il y en a 
toujours qui sortent boire un café ». 
- prendre contact avec d’anciens 
élèves pour savoir s'ils ont eu ou non 
des difficultés pour trouver un em- 
ploi, discuter avec les animateurs. 

Un mirage ancien 

« Mais avant tout, ü faut écrire 
partout, comparer les programmes 
et. après un premier choix, aller 
[es soumettre a un Informaticien en 
exercice pour un diagnostic final. 
Sans oublier deux écueils : les cours 
qui ne comporteraient qu'un ap- 
prentissage des langages sans for- 
mation à la méthodologie, et l'uti- 
lisation exclusive de m/cro- 
ordinateurs. Leur seule fréquenta- 
tion na rien à voir avec les enchaî- 
nements. la gestion d’un fichier, etc, 
les bases d’un vrai professionnel. » 


A l’A.N.P.E.. même type de 
conseils aux chômeurs en quête 
d’orientation et de renseignements. 

. Je compare le programme des 
études et la qualification promise 
avec le Répertoire opérationnel des 
métiers et des emplois ( Rome) et la 
formation correspondante offerte 
par VA.F.P.A. et l'éducation natio- 
nale. Si tout concorde, pourquoi ne 
pas se lancer ? Mais, en cas de dé- 
calage trop flagrant, nous décon- 
seillons formellement. De plus, 
nous bénéficions également des 
réactions des employeurs à qui nous 
adressons des demandeurs d emploi 
et qui nous expliquent pourquoi ils 
refusent d’embaucher des stagiaires 
sortant de telle ou telle école ! » 

Dans les antennes » cadres » de 
l’A-N.P.E^ on remarque que • le 
mirage de l'informatique n'est pas 
nouveau. Les entreprises avaient un 
tel besoin d'informaticiens qu'on est 
devenu analyste à partir d'un faible 
niveau de connaissances. Dix ans 
plus lard, les voilà - dégommés ». 
incapables de suivre les nouvelles 
pédagogies ou d’envisager d’autres 
méthodologies. Alors les cadres 
sont souvent victimes des « stages • 
que leur proposent les sociétés de 
service, les constructeurs ou les 
loueurs de matériel. » Nous vous 
accueillerons pendant six mois dans 
nos services pour vous donner des 
techniques de travail ». lisent-ils 
dans les petites annonces. Six mois 
plus tard, on les retrouve, à nouveau 
chômeurs. 

■ El pourtant, on manque telle- 
ment de programmeurs, déclare-t-on 
chez ORD1S (5). que les em- 
ployeurs ne se montrent pas trop 
exigeants. Rien ne prouve que cela 
va durer ni que les gens engagés 
vont pouvoir rester indéfiniment à 
leur poste. Les chefs d'entreprise 
privilégient une bonne culture géné- 
rale. L'oiseau rare, que chacun s'ar- 


rache : l’analyste ayant trois ou 
quatre années d’expérience profes- 
sionnelle. - 

Pour le SYNTEC (Chambre syn- 
dicale des sociétés d’études et de 
conseils) (6) - la culture générale 
est. justement, ce qui fait défaut 
aux Informaticiens d aujourd hui. 
Ils souffrent d’incapacité de com- 
munication avec les clients, dont ils 
doivent saisir les besoins, et le per- 
sonnel chargé des opérations. Tout 
comme Ils souffrent d’insuffisance 
de techniques rédactionnelles pour 
établir le cahier des charges et rédi- 
ger le document technique destiné à 


l’m utilisateur La pénurie d’infor- 
maticiens. déclare-t-on au syndicat. 
se situe dans les hauts niveaux, 
dans la maîtrise des systèmes com- 
plexes et dans la * multlcompé- 
lence -. 5e lancer dans la robotique 
implique des connaissances en in- 
formatique. bien sur. mais aussi en 
en automatismes, en électronique, 
en mécanique pour la résistance des 
matériaux. Dans vingt ans. U y aura 
deux catégories d’informaticiens s 
ceux qui concevront t informatique, 
et les autres : ceux qui la consom- 
meront. - 

CHRISTIANE GROUER. 


A.F.P.A. : des fonctions 
opérationnelles 


(1) Les demandes en • Informati- 
ciens - de bon niveau sont les plus diffi- 
ciles 2 satisfaire sur le marché de rem- 
ploi. Par exemple, au premier 
semestre 1983, l’ANJÆ. de Paris a en- 
registré 2,6 demandes d’emploi pour 
une offre - toutes professions confon- 
dues. Pour un poste d'analyste program- 
meur le chiffre tombait 2 1.1 demande 
pour une offre, pour un analyste & 
0,5 demande pour une offre- Par contre, 
pour un pupitreur, le chiffre remontait à 
^demandes pour une offre. 

(2) Groupe national de contrôle- 
délégation de la formation profession- 
nelle continue, 18, rue Tvphainc, 75014 
Paris. 

(3) GARF, Groupement des anima- 
teurs et responsables de formation. 
119. rue de Lille. 75007 Paris. 


(4) APEC, Association pour l'em- 
ploi des cadres, 8. nie Duret. 75116 
Paris. TéL 502-13-50. Reçoit gratuite- 
ment les cadres et les diplômés titulaires 
du bac plus trois années d’études pour 
des entretiens d’information et d’orien- 
tation. 

(5) ORD1S, 10, rne Auber, 75009 
Paris, cabinet de recrutement, a réalisé 
un Guide des formations informatiques. 
sorte d'annuaire comportant un grand 
nombre d’écoles et leurs principales ca- 
ractéristiques. ORDIS organise des 
séances de tests d’aptitude destinées à 
une fonction de l'informatique dont le fi- 
nancement peut être pris en charge par 
l’ASSEDIC. 

(6) SYNTEC Informatique, cham- 
bre syndicale des sociétés d’études et de 
conseils, 3. rue Léon-Bonnat, 75016 
Paris. TéL 52443-53. 


A L'A-F.P.A. (1). ia file 
d'attente pour entrer en 
stage d'informatique a 
une fâcheuse tendance à s'allon- 
ger. Il est vrai que les «murs sont 
gratuits et que les stagiaires per- 
çoivent une rémunération. Alors, 
une année ou plus de patience 
s'impose pour accéder à ces en- 
seignements. Surtout pour les 
qualifications traditionnelles - et 
très bien perçues par les em- 
ployeurs — comme A.P.T.C. 
(analyste programmeur en télé- 
traitement et conversationnel), le 
v point fort de l‘A.F.P.A. ». dira 
le responsable du secteur infor- 
matique. A partir d'un bac (au 
minimum) la formation des sta- 
giaires, figés au moins de vingt et 
un ans, dure dix mois et demi. 

Devant l’ampleur de la de- 
mande, 1'A.F.P.A. « démultiplie » 
ses lieux de formation en c sous- 
traitant » le contenu de son en- 
seignement sanctionné par le di- 
plôme A.F.P.A C'est le type de 
contrat qu’elle a passé avec 
l'AFERP (2) pour organiser des 
stages A.P.T.C. et de façon ex- 
périmentale une formation de 
G.P-S.I. (gestionnaire de petits 
systèmes informatique) destinée 
2 fournir du personnel comptable 
dans des P.M.I et P.M.E. Ce sont 
des informaticiens capables de 
déterminer les besoins d’une en- 
treprise, les caractéristiques glo- 
bales du matériel susceptible d'y 
répondre, et ensuite de guider le 
personnel chargé de l’exécution. 
t En France , il y a pléthore de 
gens qui savenr ce qu’il faut faire 
mais ne savant pas la faire. »Ces 
futurs praticiens doivent être 
âgés de vingt-cinq ans au moins 
et justifier, en plus du niveau bac. 


de deux è trois ans d'expérience 
professionnelle. Le stage dure 
neuf cents heures. 

Autre formation fondée sur la 
e double compétence ». et inau- 
gurée par l’A-F.P.A.. ceHe des 
A.C.S.I. (analystes concepteurs 
en système d'information), qui 
devrait démarrer en novem- 
bre 1983. Il s'agit de former des 
ingénieurs ou cadres, informati- 
ciens ou non, pour les mettre en 
situation dT exercer des fonctions 
de chef de projet, d'ingénieur 
analyste, d'analyste concepteur, 
etc. Agés de vingt-cinq ans au 
moins, ces candidats, munis d’un 
bac plus deux années d'études, 
devront avoir eu pendant plu- 
sieurs années dps responsabilités 
en matière de gestion ou d'admi- 
nistration ou avoir eu la pratique 
de la maintenance d'application 
et de l'analyse organique. Les 
études sont étalées sur environ 
dix mois. 

Dernier projet de l'A.F.P.A. : 
former des T.G.P.I. (techniciens 
en gestion de production infor- 
matique) pour ia mise en oeuvre 
des robots, par exemple, dans le 
domaine de la production. Entrée 
en stage début 1984. Il s'agit 
d'une variante de la formation 
G.P.S.l. 

C. G- 


(1) A. F.P. A. : Association natio- 
nale pour la formation profession- 
nelle de* adultes, 13. place de Vil- 
liers. 93108 Montreuil Cedex, 
tel. 858-9040. 

12) AFERP : Association pour 
la formation, l'éducation et la réus- 
site professionnelle. 46, rue Troyon. 
92310 Sèvres. 


Un «cm pie de 
lamicom munirai ion 
dans l'cntrepnse : 



Shiva est le symbole du mystère de 
l’ubiquité et le recoure purement hypothétique 
de la secrétaire polyvalente qui doit dans le 
même temps, trier, classer, taper le courrier, le 
photocopier et établir les notes de voyages et de 
hais. Aujourd’hui, le mythe de Shiva est dépasse. 

Triumph-Adler a mis au point une 
bureautique intégrée efficace. Votre Distri- 
buteur-Conseil établira avec vous le diagnostic 

« équipement bureautique de votre société et vous 
proposera selon vos besoins: machines a 
^ ■— écrire électroniques, photocopieurs 

MYTHE 0E intégrés aux postes de travail, systè- 

mes de traitement de textes modulables, mi- 
^£■■1 vKpa ^ cro ou mini-ordinateurs ; son Serv ice Après- 
Vente assurera un service d’entretien ponc- 
tuel, rapide et fiable. 

TA bureautique : la communication 

facile dans l’entreprise. 


LauiulH» 
au mvihr dr Shi»» 

la nwimumcaiioB burcauuqur 
imrRnfr dr T A 
Machine » ë«nrr rlceimniqu-- 
d'join S»»* 
uir le plan dr I> rppiwmie SE IIK0. 

rlatM-r Wparr 
el mrtntucr * ie»ie 




BUREAUTIQUE 


« coupon à : Triumph-Adler F^ce. 3/7. a«nu, Paul-Do u^r 925Ü3 Ru,i.-M^n.ai M n.Ccd«ç. 
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La grande informatique n'est pas morte 


(Suite de ta page 1 7. J 

En 1975, la série 32 vient à son 
tour en dessous de la série 3, qui a 
évolué. 1981 voit le S/23 surgir en- 
core plus bas, accompagné de l'ordi- 
nateur personnel. Aujourd’hui, la 
montée en puissance de ce dernier 
tend à préparer l'annonce immi- 
nente de l’ordinateur domestique 
« Peanut». 

L'évolution vers le haut d'un sys- 
tème commence dès sa naissance. 
l.B.M- livre déjà le XT. qui est te 
successeur compatible de l'ordina- 
teur personnel : de même la série 
moyenne 43XX vient d'être dotée de 
modèles plus puissants allant à 
1 ,6 Mips contre l .4 en 1 982. Au ni- 
veau des grands ordinateurs, les 370 
ont été remplacés en 1978 par les 
303X. qui sont grimpés peu à peu à 
9 Mips, puis, en 1 980, les 308X ont 
remplacé les 303X. De 10 Mips 
maximum à l'époque, cette série esc 
passée en septembre 1982 à quelque 
25 Mips avec un 3084 quadriproces- 
seur ! Ou peut s’attendre dans les 
deux années à venir à voir surgir des 
machines atteignant les 50 Mips, 
surtout qu’en 1981 l.B.M. s’est 
donné les moyens matériels et logi- 
ciels du futur. Une certaine - archi- 
tecture étendue * est ainsi née. 
accompagnée par le système d’ex- 
ploitation correspondant MVS/XA. 

XA - nous utilisons ce sigle pour 
simplifier - préfigure les systèmes 
universels qu’I.B.M. annoncera ulté- 
rieurement, orientés vers les très 
grandes puissances et les applica- 
tions complexes. Au printemps 
1983. XA est devenu opérationnel, 
et ses spécifications ont été enfin ré- 
vélées. C’est l'événement technique 
de l'année car les utilisateurs vont 
pouvoir vérifier ses concepts et les 
concurrents travailler la question. II 
n'est pas douteux que tous les utili- 
sateurs présents et futurs de sys- 
tèmes l.B.M. devront à terme se 
convertir à XA s'ils veulent être à la 
page et migrer veis le sommet- Les 
efforts d’adaptation, les coûts, se- 
ront élevés et bien sur rentables pour 
le fournisseur. Mais ils seront quasi- 


ment obligatoires, à l’image de ce 
qui s’est passé avec les systèmes 
d'exploitation DOS, OS et MVS- 
On retrouve là cette fameuse straté- 
gie de protection du parc consistant 
à forcer l’évolution pour mieux 
conserver l’utilisa teur à sa merci. 
L'impact de XA est important sur le 
marché l.B.M. comme sur celui des 
autres constructeurs. Déjà, leurs 
clients demandent à disposer des 
avantages de XA, qu’ils soient réels 
ou non. 

Les compatibles... 

Après la longue attente des spéci- 
fications de XA, les fournisseurs de 
compatibles respirent. Ils peuvent 
commencer à modifier leur système. 
Tous ont annoncé la disponibilité de 
XA pour le premier semestre 1 984. 
Mais l.B.M. a ainsi gagné un an. La 
marge des fournisseurs de compati- 
bles est étroite, et leur stratégie ne 
leur appartient pas. Visant le mar- 
ché l.B.M., ils sont liés à celui-ci 
comme des parasites. Toute modifi- 
cation. ou même toute intention du 
numéro un, se traduit par une in- 
fluence aéfaste sur les résultats. Que 
coure le bruit d'une nouvelle série, 
d'un autre système d’exploitation, et 
les ventes de compatibles s'écrou- 
lent- Uel en est mort ; l.P.L. n’est 
pas brillant. Magnuson fait faillite ; 
Siemens, Olivetti. Basf et I.C.L. vi- 
votent (dans les compatibles) ; 
NAS abandonne ses propres ordina- 
teurs pour ne distribuer que du japo- 
nais : Aradahl souffre. 

La stratégie l.B.M. tient compte 
des compatibles. D’un côté leur parc 
est limité à 10% de celui d'I.B.M., 
d'un autre rien n'est fait pour les 
supprimer totalement. Les fournis- 
seurs de tels systèmes permettent 
une remise en cause permanente, et. 
surtout, ils évitent la fuite à fa 
concurrence de clients mécontents. 
Car un utilisateur de compatible 
reste dans le monde l.B.M. malgré 
l’étiquette différente de son maté- 
riel. 


Aux annonces des 308X. Amdahl 
a répondu- par les 580 et NAS a 
réagi « d'ailleurs par anticipation - 
par la série 9000, puis plus bas les 
8000 et 6000 du niveau des 43XX- 
Des difficultés de mise au point ont 
retardé les livraisons des 580, mais 
aujourd'hui les incidents sont ou- 
bliés. Pour NAS, malheureusement, 
l’année 1983 a vu l'abandon des 
6100 fabriqués par sa maison mère 
National Semiconductor. et ce four- 
nisseur américain ne commercialise 
plus désormais que des modèles 
conçus au Japon 

La percée des Japonais dans les 
grands systèmes universels s’accen- 
tue. Hormis Amdahl. qui néanmoins 
sous-traite certains éléments à Fu- 
jitsu, on constate que Fujitsu fournit 
Siemens et I.C.L.. tandis qu’Hitachi 
livre à NAS, Basf et Olivetti. Ces 
compatibles sont les plus gros du 
marché. Ainsi, sur la vingtaine d’or- 
dinateurs de plus de 10 Mips, la 
moitié sont japonais. La grande in- 
formatique compatible sera demain 
un monopole de l’empire du Soleil- 
Levant. A moins que des nouveaux 
venus, tel Trilogy, ne brouillent les 
cartes. 

...et les autres 

Si la vitalité d'I.B.M. et des Japo- 
nais est grande, une certaine inertie 
règne, en revanche, chez les autres 
constructeurs d'ordinateurs univer- 
sels. Control Data, qui était large- 
ment en avance en 1970, n'innove 
plus et reste tout juste â niveau. Les 
Cyber 170 et leur logiciel de base 
n’ont que peu évolué depuis 
quinze ans. C.D.C. s'est diversifié 
dans les périphériques, oû sa posi- 
tion est bonne, et dans les services 
(enseignement assisté, réseau). 
Quand aux super-ordinateurs scien- 
tifiques. C.D.C. n’y a pas cru à 
temps et semble être en retard. 

Honeywell a perdu sa filiale 
C.l.l.-H.B. et son chiffre d’afraires 
s'en ressent. Ce constructeur a bien 
du mal à suivre l.B.M.. et il a fallu 
attendre le dernier trimestre 1982 


pour que soient enfin annoncés les 
DPS88. Ils n’atteignent pour l'ins- 
tant que 15 Mips, utilisent des cir- 
cuits japonais et sont modulaires et 
redondants, plus intéressants à cet 
égard que leurs homologues l.B.M. 
Presque toute la gamme Honeywell 
(6000, DPS 8 et 88) est commercia- 
lisée en France par Bull, et certains 
systèmes sont fabriqués sous licence, 
entrant en conflit avec les DPS 7 
français en bas de gamme. Ce recou- 
vrement des deux séries incompati- 
bles ne gène pas Bull, qui prétend 
que les utilisateurs ne sont les 
mêmes. De fait ceux-ci préfèrent tes 
modèles américains permettant d’al- 
ler plus haut. 

Intégré dans Bull, l’ex-C.l.I.-H.B. 
a eu depuis mai 1981 d'autres pro- 
blèmes à régler que Celui de conce- 
voir de nouveaux systèmes. Aucune 
annonce majeure n'a au lieu au ni- 
veau des ordinateurs universels, sauf 
celles concernant la représentation 
des DPS 88 et, point positif, la libé- 
ration effective des spécifications de 
l'architecture de réseau D.S.A. Ü 
faudra attendre la stabilisation des 
structures pour que renaisse une ac- 
tivité technique convenable. La ba- 
lance commerciale avec Honeywell 
est toujours déficitaire et le restera. 

Sperry-Univac s'appelle désor- 
mais Sperry. Cela ne change rien 
aux produits qui, reconnaissons-le, 
présentent quelques particularités. 
Contrairement à tous les concur- 
rents. sa gamme est relativement ho- 
mogène. constituée de séries compa- 
tibles. utilisant le même système 
d’exploitation et il est très orienté 
vers les transactions. U y a conti- 
nuité des applications dans le temps. 
Début 1982. la gamme 1100 com- 
prenait la série 60 et. plus haut, la 
80. iis ont été récemment moder- 
nisés et rebaptises séries 70 et 90, 
couvrant la plage 0,6 à 25 Mips. La 
modularité de l'architecture autorise 
de nombreuses combinaisons concré- 
tisées par une vingtaine de modèles. 
Sperry recherche des accords avec 
des petites sociétés innovatrices et 
va ainsi commercialiser sur ses ortU- 



TRS-80 




Dimensions: 21.5 x 31 x 5 cm. Poids: I kg 800 Modèle illustré: 24K (26-3802) 


L’ordinateur portable 
autonome et multifonction. 


Son langage BASIC Microsoft 
et ses 4 programmes d'application 
intégrés font du TRS-80 Modèle 200 
un ordinateur perfor m ant et prêt 
à l’emploi. Communication active avec 
d'autres ordinateurs, traitement de texte 
agenda, fichier d adresses et répertoire 
téléphonique sont les principales 
fonctions de ce véritable poste de 
travail qui se glisse aisément dans 
une mallette. 


Sur piles comme sur secteur, 
le TR5-8Û Modèle 100 peut assumer 
avec brio la fonction d'ordinateur de 
bureau. Ainsi, il reçoit et transmet, par 
ligne téléphonique, lettres, rapports ou 
autres documents. Et - même en posi- 
tion "arrêt il sauvegarde vos pro- 
grammes et vos données pendant un 

Profitez du crédit gratuit. 

Achète* maintenant et payez en ô mensualités sans intérêt 
■ ■ - — 


mois. Connecté à un autre ordinateur, 
à toute imprimante TRS-80 ou â un 
magnétophone a cassette, ü offre des 
possibilités sans commune mesure 
avec ses dimensions. Son authenti- 
que davier de machine à écrire et son 
écran uftra-Iisible vous assurent une 
sécurité et un agrément d'utilisation 
appréciables en toutes circonstances. 


Le Modèle 100 concrétise un 
nouveau concept informatique d'une 
grande diversité, ü ne vous reste 
qu’à en tirer profit. En bénéficiant 
des conseils, de la garantie et des 
services Tandy 


A partir de 



Le Modèle 100 te connecte aisément 
j d au 1 res ordinateurs et périphérique: 



(TVA 1860% ind.) 
Prix au 1 septembre 1982 
sous reserve de mod»fi- 
canon du programme 
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nateurs les mémoires de masse 
Masstor, dont la capacité est 20 fois 
celle des disques, et le Sbared VSS 
de la meme firme, qui permet le par- 
tage des fichiers et les communica- 
tions locales entre systèmes de mar- 
ques différentes. Enfin, il est 
important de souligner son intérêt 
pour les besoins des non- 
informaticien? : avec le langage 
Mapper, ils peuvent désormais pro- 
grammer ieuts applications sans pas- 
ser par les spécialistes saturés des 
centres informatiques. Cette ten- 
dance de «la programmation sans 
programmeur » est â suivre. 

Burronghs ne fait pas preuve d’un 
très grand dynamisme. Pourtant, la 
firme tire son épingle du jeu dans 
une conjoncture maussade. L’essen- 
tiel de son marché ne se situe pas au 
niveau des grands systèmes mais 
plutôt dans les moyens et petits pour 
P.M.E., où son implantation est cor- 
recte. et, depuis le rachat de Memo- 
rex, dans les périphériques compati- 
bles et tes supports magnétiques. En 
France par exemple, on ne compte 
que 6 ordinateurs de pins de 8 Mips 
contre S 800 petits et moyens. Bur- 
roughs reste néanmoins présent dans 
les grands ordinateurs et les moder- 
nise régulièrement. La série 7900 
vient d’être annoncée, succédant 
aux 7800, maïs elle ne dépasse pas 
tes 10 Mips. La comparaison est ce- 
pendant délicate avec la concur- 
rence, car les machines Burroughs 
sont optimisées pour les langages de 
haut niveau (CoboL Fortran). La 
protection du parc est quasi natu- 
relle et les clients restent fidèles. 

Où Ton reparle 
des super-ordinateurs 
scientifiques 

Autre ancêtre: N.C.R- Sa conver- 
sion à l'électronique et à l'informati- 
que a été laborieuse et douloureuse. 
Ce constructeur a cependant réussi 
â passer des caisses enregistreuses 
aux ordinateurs de basses et 
moyennes puissances. Le plafond est 
â 6 Mips, N.C.R. ayant apparem- 
ment du mal à aller au-delà, son mo- 
deste parc installé ne l’incitant pas à 
grimper trop vite. La venue de nou- 
veaux 8600 est anecdotique, et 
N.C.R. préfère conforter sa bonne 
position dans les terminaux point de 
vente, les terminaux classiques et, 
depuis le rachat de Comte, dans les 
processeurs frontaux. La protection 
du parc passe donc par la périphérie 
et un peu maladroitement panT'anr 
nonce d’un ordinateur personnel - 
le Décision V - et de supermicros. 

En Europe, I.C.L. a. sous la direct 
tioa ferme de M. Wflmot, remonté 
la pente. L'équilibre est revenu 
grâce à des mesures draconiennes et 
des choix stratégiques axés sur une 
réduction du nombre des modèles, la 
commercialisation a ordinateurs ja- 
ponais, des accords de distribution 
et de fabrication de systèmes parti- 
culiers (autocommutateurs électro- 
niques canadiens, micros anglais 
Rair, etc.). I.CX. a perdu un peu 
son identité mais propose désormais 
à ses clients un ensemble de produits 
divers, dans le but évident, de ~se 
constituer un empire homogène mais 
bien protégé. 

La volonté du constructeur bri- 
tannique est toutefois de rester maî- 
tre de ses ordinateurs ; l’accord avec 
Fujitsu porte sur la diffusion des 
gros compatibles Atlas, mais aussi 
sur les circuits qui lui permettent de 
préparer des nouvelles séries de 
conception anglaise : en 1984 sorti-' 
nuit les DM, évolution des actuels 


petiu. ME 29. et ks EsirieK prolon- 
gement des 2900 ; un * pom - iog:- 
cîel étant, à l'occasion, jeté entre ce* 
deux séries. U puissance maximum 
des ME 29. aujourd'hui lintiiec 3 
0,4 Mips, atteindra 0,8 Mips en 
1984 sur les DM cl quelque 8 M:pv 
en 1990. Quant au' 2900. qu: sont 
maintenant à 4 Mips, ils évolueront 
avec les Estriel jusqu’à 50 Mips en 
1990! 

Les constructeurs d'ordinateurs 
scientifiques sont plus dynamiques 
que ceux d’ordinateurs universels. 
Leur marché est plus étroit mai?, il y 
a peu de fournisseurs, et les utilisa- 
teurs sont demandeurs. Le problème 
ici n’est pas de trouver des clients, 
mais de pouvoir construire un sys- 
tème de la puissance demandée. La 
demande est illimitée, car le marché 
est loin d'être saturé. S'il a stagne il 
y a dix ans, il explose aujourd'hui. 
Les coûts de conception d'un côté, 
d'achat de l'autre, ne constituent pas 
un frein, et il est significatif de voir 
que les constructeurs de super- 
ordinateurs sont presque tous de pe- 
tites firmes. 

Longtemps, ces «super- n’ont pas 
convaincu. Leur architecture était 
sans doute trop spécifique, inadap- 
tée aux besoins. De plus, il semble 
que les grands constructeurs n’ont 
' jamais cru â leur marché public. 
L’histoire de Seymour Cray est si- 
gnificative à cet égard. Après avoir 
conçu toutes les grandes machines 
de Control Data, il propose en vain à 
sa direction de construire un super- 
ordinateur. Le génial concepteur 
fonde alors sa propre société et son 
en 1978 le Cray One à 250 Mflops. 
optimisé pour les calculs vectoriels, 
dont le succès est immédiat C.D.C. 
entre-temps fabrique un Star dé- 
passé techniquement qui ne se vend 
pas, le modernise en Cyber 203 puis 
205. Lin monstre complexe à côté de 
la simplicité efficace de son concur- 
. rent Aujourd'hui, une cinquantaine 
de Cray sont installés dans le monde 
contre une quinzaine de 20S. En 
France, on trouve pas moins dé six 
Cray (d’antres sont en commande) 
contre un seul 205 en service bureau 

■ chez C.D.C. 

L’impact du Cray One a incité le 
constructeur à développer un Cray 
Two qui atteindra les 800 Mflops et 
occupera physiquement le volume 
d’on cylindre de on mètre de diamè- 
- tre et autant de haut 1 L*£tat fran- 
çais est si impressionné par le mar- 
ché hexagonal de ce type de produit 
qu’ii envisage le développement d'un 
superordinateur . (par . qui ? cqm- 

■ ment ? quand f). Les Japonais, de 
leur côté, déjà bien placés dans la 
technologie’ et les grands systèmes, 
se sont lancés sur ce terrain avec des 
moyens et surtout une volonté. Leur 
grandiose projet de cinquième géné- 
ration, qui dépasse largement le ca- 
dre du matériel polir viser l’intelli- 
gence artificielle, porte déjà ses 
fruits. En attendant 1990. Ils ont 
sorti des super-ordinateurs à 
500 Mflops. 

Pourquoi les grands constructeurs 

■ ne s’intéressent-ils pas aux super- 
ordinateurs scientifiques? Sans 
douce, parce qu’ils ne s’inscrivent pas 
dans le prolongement de leur 
gamme de gestion, et qu’il n’y a pas 
continuité entre le parc installé des 
uns èt celui des autres. Les systèmes 
scientifiques sont à part et ne ren- 
trent donc pas. dans la stratégie de 
protection du parc. La seule excep- 
tion qui confirme la règle est 
Control Data, dont, précisément, les 
gros ordinateurs sont à. la limite de 
..la gestion et du scientifique-. 

. . . GUY VÉZ1AN. 
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L’incroyable TI 99/4A, 
l’Ordinateur Eamilial de Texas Instruments : 
des programmes jamais vus à la télé! 


L’Oriinateur Familial de Texas _ 
Insmments, c’est très facile a utiliser: 
sanstonnaître l’informanque, il sutht 
S'enficher une cartouche et le pro- 

marfee peut commencer. , 

V>us pouvez par exemple, gerer 
rVotrtfcudget familial, âppnmdre a jouer 
aux êthecs et composer de la musique. 
Les eâfents Pavent apprendre les 
/.mathf ou la grammaire. Et il Y 
S«n£ Êntastique sene de jeux comme 
WÀiSEC” et “OTHELLO qui . 

- «mettent à tous de passer d’excellents 
Siïwnts. Car Texas Instruments a déjà 
lune oès grande bibliothèque de pro- 
grammes et n’arrête pas de 1 enrichir. 


L’Ordinateur Familial de Texas 
Instruments, avec son langage BASIC 
intégré est immédiatement prêt 
à vous initier à l’informatique. Et, le 
moment venu, vous pouvez avec lui 
évoluer facilement vers les langages 
de programmation plus sophistiques . 
Assembleur, Logo, Pascal, etc. 

L’Ordinateur Familial TI 99/ 4A 
est conçu de telle façon qu il puisse 
répondre à tous vos besoins. 

Il dispose en option d’une large gamme 
de périphériques, du magnétophone 
à cassette au système de mémoire a 
disquettes, en passant 
par le synthétiseur de parole. 


Pour un prix très familial de 1.800 F*, 
le TI 99/4A de Texas Instruments vous 
offre vraiment d’incroyables possibilités. 

Essayez-le, vous comprendrez vite 
pourquoi l’Ordinateur Familial TI 99/4A 
de Texas Instruments constitue le meilleur 
choix pour toute la famille et s’est déjà 
vendu à plus d’un million ■ ® 

d’exemplaires dans le monde. Ha 


Instruments 
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LA PRESSE SPÉCIALISÉE 

Pas moins de cinquante-trois titres et un développement 


L E recensement des titres de la 
presse informatique est une 
entreprise hasardeuse. Le 
secteur est si foisonnant et Tait 
preuve d’une telle vitalité avec l'ap- 
parition régulière de nouvelles publi- 
cations que tout décompte est aléa- 
toire. Stratégies, le bimensuel des 
professionnels de la publicité, s'y est 
récemment risqué. Il en a dénombré 
quarante-cinq... et oublié huit ; si ce 
n'esi plus. Rendons- lui cette justice : 
nous en aurions omis d'autres si nous 
n'avions disposé de sa Iiste_. (I). 

Le kiosque de la presse informati- 
que est donc riche de cinquante-trois 
titres. L’addition de leur tirage voi- 
sine le million d’exemplaires. Un 
chiffre respectable quand on sait 
que le tiers de ces publications sont 
apparues ces dix -huit derniers mois ; 
les deux tiers, depuis 1980. Deux 
quotidiens (sous forme de lettres 
confidentiel les 1. cinq hebdoma- 
daires seulement, le reste connaît 
une périodicité plus espacée, men- 
suelle le plus souvent Tels sont les 
principaux contours de ce secteur de 


l'information dont il convient pour- 
tant d’affiner les traits. Car à tons 
ces titres sont évidemment spécia- 
lisés. ils le sont d’une manière sou- 
vent très différente. 

G/wso modo, pendant une ving- 
taine d'années, le terrain était oc- 
cupé par une dizaine de journaux se 
partageant les grands domaines de 
l'informatique, ou plutôt des auto- 
matisations, pour employer un terme 
plus fidèle aux réalités. Trais titres 
s'intéressaient aux problèmes d’or- 
ganisation, trois au secteur secon- 
daire. La France qui avait lu le Défi 
américain découvrait le manage- 
ment dans le tertiaire, mais les 
soucis de gestion étaient encre loin. 
Deux journaux seulement aux com- 
pétences larges. Electronique actua- 
lités et 01 Informatique (avec ses 
deux formules : hebdomadaire et 
mensuelle) suffisaient alors à satisr 
faire les curiosités. 

Les ordinateurs de troisième^ gé- 
nération. qui s'imposent en même 
temps que la crise s’installe, vont 


donner un coup de fouet au début 
des années 80 à la presse de ce sec- 
teur. Les matériels qui simultané- 
ment deviennent de plus en plus uni- 
versels ou au contraire de plus en 
plus spécialisés suscitent une éclo- 
sion de journaux s'adressant à un pu- 
blic désormais beaucoup moins 
confidentiel. 

1980 voit Parrivée de Temps réel 
dont la présentation « news maga- 
zine - et l’approche - défense des 
utilisateurs • vont trancher avec le 
paysage austère de ses confrères. II 
est suivi- de peu l'année suivante par 
la version française, de qualité, de la 
publication américaine Computer- 
world. le Monde informatique, qui 
n’a, faut-il le rappeler, rien à voir 
avec le Monde comme on le croit 
trop souvent. 

Si ces journaux s'adressent en 
priorité à des spécialistes, ils traitent 
néanmoins de l’informalisation de la 
société dans son ensemble et sont in- 
telligibles pour des néophytes. Tel 
encore Médiatique- Cont 7. 


Second phénomène de. ces der- 
nières années dans l’ordre chronolo- 
gique, l’apparition de petites publi- 
cations hyper-spécialisées. Soit 
« horizontalement * comme Traite- 
ment de textes. Reproduire ou Info- 
lecture. qui traite des banques de 
données. Soit « verticalement » 
comme Banque et informatique ou 
Éducation et informatique. 


Une cible priviléÿée 

Depuis, le mouvement s’est pour- 
suivi avec les lancements d' Exper- 
tises. consacré aux questions juridi- 
ques et, notamment, aux rapports 
contractuels entre fournisseurs et 
utilisateurs Vidéotex. Distributique 
et Micro-vente ou E.A.O.. qui, 
comme son nom l'indique, traite des 
questions d'enseignement assisté par 
ordinateur. 

Mais l'événement le plus specta- 
culaire va se produire avec l’arrivée 
des micro-ordinateurs. Le déferle- 


QUAND IL S’AGIT DE CHOISIR 
UN CONSTRUCTEUR D’ORDINATEURS, 
LAQUESTION N’EST MS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
NAIS QUI EST LE MEILLEUR. 

LE REMARQUABLE 
PE T IT S YST ÈM E DE GESTION: 
BURROUGHSB20 

La plupart des gens pensent que si 
un constructeur d ordinateurs est plus 
grand que Burroughs, il est automat- 
iquement meilleur que Burroughs. 

Ce n’est pas forcément vrai. 

Dans la gamme des petits systèmes 
de gestion, par exemple, le Burroughs 
B20 est l’un des ordinateurs autonomes 
les plus polyvalents, les plus faciles à 
utiliser et les plus écolatife du marché. 

Avec son puissant processeur 16 bits 
et jusqu’à 640 K octets de mémoire 
RAM dans chaque poste de travail, le 
Burroughs B20 donne à chaque utilisateur 
propre ordinateur, mais avec la puissance, 
les bases de données et la mémoire associées aupara- 
nt uniquement à de grands systèmes. 

Plus important encore, le B20 peur s’intégrer dans un 
réseau d’autres B2(J, ce qui permet à chacun de disposer dans son tra- 
vail des informations les plus récentes. Et comme le B20 peut gérer de nombreux postes de 
travail, il grandira avec votre entreprise. 

Fbur le mettre en exploitation, vous n avez qu’à le déballer, le brancher *, choisir un de 
nos nombreux logiciels destinés à la gestion des entreprises (fiches de paie, livres de ventes, 
registres de stocks, etc.), incliner l'écran à la hauteur voulue — et c’est à vous de jouer. (Nos 
manuels de formation programmée sont si faciles à utiliser que vous serez capable de projeter 
vos ventes au bout de quelques heures seulement. ) 

Si vous avez besoin d'aide, appelez le Burroughs Resource Control Center. Les informati- 
ciens compétents de Burroughs vous aideront à résoudre tous vos problèmes — qu’ils soient 
liés à notre matériel, notre logiciel ou nos systèmes d’exploitation. Notre expérience interna- 
tionale de 87 ans dans le domaine du matériel de bureau nous a appris certaines choses en ma- 
tière de service et de soutien aux entreprises. 

Donc, si vous cherchez un petit système 
de gestion, votre décision ne doit pas être 
fonction de la taille du constructeur. 

Mais plutôt de sa qualité. 



* Limité de mémoire de masse B22 doit être instal- 
lée par un technicien qualifié de Burroughs. 

Le périr système de gestion B20 m'intéresse. Veuillez 
m’envoyer de plus amples informations. 
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LA QUESTION N’EST PAS 
DE SAVOIE QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. 


Nom: — 
hmcriun„ 
Société:— 
Adnaae- 


Téicphuntr- 


A omrt’cr à: IJirccwm du Marketing 
Systems B2t» 

S.Â. Burowgfi» 
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ment des petites machines s’est en 
effet accompagné d’une floraison de 
publications. Un mouvement qui se 
confond avec l'expansion du parc et 
des logiciels, tant H serait difficile 
de discerner qui de la presse micro 
oo des machines favorise le dévelop- 
pement de l’autre. 

Ce qui est à peu près sûr. c’est 
qu'il y a plus de journaux fabriqués 
que de micro-ordinateurs vendus. A 
tel point que le tirage global de ce 

sous -secteur représenterait, avec 
600 00 0 exemplaires, plus de la moi- 
tié du « papier selon un tenue de 
métier, de la presse informatique.- 
Entre 1 978 et 1980. ils n’étaient que 
deux : Micro-systèmes et l'Ordina- 
teur individuel. Deux frères ennemis 
se disputant le pré-carré des pre- 
miers amateurs, fanatiques de là 
• bidouille • ou utilisateurs profes- 
sionnels courageux. Le- premier, 
mensuel, affiche une venté, contrô- 
lée par l’OJ.D, (Office de justifica- 
tion de la diffusion}, dé 
62 800 exemplaires, le second, men- 
suel depuis janvier et auparavant bi- 


mestriel, un score de vente de 

76 3 00 . ; 

Si les anciens tiennent encore le . 
haut du pavé, leurs positions sont 
aujourd'hui menacées par sit mju-' 
veaux titres (si l'on en excepte deux ; 
à caractère professionnel) nés ces.; 
dernières années. Sans compter . 
deux projets annoncés qui paraissent 
mûrs. Fait caractéristique, à côté de 
nouvelles publications cherchant un. 
public de carieux oo d’amateurs; 
comme Lcd-Micro ou l’Ordinateur . 
de poche, la cible privilégiée est un ', 
public ignoré jusqu'à présent : l’utili- :. 
sateer professionnel non spécialiste. • > 

Micro 7. Micro-ordinateurs el 
Décision informatique sont partis, 
presque en même temps, à l'assaut 
de ces millions d'usagers potentiels 
de ^informatique dans les P.M.E., ; 
cabinets ou études de professons }i- , 
bérales, commerces et aussi dans les 
grandes entreprises ofi-Toa découvre 
que la micro petit se combiner avec 
des gros qrsiôtnes. • • 


POINT DE VUE 


S.O.S. pour l'informatique 

par LIONEL COLUNS {*) 


E N cette période de Tannée il 
peut sembler malvenu 
d’é m ett r e des doutes au sujet 
de l’informa tique. Un peu comme si, 
lots d’une convention de marchands 
de crèmes glacées quelqu’un se met- 
tait à évoquer les effets nocifs du 
froid. 

Pourtant, la ferveur commerciale 
peut revêtir, parfois, les aspects no-, 
tifs (Tune supercherie lorsque cha- 
que fabricant ou fournisseur:!» met 
exclusivement en -évidence que la 
qualité de son équipement et. oe ses 
systèmes. Sans rejeter les qualités 
indéniables de la plapart de ces. pro- 
duits, le mot «supercherie*, pre- 
mière lettre du premier mot de notre. 
S.O.S., se justifie par Texistenoe de, 
divers éléments dans l'environne- 
ment : un marché en pleine expan- 
sion, une uoufcu nc u ee redoutable et 
des utilisa ténia plus ou moins igno- 
rants des failles et des faiblesses sys- 
témiques qui peuvent secacherdex- - 
rière l’attrait des « qualités » 
évidentes ou mises en évidence. 

La doctrine de Tacheteur, «ah 
veut emptor ». s’applique aux sys- 1 
tèmes et aux équipements autant 
qu’à tout autre achat de Valeur 
ayant, ou susceptible d’avoir, un ef- 
fet non négligeable sur la réussite fu- 
ture des activités opérafimiaeUes de 
l’entreprise. 

Si aucun établissement ne peut se 
permettre de négliger l’apport posi- 
tif que peut donner l'informatique 
dans TaméUoration de la gestion 
économique, fl lui faut néanmoins 
rester lucide dans le choix des sys- 
tèmes, de la réparation du matériel 
et, surtout, dans la formulation des 
objectifs affectés soit à une installa- 
tion, soit à une modification d’un en- 
semble. Par contre, fl n’est pas évi- 
dent que les contraintes de 
marketing conduisent à elles seules 
le fournisseur à donner une satisfac- 
tion complète aux espoirs du client. 

Certes, personne ne peur s'atten- 
dre à une utilisation efficace à cent 
pour cent de son informatique. D y 
aura toujours des raisons internes 
parfaitement valables pour qu’une 
performance n’atteigne pas la pep: 
fection théorique ; ajoutons à cette 
considération nmpossbüité pour 
quiconque de se tenir au courant des 
améliorations diverses qui pour- 
raient être greffées sur une installa- 
tion actuelle compte tenu du flux in- 
cessant d'innovations techniques. 


Le deuxième aspect de ce S.O.S. 
concerne l'organisation des sys- 
tèmes. Combien de systèmes infor- 
matiques ont consommé devant 
de ressources qu'ils n’ont généré 
gains ? Combien & systèmes mit été 
conçus sans réflexion préalabte.au. 
niveaa de la politique géoérateen 
matière informatique ? Combien dé 


Unies, que 
et les • améliorations » d’un, sys- 
tème soient mal intégrées ou. mal 
comprises? . -- 

Les lacunes, d'organisation 
concernent le secteur public autant 
me le secteur privé; Mais les dé- 
auts rencontrés dans le secteur 
privé restent généralement 
connus ; aucune entreprise n'a un in- 
térêt quelconque à faire savoir > où ’ 
permettre de faire savoir - qu'elle a 
des problèmes bien qu'on puisse lire 
de temps en temps des Dotes ano- 
dines d'excuse pour telle ou tepe-cr- 
reur perpétrée par l’ordinateur. An 
contraire, dans le secteur public, 3- 
arrive parfois qu’une lumière crit*>. 
uc éclaire (comme par exemple 
ans le rapport annuel de la Cour 
des comptes) tes- pertes extrava- 
gantes dues à une mauvaise organi- 
sation de l’informatique. Chaque an- 
née. la Cour met en évidence des 
problèmes symptomatiques rencon- 


trés dans oe domaine : c’est ainsi que 
te rapport de 1983 traite des dé- 
boires de l’informatique à. 
TAJMJ.E : «En quinze ans. les 
tentatives de dévêwapemeiu d’un 
outil capable . d’aiaer l'établisse- 
ment dans ses missions et dans sa 
gestion n’ont pas manqué, mais 
elles n'ont abouti. qu'à des résultats 
fort éloignés du but assigné * 
(n. 41). « De 1977: du 1982 , 
TAJ9.EE. aura. affecté eu service 
informatique près delBOmillions 
de francs, coût qm appartdt impor- 
tant pour d'aussi faibles résultats • 

(P 42). / 

la sécurité 

Aucun système informatique n’est 
digne du nom » système â sa 
conception, son, opération et sot dé- 
veloppement ne donnent pas une 
prééminence à lajjrwection erà la 
sauvegante des actifs représentés 
par llnstallatiôn, son équipement, 
-scs fichiers et scs programmes. 

Nul ne peut contester qu’il faut le , 
protéger mais entre te souhait de ; 
principe et tes xéatités pratiqués, que i 
de bavures ! Môme les banques com- 1 
jnercïatea, tes entreprises les plus; 
soudeuses de sécurité, ne sont à. 
l’abri de défaillances coûteuses. If 
n’est pas nécessaire de citer, de ; 
veau, maints exemples de fraudes 
fonna tiques aux dépens des banqu j 
; qui ont tait tes titres des journal 
y a quelque temps. V 

L’informa tiou qui m’a le 
frappé tiet été. concerne 1e fait 
les Etats-Ums ont enregistré 
nombre considérable d%f 
commises sur les données 
tranqnflJement dans des installa: 
fermées pour tes vacances. Nul 
à l’abri d’une tentative de 
fraude ou d’autre interveui 
cite visant son installation. 

De tout cela, les audi 
ternes, les commissaires) 
comptes, les auditeurs 
sociétés de service en audit 
tique, tes enseignants et 
coeurs en gestion, les é: 
claires, les auditeurs dote 
comptes' et les sociétés e 
curité en sont ‘ 
conscients. 

Certains d'entre eux ‘ont 
oessaire.de se réunir dans 
d’étude et de recherche 
fléchir aux meilleures ' f; 
trouver des réponses effï 
S.OJS. en informatique, 
créée, en 1982, TAssoci 

T aise, de l’audit informatique 
AF AI), qui régrimpe cfaviviale- 
meat tous tes intérêts préoflenunent 
cités pour donner une strudure d’ac- 
. cueü et de concertation «i matière 
d’audit informatique. 

' .Aux technologies uouvdcs se rat- 
tachent toujours 'dé' nouvaux pro- 
blèmes- On peut donc e Jrimer. le 
souhait que tous ceux q désirent 
rair évoluer tes pratiques Jt tes tech- 
niques d’audit: informât oe adhè- 
rent à celte association. 

... f*) Professeur Üj CES (REC, 

ISA, CJF.C), vicfrprÉsidci de r Asso- 
ciatif* française d'audit rafs manque. 
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rapide 

La plupart de ces titres récents 
sont présents dans les lieux de vente 
au numéro — .contrairement & la plu- 
part dé leurs aînés généralement dis-, 
tribués par abonnement, — seule fa- 
çon quasiment de rencontrer un 
large rectorat forcément très dissé- 
miné. 'D'où un pourcentage de 
«bouillons» assez important, pro- 
che de 50 % en moyenne. 

Le passé de la presse informati- 
que comme les contraintes et la 
concurrence forte apparue au- 
jourd’hui expliquent les structures 
assez marquées de la profession. 
D'un côté. Ton trouve des groupes 
de presse puissants. Ils ont. soit une 
longue pratique du secteur, soit la 
volonté de l'investir. . 

Dans le premier cas, 3 s’agit es- 
sentiellement de deux éditeurs, le' 
groupe Tests (110 millions de chif- 
fre d'affaires en 1982) et Denis Ja- 
cob (80 millions) . L’un comme l’au- 
tre assurent leur prospérité sur des 
titres anciens très solidement - im- 
plantés. Comme, respectivement, 
01 Informatique et Électronique ac- 
tualités. Au total, le groupe Tests 
possède ou contrôle treize titres du 
secteur, Denis Jacob cinq, qui 
s’ajoutent à huit autres, essentielle- 
ment dans le domaine électronique, 
et une activité très rentable d'édi- 
tion. 

Segments étroits 

Dans la même catégorie, il faut 
compter les éditions Ventillard, qui 
publient Micro-systèmes et Télésoft 
ainsi que la C.F.I.E., qui fiait paraî- 
tre Temps réel', bien que beaucoup 
plus importante financièrement par- 
lant. Mais ces deux éditeurs ont en 
commun de publier déjà des jour- 
naux spécialisés. Et 3 y a les grands 
outsiders. Hachette attaque le sec- 
teur avec Micro 7 et Excsistor publi- 
cations (Science et Vie ) s’apprête à 
le faire en octobre avec S. Km. 

Personne ne claironne ses résul- 
tats titre par titré. Personne ne sou- 
tient non plus avoir atteint l'équili- 
bre avant au moins dix-huit mois 
d'investissements. Mais apparem- 
ment le jeu en vaut la peine. An 
groupe Tests, qui a fait faire un 
bond de 50 fc en 1982 à son chiffre 
d’affaires par rapport à Tannée pré- 


L'essor des programmes «prêt-à-porter» 

l . i . min-iuwHinüiMir’i ont impose 


ccdente, on explique par exemple 
que" l’ordinateur individuel est de- 
venu une affaire très rentable au 
bout de plusieurs années. Même 
chose pour Denis Jacob, qui fait des 
bénéfices avec Micro-ordinateur 
après avoir misé 500000 francs. 

La nécessité de posséder une 
bonne assise financière dans ce cré- 
neau pourtant récent explique sans 
doute que les éditeurs nouveaux 
venus- se cantonnent à des segments 
très étroits plus faciles à explorer. 
C'est le cas par exemple de A. Jour, 
qui multiplie les lancements de let- 
tres. A' Infotecture et à son édition 
internationale en anglais, ont suc- 
cédé coup sur coup Vidéotex et 
E.A.O. Cependant, A. Jour appuie 
également son développement _ sur 
des activités d'études ou de services,- 
voire - de services de télématique. 
C'est aussi la démarché qu’a suivie 
Pierre Lïndé, par exemple, qui a 
lancé en mars Distribuiiqve avec 
250000 francs et un fichier de pros- 
pects patiemment constitué. Il at- 
teint 'aujourd’hui l’équilibre avec 
presque huit cents abonnés. 

Qu'est-ce qui fait courir les édi- 
teurs, petits ou grands, de là presse 
informatique? Sans doute le goût 
de l'aventure allié peut-être a 
l’ivresse de participer de près aux 
débuts-de la « révolution- informa- 
tionnelle Plus- prosaïquement, ihy 
a doute aussi la volonté d'avaler 
une part d’un, gâteau grossissant à 
- vue d’œil : la publicité. Eu 1981,. le 
cabinet d'étude spécialisé Antoine 
Minkovskï avait calculé que les in- 
vestissements publicitaires d’annon- 
ceurs informatique dans la presse re- 
présentaient 71.9 millions de francs, 
dont 2,7 milli ons pour la nricro- 
informa tique. En 1982, ces investis- 
sements avaient atteint 119,7 mil- 
lions. dont 34,6 millions pour la 
micro. 

Si le secteur de la presse informa- 
tique n’est pas aussi facile à occuper 
qu’on pourrait le croire, 3 ne lui 
manq ue pas le nerf de la guerre dont 
les largesses expliquent la crois- 
sance. 

ERIC ROHDË. 


- . Uu nouveau etraste marché 
apparaît : celui des progiciels, 
qui vient se superposer aux tra- 
fitiouneb logiciels- Un marc h é 
où la France n’est pas aussi 
bien placée qn'eUe ne Test dans 
le service informatique tradi- 
tioaaeL 

U N ordinateur est une ma- 
chine. bête et disciplinée 
qui exécute pas à pas c* 
qu'on lui eût de faire. Ces pas consti- 
tuent |ina suite d’instructions dont 
l’objet est de faire faire par l'ordina- 
teur un travail bien, précis. C'est ce 
que l’on appelle un programme ou 
logiciel A l’instar d’un morceau de 
musique; un programme s’enregistre 
sur un support ■ magnétique (dis- 
quettes, disques, bandes magnéti- 
ques), et, une fois hipar l'ordinateur 
et recopié dans sa mémoire propre, 

Q peut être « exécuté » ou mis en 
marche.' 

S’agissant dSm programme écrit 
pour les besoins spécifiques d’une 
entreprise ou d’une personne, il est 
d’usage de rappeler logiciel. Si un 
logiciel peut être utilisé par diffé- 
rentes personnes ou sociétés, son au- 
teur et son éditeur (c’est-à-dire la so- 
ciété qui le diffuse) lui donnent le 
nom de progiciel (produit-logiciel 
ou software package) en le condi- 
tionnant logiquement et physique- 
ment pour une telle diffusion. 

Le marché des progiciels 
hors micros 

Aujourd'hui, si l’on parle autant 
des progiciels, c’est d'abord grâce 
aux best-sellers qui ont contribué 
& une large diffusion des micro- 
ordinateurs. Les créations comme 
les tableurs (tableau* de calcul élec- 
tronique tels que Visicalc ou Multi- 

Ï ilan) , le traitement de texte simpfi- 
ifi (Wordstar), ou un système 
dé gestion de données avec langage 
d'interrogation (S.G.B.D. ou sys- 
tème de gestion de base de don- 
nées), utilisables par des non- 
informaticiens ont provoqué cet 
engouement. Au-delà des applica- 
tions importantes ‘pour 1 entreprise 
(P.M.E. on autres), comme la 
comptabilité, la paye ou la gestion 
commerciale, où Ton s’assure gene- 


progiciel auprès du • grand pu- 
blic ». 

Le phénomène roicroordmateur 
étant relativement nouveau et en- 
core très mouvant, personne n a fait 
d'études sérieuses sur le marche des 


(1) N» 381, juillet 1983. 


râlement le concours de spécialistes 
de S.S.C.I. pour Jour mise.en place, 
les trois fonctionnalités citées plus 
haut ont favorisé l'émergence du 


progiciels pour micros. Aussi les sta- 
tistiques ne portent-elles que sur les 
autres progiciels (pour grands sys- 
tèmes et mini-ordinateura) . Le mar- 
ché mondial s’est élevé en 1982 à 
10.1 milliards de dollars, dont 
673 % directement captés par les 
constructeurs (I.B.M., Sperry, 
C.D.C. C.l.I.-H.B.. etc.). Les indé- 
pendants. c’est-à-dire les sociétés 
d’ingénierie informatique, ne s attri- 
buent que 32,7 %. soit 3.3 milliards 
de dollars. I.B.M. devrait passer la 
barre des 50 % de son revenu global 
en provenance des progiciels en 
1990 Cette domination s explique 
simplement par le fait qu'un 
constructeur a toujours livré son or- 
dinateur avec un ensemble de logn 
ciels dits de base ou utilitaires. Il lui 
arrive également de réaliser pour ses 
clients des applications ou de lui 
proposer des applications standards. 
La ventilation des ventes de logiciels 
par les constructeurs est la suivante : 
la première catégorie (logiciels de 
base et utilitaires) représente 90 % 
et 10 % pour les applications ; les in- 
dépendants vendent pour leur pan 
52 % de logiciels de bases et d'utili- 
taires et 48 % d'applications. 

Sur les 10,1 milliards de dollars, 
l’Europe représente. 2,27 milliards 
(223 %), et les Etats-Unis 5,2 mil- 
liards ou 51,1 %- Sur le plan etiro- 
• péen, la part des constructeurs est 
encore plus importante et représente 
79,3 % alors que les indépendants 
implantés en Europe ne représentent 
que 20,7 %. Notons que l'Europe se 
situe à moins de la moitié du marche 
américain (43,6 %)- 

La France, selon le Syntec. a tota- 
lisé,, en 1982, 2 835 millions de 
francs, soit, avec un dollar â 6.5 F, 
193 % du marché européen, 8,4 % 
du marché américain et 43 % du 
marché mondial. Si on prend le dol- 
lar à 8 F, cela fait respectivement 
15,6 %;6.8%; 3.5 %. 

Les constructeurs captent en 
France 77,6 % du marché, alors 
qu’aux Etats-Unis cette part est de 
62,5 %. Outre-Atlantique les -indé- 
pendants sont donc dynamiques et 
agressifs et offrent une réelle alter- 
native aux produits de base et aux 
outils proposés par les constructeurs. 


La part étrangère du marché 
français représente au total 
1 565 MF. soit 5S.2 %. Les 44.S % 
contrôlés par les constructeurs et in- 
dépendants français ne représentent 
donc en réalité que 1 ,9 % du marche 
mondial, et 3.8 % du marché araén- 


lU^nujfn. vs ^ — — , . . 

cain, en prenant le cas favorable au 
dollar à 63 F— 

Les S.S.C.I. ont réalisé globale- 
ment environ 450 millions de Francs 
en 1 982 en progiciels, sur un total de 
1 2,8 milliards de francs de la profes- 
sion (sociétés françaises unique- 
ment). Ce chiffre progiciels ne re- 
présente en réalité que 3,5 % 
du chiffre d’affaires de la profes- 
sion. Autant dire que c’est marginal 
pour les S.S.C.I. françaises. Si l’on 
prend les cent premières S.S.C.I. 
de France, elles ont réalisé 34 % de 
leur CA. en prestations dites intel- 
lectuelles et autant en prestations 
matérielles (source Logiciels et Ser- 
vices). Les prestations intellec- 
tuelles correspondent à la mise à dis- 
position de matière grise : conseil, 
études, réalisation. Les prestations 
matérielles correspondent à la mise 
à disposition d’un matériel apparte- 
nant à la S.S.C.I. I traitement a fa- 
çon, service-bureau, temps partage, 
saisie à façon, etc.). 

Globalement. la progression an- 
nuelle du chiffre d’affaires d« 
S.S.C.I. se situe autour de 20%, 
alors que celle des progiciels se 
trouve en moyenne à 30 %_avec une 
très forte demande au niveau des 
progiciels micros. 

Les progiciels pour micros 

Le marché français des progiciels 
pour micros serait, selon Apple, de 
160 millions de francs en 1983 : 
434 millions en 1985 et 13 milliard 
en 1990. Il se répartit à raison de 
70 % des progiciels professionnels. 
10 % des progiciels d'éducation. 
10 % de scientifiques et techniques 
et 10 % de familiaux. Les progiciels 
pour micros n’auraient donc repré- 
senté en 1982 que 13 % du marche 
des progiciels français, ce qui est en- 
core bien peu. 

Deux phénomènes ont contribué à 
l’accélération du développement des 
progiciels. D’une part, on constate 
paradoxalement que ce sont les pro- 
giciels pour micro-ordinateurs qui 
ont bouleversé l’approche générale 
que les informaticiens et construc- 
teurs pouvaient avoir des logiciels. 


Les micro-ordinateurs ont impose 
des standards au niveau des logiciels 
de base (systèmes d’exploitation et 
langages) qui font que les construc- 
teurs sc soni entièrement retires de 
l’activité pour laisser la place à des 
sociétés de logiciel telles que Digital 
Research et Microsoft (hormis les 
quatre constructeurs qui ont été his- 
toriquement les premiers à mettre 
un micro-ordinateur sur le marche et 
qui, de ce faiu ont dû développer 
leur logiciel de base : Bull Micral 
(ex-R2E). Commodore. Apple, 
Tandy). Dans le domaine des grands 
systèmes et minis. ces constructeurs 
cherchent au contraire à fidéliser 
leur clientèle à l'aide d’un logiciel de 
base qui leur est propre. 

Par ailleurs, les micro-ordinateurs 
sont généralement utilisés quotidien- 
nement par des personnes qui n’ont 
rien à voir avec l’informatique. D où 
l'obligation d’avoir des logiciels fa- 
ciles à mettre en œuvre, dotés d’un 
dialogue homme-logiciel - ergono- 
mique ». C’est ce qui explique la 
grande vogue américaine des pro- 
grammes user-friendly. 

Le deuxième phénomène est 
l'augmentation exponentielle du 
nombre de personnes (non- 
infonnaticiens) appelées un jour ou 
l’autre à utiliser directement un or- 
dinateur. quelle que soit sa taille. Si 
à chaque personne on devait affecter 
un informaticien pour Jui élaborer 
ses programmes, nous n’aurions pas 
assez de la moitié de la population 
active pour aider l’autre. C’est pour- 
quoi le parallèle est souvent évoque 
avec celui du téléphone où 1 usager 
est devenu opérateur grâce à • l’in- 
telligence * plus grande des cen- 
traux et à la simplicité des com- 
mandes. 

C'est dans celte direction qu’évo- 
luent les logiciels et progiciels. C’est 
pourquoi il existe, pour la décennie 
qui vient, un travail considérable 
pour faire évoluer ou changer com- 
plètement tous les logiciels existants 
en des progiciels dits de « quatrième 
génération - qui pourraient prendre 
en compte toutes les extensions fu- 
tures sans remettre en cause la pyra- 
mide de base et qui donneraient en 
outre l’accès aux données par les 
usagers sans passer par le service in- 
formatique. Quand on pense que 
le programme de paye de ! h.D.r. 
vient de fêter ses dix-huit ans... 


ROGER BUI. 
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Le XXXIV e SICOE 


L'INFORMATIQUE EN ITALIE 


L'ambition des industriels est freinée 
par la désorganisation de l'administration 


Rome. - Sans être partie pre- 
nante à la course-défi dans laquelle 
se sont lancés Américains et Japo- 
nais en matière d'informatique, 
l'Italie n’en a pas moins développe 
en ce domaine, ces dernières années, 
une industrie compétitive tant sur le 
marché national qu’à l’étranger. Se- 
lon une récente enquête (de juillet) 
d'Honeywell, le marché de l’infor- 
matique italien, qui représente 13 % 
de celui de l’Europe (5 % sur le plan 
mondial ) , a atteint en 1 982 le chif- 
fre de 3 600 milliards de lires. 
(18 milliards de francs), et l’on as- 
siste à un développement continu et 
soutenu de l’informatique non seule- 
ment dans l’industrie mais égale- 
ment dans les assurances. les ban- 
ques et l’administration publique, 
très en retard en ce domaine. D’au- 
tre part a été enregistrée en 1982 
une légère diminution du déficit de 
la balance commerciale italienne en 
matière d’informatique. 


participation d’Érat et + 13 % pour 
les ministères. 

Par rapport au reste de l’Europe, 
le marché italien de l'informatique 
se caractérise par une forte propor- 
tion de petits et de grands ordina- 
teurs. alors que ceux de_ taille 
moyenne sont en nombre inférieur à 
la moyenne européenne. Tandis 
qu’I.B.M. Italia. l'une des entre- 
prises italiennes les plus prospères, 
se concentre sur la fabrication des 
ordinateurs de grande taille, expor- 
tant un tiers de sa production. Oli- 
vetti. l'autre grand de l'informatique 
dans la péninsule, produit davantage 
d'appareils de petite dimension. Oli- 
vetti se trouve surtout en excellente 
position par rapport à ses concur- 
rents en ce qui concerne la bureau- 
tique. 


De notre correspondant 


posais pour la modernisation du ré- 
seau de caisses d’épargne Nokyo au 
Japon. Selon Olivetti. 75 % des ban- 
ques italiennes possèdent des termi- 
naux de sa fabrication. 


L’étude d’Honeywell souligne le 
Tait qu'en valeur le parc italien de 
grands ordinateurs a augmenté en 
1982 de 23 %. comme d'ailleurs l'an- 
née précédente. La demande a été 
constituée en majorité par les ban- 
ques, les assurances et les grandes 
entreprises. En ce qui concerne les 
premières, la croissance a été de 
l’ordre de 21 % (+ 42 % pour les 
terminaux. + 39 % pour les mini- 
calculateurs et -t- )6 *r pour les sys- 
tèmes) . De même, dans le domaine 
des assurances, la croissance a été 
remarquable {.+ 48 %). L'industrie 
a également enregistré une demande 
soutenue, en particulier dans le sec- 
teur des grandes entreprises 
(+ 27 %), entraînant des investisse- 
ments importants en logiciel et en 
traitement de texte en particulier 
(+ 33 %). En revanche, étant don- 
née la conjoncture économique, la 
demande des P.M.E. s’est essouf- 
flée. passant d’une croissance de 
24 % à 18 % en 1982. Plus modeste 
a été la demande dans le secteur pu- 
blic : + 15 % pour les entreprises à 


La plus forte croissance 
en Europe 


Du développement de l’informati- 
que italienne témoigne l'essor de 
cette société, qui. de fabricant de 
machines à écrire au début du siè- 
cle, est devenue un groupe interna- 
tional. avec des filiales aussi bien 
aux États-Unis qu'au Japon, contrô- 
lant un quart du marché mondial 
des machines à écrire électroniques 
et vendant plus de 65 % de sa 
production à l'étranger avec un 
chiffre d'affaires annuel s'élevant à 
3 341 milliards de lires (16.7 mil- 
liards de francs). S'étant lancée 
dans (es années 50 dans la fabrica- 
tion d'ordinateurs. Olivetti, en rai- 
son d'une crise financière et de l'ab- 
sence de tout soutien de l’État - qui 
aurait pu prendre la forme de com- 
mandes par exemple. — avait dû mo- 
dérer ses ambitions. 


C'est en 1975 que sa production a 
réellement pris son essor avec l’arri- 
vée sur Je marché des terminaux 
d'informatique distribuée. Dans ce 
dernier domaine, Olivetti a même 
récemment battu ses concurrents ja- 


n reste néanmoins que rmforma- 
tique en Italie a démarré en retard 
par rapport au reste de l’Europe. A 
partir du milieu des années 70, une 
croissance plus forte que dans le 
reste des pays de la Communauté a 
permis de combler en partie ce re- 
tard. Mais en 1978, le marché de 
('informatique italien ne représentait 
toujours que 45,5 % du marché fran- 
çais. 

Ce retard était dû à deux fac- 
teurs : d'abord à un manque d’initia- 
tive de la part des pouvoirs publics, 
notamment pour encourager la re- 
cherche, ensuite à l’absence d'une 
force propulsive constituée par une 
industrie nationale, i.B.M. et Ho- 
neywell ayant essentiellement des 
préoccupations de marché. 

A partir de 1975, la demande en 
matière d’informatique a augmenté 
de 20 à 25 % par an (en valeur), et 
parallèlement se sont développées 
des sociétés de logiciels : au- 
jourd’hui, près de quarante mille 
personnes travaillent dans cette 
branche en Italie), sans compter 
une sous-traitance importante. 

Scion M. Bruno Lamborghini, di- 
recteur des études économiques 
chez Olivetti, les causes de ce déve- 
loppement du marché sont d'abord 
le passage d’une informatique cen- 
tralisée à une autre plus diffuse, 
«distribuée», et ensuite une prise 
de conscience de la part des indus- 
triels; due à une meilleure informa- 
tion. En 1968 avait été approuvé par 
le conseil des ministres un pro- 
gramme de développement du sec- 
teur électronique. Celui-ci ne s’est 
jamais concrétisé; mais, du moins, a- 
t-il sensibilisé les esprits aux pro- 
blèmes de l’informatique. Peu à peu. 
s’est en outre dessinée une politique 
de coordination de la demande pu- 


blique : jusqu’en 1980. on ignorait la 
situation du parc d’ordinateurs dont 
disposait l'administration publiqne. 

En 1981 encore, le ministère du 
budget, chargé de gérer la politique 
économique globale, était contraint 
de faire sous-traiter ses données par 
l'ordinateur de la F. AO., dont le 
siège est à Rome... En 1982, d’outre 
parti a été adoptée une loi sur la re- 
cherche, instituant on Fonds pour 
l’innovation. En revanche, selon 
M. Lamborghini, le problème de 
renseignement de ('informatique n’a 
pas trouvé one réponse adéquate, 
bien que le nombre des étudiants 
soit en augmentation constante. 


Le marché de l’informatique ita- 
lien se développe dès lors sur plu- 
sieurs fronts. Outre la demande de 
l'administration publique centrale se 
renforce celle des administrations lo- 
cales (région, province, commune). 
I) n'existe pas de coordination en ce 
domaine mais le phénomène n'en est 
pas moins marqué. Ain» Olivetti a~ 
t-elle passé des contrats avec la ré- 
gion du Piémont, ia commune de 
Rome ou la région Toscane. Mais le 
développement est toujours freiné 
par les verrouillages bureaucrati- 
ques : il n'existe pas par exemple, de 
poste budgétaire pour les informati- 
ciens : il faut donc sous-traiter pour 
disposer de personnel qualifié. 


D’une manière générale, en ce qui 
concerne l’agriculture, ITtalïe com- 
mence à prendre conscience du rôte 
qu'est appelée à jouer l'informatique 
verte. Mais l’initiative est pour f ins- 
tant laissée aux organisations agri- 
coles et aux entreprises privées. le 
ministère de l'agriculture envisage 
la création d’une banque de données 
informatisée. En fait, malgré la di- 
minution des coûts des ordinateurs, 
la structure de l’agriculture ita- 
lienne, où dominent les petites pro- 
priétés de 1 à 5 hectares, coudait à 
donner la priorité en matière d’infor- 
matique aux g ro u pements et. asso- 
ciations. Ainsi certaines coopéra- 
tives sont-elles déjà reliées par un 
réseau informatisé et sont ainsi te- 
nues informées de révolution des 
ventes et des disponibilités. En ou- 
tre, beaucoup d’organisations agri- 
coles disposent désormais d’one bain 
que de données alimentée par -les 
informations que collectent hors bu- 
reaux régionaux. 


L'informatique 
mieux que 1e travail au noir 


En matière de télécommunica- 
tion, d’autre part, la vétusté et le re- 
tard pris dans l’installation de cen- 
traux ainsi que la. mauvaise qualité 
des communications qui en résulte 
font piétiner la télématique. En ce 
qui concerne le système Vidéôtel (le 
Télétel français) , on ne compte 
qu’un millier d’abonnés, et l’Italie 
n’en est encore qu’à la phase expéri- 
mentale. Cest également le cas pour 
la réalisation d’un Vidéotel .« vert » 
destiné à l’agriculture, pour lequel la 
C.E.E a donné son accord au début 
de 1983. Il devrait entrer en service 
en 1985. 


Dans le domaine industriel, les 
grandes entreprises, tant de l'auto- 
mobile (Alfa Romeo. Fiat) que de 
la sidérurgie, et Olivetti elle-même, 
ont opéré des modernisations à base 
d’ordinateurs afin de retrouver une 
certaine souplesse et une meSfeare 
compétitivité de leurs usines.- Mais 
le phénomène le plus caractéristique 
du marché de l'informatique en Ita- 
lie est l’importance qu’yam pris les 
P.M.E. .... ... 

Le phénomène est -relativement 
récent. II date d'un on deux ans. Ces 
petits entrepreneurs se sont, .appa- 
remment, aperçus du riHe crucial de 
l'informatique tant dans le domaine 
de la production que des- services. 
Plusieurs facteurs sont entrés en jeu. 
D’une part,- la diminution du coût 
d’accès au matériel informatique : 
un micro-ordinateur suffisant pour . 
permettre la gestion courante d’une 


Ce phénomène va-t-ü se prolon- 
ger ? On a noté an début de 1 983 un 
ralentissement de la demande en in- 
formatique par rapport à 1982. 
S'agît-il d'une baisse conjoncturelle 

- ou bien dessine-t-il Un renversement 
de tendance ?,.Uoe enquête prospec- 
tive de l’organisme 4’études électro- 
niques Rousseau de: Milan indique 
.que ritalK, dans les prochaines an- 
nées, est destinée à perdre du terrain 
tant dans le domaine de là demande 
que dé . te production électronique. 
Pour les spécialistes en général, Tab- 
sence dé dispositions législatives en 
matière de développement de l’auto- 

- mausation et même de politique de 
-la- demande constitue' tu: handicap 

sérieux pour Tessor. d’une industrie 
. nationale. Bien que disposant d'en- 
treprises Compétitives êt capables de 
répondre à la demande, l’Italie ne 
semblé pas avoir une administration 
TL la hauteur des ambitions de ses in- 
dustriels. . •••'. 


PHILIPPE PONS. 





Aux nombreux défis actuels, les 
grandes entreprises tentent de répondre 
en épousant davantage les réalités; dans 
les usines où Ton peut améliorer la pro- 
ductivité. dans les unités commerciales où 
fon trouve les voies de ta compétitivité. 

Cette souplesse est notre règle. 
Nous pouvons aller très loin dans fadapta- 


tion de nos produits, matériels et logidela 
Aux besoins particuliers, nous pouvons 
répondre à plusieurs options. Nous pou- 
vons suivre avec vous différentes orienta- 
tions: applications, télécommuntccüons, 
décentralisation. Nous avons toujours cru 
à la décentralisation 


- Nixdorf Computer SA 743, boulevard 
de Courbevoie; 92200 Neuillys/Seine. •• 
TéL: 747.12.70. 

Nixdorf Computer LymSA83-85,av. 
Féfix-Faure; 69003LyonTéL: (7) 860.00.91, 









entreprise moyenne coûté moins de 
50 000 F. - (En ce domaine, l’offre 
par Olivetti de petits ordinateurs a 
encouragé te demande). Les P.M.E. 
se sont aperçues, d'autre part, des li- 
mites du travaB'aarixôret se sont vu 
d’auteurs soumises à des contrôles 
plus stricts, en particulier de la part 
an Esc. Ces. contraintes fiscales, 
liées à mte certaine rationalisation 
dé te production nécessaire pour 
co n s e rver une Compétitivité que le 
travail au soir ne pouvait plus assu- 
rer seul, ont conduit tes P.M.E. â re- 
garder dit côté de rétectromque. Se- 
lon une étude du CENSIS (Centre 
d’études Economiques), l'Italie des 
P.M.E. est en train de passer de la 
phase de f- économie immergée » â 
celle dite «post-industrielle». Ce 
qui explique notamment le fehj sou- 
ligne M. Lamborghini, que te petite 
informatique: ah eu Italie une de- 
mande plus soutenue que dans le 
reste de l'Europe, alors qu’en revan- 
che te demande pour des ordinateurs 
de moyenne dimension est inférieure 
à 1a moyenne européenne. 


bien- 


■w 

■ A’~- 


■ 1 "IC 

•■•-k ■ Te 

.i ‘‘f 




ÉB 


-- .<* Il** 

... - Tfl 


. • Jt-’h 

- . alÇ.1 

. 

-• ;«••*.** 


V — - . -Y**, 






Eniri 


I 


oe son s 



ÜSb 


UN !NGÉ? 


* &*,'•*. . 
n*n- 


-ü:-ç 




w;.nf eî ** 


Br.... '“S 1 **** 


'Vrftii 

! t ^ T'’- 

1 '- !? Tr»Wte 

' K-irr k 


- - - • «« M, 



. mici 

>s> 


*Hit 

ta 


DIS 

TH* 


'*n*! 1 ,?WKf 
Giar-.-' 

>U PEW 

fonfï a, V 

y. 


«c 


Cûry ,:. ' 


AU SICOB STAND : 3 DE 3474 



NKXDOffi 

COMPUTER 


. 'J . 


utSat 


5 vil*'*' i“ 


’^pedte 










';V. V •• 




*rftrr T" 

mmmm 






'MR&rWc - - 

jHWw -it 

•ttfcWfl «A: 


les offres d’emplois infor; 
emplois informatique! 


emplois 


offres d’emplois informatique 
informatique les offres 



Une Importante 
Entreprise de travaux publics 

largement présente dans 1e monde 
recherche- le 

responsable 

de son service informatique 

pour un chantier en ALGERIE 
<* informaticien programmeur aura a^uis la maîtrise de 
l'utilisation d'un materiel de type HP ÎOOO. 

H sera chargé de la gestion des utilisations cte l'ordinateur, des 
œneetions de programmes, de la programmation. 

Son activité s'exercera dans tas domaines de 

à présent. 

. t nM H> mannerrite. CM. DhOtO 6t / l\> 


imprimante dernière née 
: cherche parrains ... 


ÎSI a “““ - i 

Adresser lettre manuscrte.W. photo et 

«■trSdîss jssssstSSu^ 

Cedex 02 - qui transmettra ^ 


GRAND QUOTIDIEN PARISIEN 
recherche 




UN INGÉNIEUR INFORMATIQUE 

11 T ^ taçœu. «s** fc jéxsocompontkma & a»™**». 

SjlXXXrdchDirccnanp^^ 

«éfên»» fc rïnèm. PDPU-IAS : 


I artcgbShiques = 

« *tefer»igl«s. Lx poste est situé à PARIS. . 


Ingénieur 
applications 

microprocesseurs 

ÜSI DiCTRiBa-reuRTOS instruments- 

JflïïLir notre déveioppement (4- 20 * par an deprns plus de 

|Ow).nousc<««“P?“- rÈs . de-nos cfents.-ll «sure 
0*T O» r foration et la mise en œuvre de 

et matérielles. .. _ 


De- formanon L_ cvetèmesindustneis a case ue 
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/• dans nos 

„ TJETO GRA pHIQUE dans tes domaines du magne 

Ingénieurs 3/b OPPEMENT DE LTMF*^* bits) et mise en ceu 

' • Conception, mise e expérience dans a 
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Découvrez l'informatique 

côté affaires 

V otre expérience de 2 ou 3 ans informati q u e po ur devenir ingénieur comme rçai 

i-E-fK- —anrsas 1 
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les offres d’emplois inf or; 
emplois informatique! 


offres d’emplois informatique 
,m pmplois informatique les offres 


Nous sommes une filiale perfomente d'un groupe «nommé pour ses techniques de pointe. Nom développement soutenu 130 * 
annuels) nous conduit à vous confier te suivi de projets électroniques. 


Télématique : du projet aux pro 
savez notre coordonnateur 


Vous prendrez en charge, dès leur définition par te marteting, la coordination des études et de l'industrialisation des produits nou- 
veaux jusqu’à leur mise en fabrication grandes séries. 

L'assurance du respect des coûts, des délais et de ta qualité constitue l'élément essentiel de la mission. Celle-ci fait appel à vos 
facultés .de contacts, de méthode et de gestion, mais aussi à vos connaissances en électronique, confirmées par une expénence ^ 
en Industrialisation et/ou Méthodes, ou bien encore de chef de projet- ^ 

Notre équipe jeune allie professionnalisme et qualité des relations g 

Le poste est à pourvoir dans une ville de l'Ouest au cadre de vie particulièrement agréable. ^ 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions) sous référence 8/CPE/LM à notre Coréea ▼ 
qui garantit toute discrétion. 


\ Raymond Poulain Consultants 74 . me de u> Fédération - 7501 s paris 


DEC (VAX) 


desopératioasdedévdoppementetdemaiatenanoetf^ipB' 


cation. 

Nous vous remercions cî adresser lettre manuscrite CV et prétentions 
enkKfiquantsurr«ivdoppeiar^érenœ 6264 .àïy<é<fia-Systeiî, 

104 rue Réanmur 75008 Paris oti transmettra. . 



Informaticiens confirmés, 
le CAM vous propose des pro 


vous propose des projets 
d’envergure. 


Setvk&irtonTYZtkœfiflQlisêdêtaC&ssedesOêQete. tes imporiontein^hrfon financière fitançtise. le CAM 
avec un effectif de 700 personnes, conncft une croissance constante et souhaite renforcer ses équipes. 


Chefs de projets Paris Arcueil | Analystes Pans (Arcueil) et Bordeaux 

rëf. CP 59 M. rèf.AÿJM. 

- diplômes d'ingénieurs ou d'études supérieures. - diplômés DUT Informatique avec 5 ans cf expérience 

- exprérienc© Informatique minimum : 5 ans ou M1AGE avec 3 ans d'expérience. 

- expérience minimum de Chef de Projet : 2 ans - pratique Cii-HB (bases de données télétraitement). 

-compétences Intertechnique ou IBM. 


rieurs ou d'études supérieures. 


Ingénieurs systèmes 

rèf. 659 M. Pa ris Ar 


Arcueil 


- pratique IBM ou Cll-HB gros systèmes. 

- expérience informatique minimum : 6 ans. 

- expérience minimum des systèmes : 3 ans. 


Analystes-programmeurs 

têt. AP 59 M Paris (Arcueil) et Angers 

- diplômés DUT informatique ou MIAGE. 

- débutant ou 1“* expérience professionnelle (1-2 ans). 


Des postes évolutifs, des moyens technologiques avancé* une toananonqui représente +de 7% de la masse 
salariale : autant de motivations pour nous rejoindre. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV 
détaillé prétentions) avec rëf. choisie au CAM : 

Direction du Personnel, bureau 3200. 
k BP 16. 94114 Arcueil Cédex 


iscnm 
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Il se peut que nous pariions ie même langage.. 

Celui de r Informatique de demain : dessystfe- 


doanêes et des réseaux de micros 

CeW des méthodes : PRAXIS qui intègre AMS; 
AXIAL, IPT auxquelles sont formés nos ingénieurs 
et techniciens 

Cshd des compétences spêcMIsêes: sur les 

grands systèmes IBM OMS, CICS, DU) et sur les 
matériels 8100 qui nous ont valu une image de 
marque très originale auprès de nos principaux 

cfientst (groupes industriel^ banques; assurances. 

Caltddespndets, detrêftilscmoRsdladte^ 
«ton (fun grand groupe; malgré sa structure 
actuelle de PME, CERIGE filiale de SEMA METRA se 
dorme les moyens de ses ambitions. 


• si vou&ête» ingjumn MamatidsM» 
CMS de Projets, Anatystn^zespoosaUes; 

dynamiques, ambitieux, . 


•Si tous avez fegbtt des métbota delà 

formation, - 


•S tous arez nae bonne expérience desteebnF 
ques SM (QCS,DL 1, BIS), . . 


r Et si yous étes intéressés rar la cond u ite et la 
réalisation dejrojetsaà farfaft(70 % deaotieCA) 
avec des contacts nMhaiarnidfchàut irôea^ , 


(dors out nous parions le même langage ef Dotttfmoriomvous reacoirireir. 

^ Ecrivez-nous, Cérige, 93 rue du Château 92100 Boulogne. . 

M Si vous d’ êtes pas âitéressésaigoiHxfhui par cette amonce, cooserve?-là ef sa- 

V chez que nous reeboefaons en permanence des coflaboirateors e o uip étents. 



mplflis Cadres 


« EMPLOIS CADRES » est une sélection hebdomadaire des 
offres d'emplois destinées aux cadres regroupant les 
annonces publiées dans Le Monde la semaine écoulée. 


impliquant, passionnant, captivant r tous ces adjectifs sont fréquemment 
utilisés par ksinrormaticîera lorsqu'ils parlent dt leur ràétiejv 
Mais cette passion survivra- t-elle aux mutations qui sè font jour" dàris 
l'Industrie Informatique ? . : . 


Métier d'&vértir intégré aux' réalttés'actue Iles, où la pdsRioh de demandeur - 
d'emploi est souvent confortable. Je choix d ùne carrière Informa tique est 
d'abord un choix dé raison : rémunérations élevées, offres très nombreuses. > 

- — - Mais quel sera- l’impact de l'évolution des te c hn iq ues - - - - — 

sur les besoins des entreprises? . 


L'informatique : métier du temps présent, métier du futur ? 

Une étude réalisée par Régie.- Presse, le Monde, apporte sans doute • 
un éclairage nouveau sur npforimatique. 
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Responsables du personnel ét de recrylemenL.enê fait le point sur ce métier : 
. les Informaticiens en France aujourd 'hui. : to/noWI itè de remploi, 
le recrutement, les ônhonees.'ieûrH^tHife' nnfdrmatisafton des F--M.E.:..; 


IMS 






.«a 


AUJOURD'HUI 

N° 1 

48 pages 


Pouf recevoir ce dossier, nous vous remercions dé nous adresser votre carte.de' Visite v 
de préférence professionnelle accompagnée tf un chèque.de 50 Franck à Torche ■ - - 
de Régle-PrwHSe INFO 85 bl» rue Ràaumur 750Q2 PAfiJS.^ 




« EMPLOIS CADRES » 


Ën vente chaque semaine 6 F / 
chez votre marchand de journaux, 
et au Mànde 


mté 






«EMPLOIS CADRES h 9t 


HCrJt 


ADRESSE ..................... 

CODE POSTAL i I I I I I VILLE /. . . . 


ttE 






NOMBRE D'EXEMPLAIRE tS). . . . X 7 F tfrais ifeqort inèh«I = 


COMMANDE A FAIRE PARVENIR AVEC VOTRERÈGLÊMENT AU- MONDE 
SERVICE VENTE AU N® : 5. RUE DES 1TAUÉNS. 7642.7 PAR» CÉDEX 09 





VOTRE COMMANDE VOUS PARVIENDRA 
DANS LES PLUS BREFS DÉLAIS *■' 



■ . Ü* . flrt 


WMin 



«a «b î; ; 
r k ùi*-.- 


'-**> î.l , 4 


O p . 3**5 


























*#m- v- 


danse 



-w» i* . 

'iUBadÉl if 

? 1 > vHp- ^ 


s^OM&OS 




«"fSHfe** S~*r. , 

*1**“ -..s, 

t rw *■>■* 


■ I» même lan^ 


i W^rftüU, I^Ün^'.C! «Rg 

iM& JH 1 int 


S (Artr W« V.* .< 
Jtfw.*** . ’S.'.V 

â‘i.é réaiu. 'A** a?.* 
■ ff i ^r . -nf i l . ‘ T - y ;,. ^ .*- 
4MB- -übe '^wa • .- 


*■ UK iWto! *ï* 

p' :**V ’Î4të'w- 


; n ; ; * 

ri / f üüc 


Hu' 


■'*?• •■' ■*- ’■'■ 
.A~ ' ;•«* /■ — ■ 

fe *- V.- ■ "• 

■:V*- ; ' :•'*•■■ 

: -V •■V •*■•• 


S CADRE 5 


m#****’’ 
&*> : 


mm#*** 


:&&■ ' • 




AU THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 


CINÉMA 

« LE DESTIN DE JULIETTE », d’Aline Issermann 


L’après-Balanchine 


La présentation du New-York 
City Ballet, mercredi 21 septem- . 
bre", an Théâtre musical de Paris, ' 
m'a laissé sur une impression 

Ê ènante. Je n'en ferai pas injure à 
t mémoire de George Balan- 
chine. regrettant profondément 
au contraire sa cnielle dispari- 
tion. 

L'an dernier, à New-York 
même, sur la scène du Lincoln 
Cep ter. j'avais assisté A une quin- 
zaine de représentations éblouis- 
santes de la troupe américaine. 

• Mister B » était présent dans la 
coulisse à. chaque spectacle, et 
les ballerines chères à son cœur, 
ces libellules à antennes animées 
d'un feu héroïque, dansaient 
toutes pour le maître. Pas ques- 
tion alors qu'une pointe ne soit . 
pas étirée, qu'un entrechat-su 
soit barbouillé, une arabesque 
plus haute que l'autre ou que, 
sous la fatigue de difficultés 
inhumaines, des épaules remon^ 
tent ou que ne transpire la moin- 
dre goutte de sueur. 

La gageure du style balanchi- 
nien dernier cri, dans sa négation 
provocante de tonte histoire, de 
tous décors et costumes, tient 
dans une exécution impeccable. 
Moins bien dansé, ce style ultra- 
sophis tiqué, quelque respect qu'il 
porte à la musique, perd son 
charme. Je suis bien lâché de 
constater que la compagnie araé- 
- ricaine, qui débarquait d'une 
. harassante tournée de trois 
semaines au Ccvent Garden de 
Londres et qui avait dansé la 
veille au gala inaugural du Festi- 
val d’automne, s’est montrée au- 
dessous de sa glorieuse condition 
pour la - première - officielle. 
Quelle idée aussi de n’avoir pas 


Une salle de répétitions 


commencé sa tournée euro- 
péenne sur ces rives de la Seine 
où Diaghilev, en 1929, avait illus- 
tré les premières créations de son 
jeune chorégraphe slave ! 
D'autant qu’en lever de ndeau le 
Divertimento n» / J de Mozart et, 
en fin de représentation, la Sym- 
phonie en ri de Bizet — celle^t 
'plus connue des habitués de 
l’Opéra sous le nom du Palais de 
cristal — autorisaient de trou- 
blantes appréciations. Comble 
d'infortune : Suzanne Farrell, 
l’étoile de la troupe, s’était fait 
• porter pâle » à la dernière 
minute, et la distribution des 
solistes avait été chamboulée 
sans façons. 

: Fidélité 
et nouvel âge 

Mais tout de suite la question 
se pose : le New-York City Ballet 
va-t-il pouvoir continuer a hono- 
rer comme il se doit, sous la pro- 
tection de Lincoln Kirstem et 
avec le soutien des mécènes de 
Manhattan, le répertoire balan- 
chïnien ? Les deux maîtres de 
ballet en titre, héritiers du dépôt 
sacré, sont Jerome Robbins et 
Peter Martms. Pour ce dernier, 
seul soliste dé la soirée & avoir 
fait admirer la noblesse et la 
pureté de ses attitudes, on peut 
être assuré de sa fidélité^ à la 
ligne classique formée à l'école 
danoise. Pour Jerome Robbins, 
qui portait depuis toujours une 
dévotion inconditionnelle à 
Balanchine, c’est différent. Car 
Robbins, lui. a sa propre person- 
nalité, bien suffisamment forte 
pour régner sur la compagnie et, 
éventuellement, la régénérer. 

THEATRE 


On l'a bien vu avec Giass 
Pièces, le morceau de choix de ce 
premier spectacle, qui s'est 
démarqué avec autorité des 
épures géométriques. Jerome 
Robbins y déploie, en effet, cette 
veine résolument américaine qui 
nous avait tant séduits quand il 
s'était révélé aux Parisiens avec 
Fency Free ou le Joueur de flûte. 
ces chefs-d'œuvre d’humour sur 
des partitions débridées de Mor- 
ton Gould ou d'Aaron Copland. 
Le compositeur original est. ici, 
Philip Giass, promoteur de la 
musique répétitive, dont les 
rythmes lancinants bercent la 
jeunesse amoureuse des Pink 
Floyd et de Supertramp. A 
l’écouter seule, l’oreille se lasse- 
rait. Le talent consiste dans sa 
visualisation - il fallait Robbins 
pour créer ce miracle. Au pre- 
mier mouvement (« Rubric •), 
la promenade désinvolte du corps 
de ballet en maillot pastel (qua- 
rante sujets arpentant à grands 
pas le plateau), au deuxième 
mouvement («Façade»), la 
marche de fourmis des danseuses 
servant de fond de décor à des 
pas de deux surgis de je ne sais 
où, au troisième tableau 
(« Akhnjaton ») l'entrée en 
ouragan des garçons façon West 
Side Story. sont des mises en 
action saisissantes. 

A se demander, sur ce dernier 
propos, si les filles-fleurs de 
George Balanchine ne sont pas 
en grand danger de se Taner, et si 
l’exaltation des danseurs mâles 
n'annonce pas déjà le nouvel âge. 
du New-York City Ballei. 

OUVtER MERLIN. 


(Suite de la première page. ) 

Elle n'a pas le choix. Elle est enchaî- 
née à un inconnu, alors qu’elle en 
aime un autre. 

A partir de là. JuRette ne peut plus 
rien pour les siens. Selon Marcel, son 
mari, ils sont de toute façon cingles. 

Aline Issermann accompagne rapi- 
dement le petit frère au fond de l'im- 
passe (condamné à être berger, il se 
suicide) puis revient à son héroïne, 
pour ne plus la quitter. Le frère ame 
restera le seul vrai interlocuteur et le 
seul lien avec le passé, avalé par une 
radicale éclipse — à la limite de la 
compréhension pour les spectateurs. 

Face à face, Marcel et Juliette. Il 
n'est pas mauvais bougre, elle af- 
fronte son sort vaillamment, mats 
elle ne l'aime pas et ils n'ont rien à se 
dire. Alors ils s’enferment dans deux 
camps retranchés, condamnés a la 
cohabitation par la naissance d'une 
petite fille. Marcel mène sa caméra 
comme il l'entend, brinquebale le 
foyer, i' entretient à peine, se rend 
odieux. Juliette tient bon totqours, 
impeccable, intraitable. 

De ia passivité, elle passe ô une 
résistance qui peut avoir des éclairs 
de drôlerie. Puis l'incommunicabilité 
se transforme en haine et le cauche- 
mar quotidien an lutte à mort. Ju- 
liette est trop forte, c'est Marcel qui 
sombre. Car. dans ce point de vue fé- 
ministe sur le malheur et l'aliénation, 
l’homme est l'ultime victime, le pa- 
thétique bouc émissaire. 

Le vocabulaire cinématographique 
d'Aline Issermann est sans adverbes, 
sans conjonctions de coordination, 
pas de lyrisme, ni de parenthèse, 
l'enfer est très simple. Chaque sé- 
quence contient sa propre logique, 
qui renvoie à celle de tout le film, et 
elle est, neuf fois sur dix, imprévue 
par rapport aux plans qui la prece- 
dent. Qualité indispensable mais qui 
fait défaut à la plupart des réaüsa- 


provisoire Festival 

, i n , Vrn.ir. de eemmedia delTarte 

pour le ballet de 1 Opéra dans le Val-de-Marne 

. D« 1 - su 30 octobre, treize vffles i 
En 1985, le ballet de f Opéra, à Val-de-Marne s’unissent pour real»; 
rétrait dans ses murs, _ifispasera de Je Festival de conmed 

trots nouveaux Studfc» aménagés dans delTarte, organise par le tbeati 
^‘S^^ctueflesaaelifèrsiraée gSraln-RoItaS, de «MK ,arec 


En 1985. le ballet de l'Opéra, » 

P étroit dans ses murs, fisposeia de 
tn* nouveau «mflt» 
le rotatne de factuelle saBe iirar srax* 
sou la grande coyote da palais Gar- 
nier. Les travaux uécessitaiera au prta- 
lable ta Beu de trausMan |<w le» repe- 
dtions de danse. Jeaa-Lmris Boubert, 
architecte en chef des bâtiments civHs 
« palais sationanx. responsable On 
projet. * conçu et rénfisé eu six ton* 
uuesaBe polyvalente dans Pandeu «le- 
Ber de décor» de TOpéra comique, j 
construit par Benûer en 1894, fcoo&E- 
vanf Berdûer. 

H a restructuré l'espace sur deux d- 
«cauv Sbérant un plateau de 300 me- 
ttes carrés mec ses dêpradancraet ses 
équipements «énkpns. £ 

Nourev travaille à « a pcod ue goojfc 
Karman*, a été ixmmgpr t 

«nrâ» Je 19 septembre par le mmstre « 

la eufrtre, M. J** Laa*. 


En vente hors librairie : 


Du T* au 30 octobre, treize rifles du 
Val-de-Marne s’unissent pour reauser 
le premier Festival de eommed» 
delTarte, organise par le théâtre 
Rohtain-ltollmtd, de YTfte*«ÏÆ »vec Je 

SSS du «mseflgÉueodj* to*- 

rectien réejonale des affairas ctdtu- 
roUes, de rONDA (Office, ration*! de 
jfldas artistique) et da ministère de 
lacntture. 

Dix-sept spectacles, venus d'Espa- 
gne, de Tchécoslovaquie et, Men en- 
«endu, d’Italie, de France ausri, seront 

représentés dans chaque viDe- Us seront 
complétés par des animations de roe. 
des marionnettes, des feux «Taitinc*, 
des confÉrences, des séminaires, n°* 

Me ronde, douze rams dont trois mémts 

et ***** exposition des soixante m*- 
J.55 teÏÏfficbe. dôe à Edonanl Pt- 
gaon. 

* Théâtre Roa^RoUa^ !8, 
Eugène- Vartia, Vülewif (72WJ8-12, 
72&TÎ02 et 578-98-2$). 
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PETITES NOUVELLES 


■ Le conseil d'administration da 
festival de Lille a nommé pour on an 
son «firectenr artistique : M. Nlcbotas 
Showhuh, responsable artistique a 
TIRCaM (département musique au 
Centre Georges- Pompidou) et conseil- 
ler artistique de" l’Ensemble inter 
contemporain. D remplace le composi- 
teur M. Lais de Pablo, qui, après deux 
ans. souhaite se consacrer à son œuvre 
et à ses activités au conservatoire de 
Madrid. M. Snowman continuera pa^ 
raUèlemeot à assurer ses fonctioos a 
nBCAM et à l’Ensemble Intercontem- 
porain. 

Le XIP festival de Lille, qui réunit 
musique, danse, théâtre, art tradMon- 
acb, aura lien dn 14 octobre an 1“ dé- 
cembre. Le programme qui a été établi 
par M. Luis de Pablo s’arocnle antour 
da thème «liturgies, mythMogies, n- 
tnds Sept créations mondiales sont 
prévues dont Paradis perdu, de Pierre 
Henry, Roantoria, de Merce Cimun- 
gham. sur une musique de John Ca^, 
deux spectacles parle ^Jet doNord, 
enfin, les moines flietains, le Théâtre 
danse du Kérala, Tbe GvB wars. de Bob 
Wilson, etc. 

■ Un Musée des douanes i Bor- 
deaux. - M. Henri Emmanuelli, secré- 
taire d'Etat au budget, M. Jack Lang, 
ministre délégué à la culture, et 
M. Jacques Chabnn-Detaas ont mao- 
earé I* 22 septembre le musée nanonai 
des douanes, à Bordeaux. C'est dans 
Phôtd des Fermes eoasuvitjpu rarem- 
tecte iftdptts Gabriel de 1735 A 1738, 
restauré sous la direction des Moan- 
meats historiques, qu’a été installe ce 
nuséc 1 la fois historique (de la Rome 
antique à *» joors) et thématique (la 
douane et la mer, l'armée, la fraude, 
etc.). 


■ Une école d’art dramatique fonc- 
tionnera à b Maison des arts de Creteü 
i partir do 4 octobre. Animée par Jeao- 
Chrlstian Grinevnld et Christian 
Scfaiarreti, elle sera ouverte aux come- 
en cours de formation et aux dé- 
bitants. Elle accueillera trente élèves. 
Rens. : Maison des arts, place 
Salvador- Attende, 94000 Crétefl. TeL : 

245-35-67- _ 


■ M. Jean-Loup Tournier, direc- 
teur général de la Société des auteurs, 
compositeurs, éditeurs de ««sique 
(SACEM), a été élu président des 
J eu esses musicales de France (J.M.F.) 
par le conseil d*admiiiistratioa de cette 
institution, annonce un communiqué du 
20 septembre. 

M. Tournier succède an professeur 
Louis Leprince-Ringuet, de r Académie 
française, président des J.M.F. députe 
quatorze ans et qui avait d eman de â 
être remplacé. M. Le prince- Rteguel a 
été nommé «ke-présideut. 

■ Le vingtième ‘anniversaire de la 

mort de Cocteau. Pour le vingtième an- 
niversaire de la mon du poète, la revue 
Masques organise te samedi 24 septem- 
bre, de minuit i 6 heures du matin, une 
«Nuit Jean Cocteau », avec quatre 
films r te Belle et la Bête. Roy Mas. Or- 
phée etTEteroei retour (cinéma l’Escn- 
riaL 11, boulevard de Port-Royal, 
Paris ly.TéL : 707-28-04). j 

L'Association tes anciens élèves te 
rEcote supérieure te commerce de 
Paris (EÜ.C.P.) présentera a l’hôtel In- 
tercontinental, du 4 au 14 octobre, nne 
exposition « Jean Cocteau - Imageset 
profils», réalisé par 1a revue C7- 
némaSX Une soirée commémorative 
aura Ben te 11 du même mois, a rec l a 
projection du film tes Parents femmes. 

■ Grève au ministère te la culture. 
- Les syndicats Force ouvrière. 
CLFJD-T. et C.G.T. du ministère de la 
culture ont déposé on préavis te père 
reconductihle à partir du mercredi 
28 septembre : Us protestent contre te 
blocage te trois cents postes te surved- 
hmK «t de magasiniers dn ministère de 
ht culture, postes qui, selon eux, au- 
raient dn être mte au concours depms 
plus d'une année conformément aux 
nouveaux statuts en vigueur. 


taure français : ici on ne perd pas de 
temps dans les trajets. 

La relation au temps était difficile 
à manier. Outre sa progression par 
étapes de plus en plus cruelles sans 
que In drame prenne obligatoirement 
la forme d'un événement ou _d une 
anecdote, Issermann a imagine pour , 
les personnages et avec les corné- , 
diens un délicat compromis enwe ; 
l'immuabilité et le vieillissement. Ri- ; 
criard Bohringer, opaque, Laure Du- 
thilleul, inflexible, durcissent leurs 
comportements (Juliette, raidit sa de- 
marche) mais leur visage reste le 
même du début à la fin. Trois ac- 
trices interprètent le rôle de l'enfant 
indiquant les vingt années qui pas- 
sent. 

Il y a là une distance prise vis- 
à-vis du réalisme qui rapproche le 
film de la réalité, qui traduit, qui ex- 
tériorise ce que nous ressentons 
tous : nous ne sommes pas différents 
d’un jour à l'autre, nous avons ainsi 
dix ans, puis vingt ans, et cinquante, 
et, regardant en arrière, ou an avant 
nous ne sommes jamais pareils à 
nous-mêmes et pourtant identiques. 

Relation au temps, relation à l’es- 
pace. Aidée par un chef opérateur re- 
marquable. une femme aussi, Domi- 
nique Le Rigoleur, qui avait dirige la 
photographie d’Aparhe ou tes lec- 
tures illimitées (Marguerite Duras), 
Aline Issermann isole ses person- 
nages. efface le monde extérieur et | 
utilise le degré zéro du paysage : la 
plaine. Désert de solitude où les «*■ 
fants au début du film hurlent s Ma- 
man ? », où Juliette se retrouve elle- 
tname enfermée quand Marcel ne lui 
offre rien de mieux qu'un pavillon nu 
au bord d'une voie ferrée. Mais aussi 
élément, la terre, sur laquelle la pa^ 
sanne déracinée a tout pouvoir at ou 
aile puise son énergie. 

Des erreurs, on en remarquera 
dans te Destin de Juliette. Les rares 
coups de force directs de la société 
-, (par l'intermédiaire d’un avocat et 
d'une assistance sociale) sont faibles 
en regard de la monstruosité ano- 
nyme qui sous- tend le film. De 
même, on n’échappe pas au lit conju- 
gal classique théâtre de la répulsion 
. quand les films jouent à se tromper 
d’histoire d'amour. C’est dommage, 

’ mais le cinéma vaut par ces œuvres 
ambitieuses qui contiennent une per- 
) faction virtuelle. 


« Rue Cases-Nègres » 
d’Euzhan Palcy 

La grand-mère 
aux pieds nus 

Osai beaucoup parié au Festival 
de Venise. A croire q*» «ne lusîoire 
■nra jeune Noir accédant à r éducation, 
i vne condition sociale meilleure. gra« 

an dévouement et "“/“JSbÊS 
erand-mère. était une EaTaoce de Gorki 
martiniquaise. La comparaison avec 
Mark Donskoi est «m peu ècrwaote 
pour celte jeune femme. Euzhan Palcy. 
qed a mis, dans cette adaptation dus 
roman de Joseph ZobeL écrivain antd- 
i,k beaucoup de foi, tT amour, de E“é- 
rositè, d’énergie. Laissons-ta être elle- 
mèroe, réalisa trie inspirée d’un joH film 
où les couleurs sépia d'anciennes cartes 
postales rejoignent un tableaH nad - 
comme le on «foait des toiles du doua- 
nier Rousseau — de la Martinique des 
années 30, monde cotante! avec ses 
castes, où le petit José et son aïenle. 
m’rnan Tine, rivent une relation tou- 
chante. . . 

Ne forçons pas te sens sodaL Les 
émotions sont là. assez poissantes pour 
qu’on aime, beaucoup, ce film un peu 
rétro, sans hri faire ramnone due an 
Vtfere-nwadisme - Euzban Palcy a du 
talent. On te retrouvera- Ses person- 
nages de Rue Cases-Nègres se gravent 
dans la mémoire par nne humanité »m- 
ple et chaleureuse. Et lorsque José lave 
tes croates de boue sur tes pieds uns de 
sa grand-mère morte, on pleure. Le 
prix iTiiiterpréiatioo donné a Daifing 
Légitimas comvmne tout autant 1e film 
qaecette merveilleuse actrice noire. 

JACQUES SICLIER. 

ii Voir les exclusivités. 


CLAIRE DEVARR1EUX. 


ROCK 


■ L’actrice suédoise BSrgil Ten- 
groth est morte 1e 21 septembre. Elle 
était âgée de soixante hait ans. Acm« 
célèbre dans son pays de_1930 à 1950. 
puis romancière populaire, rite avait 
épousé le premier nHmstredanois Jens- 
Otto Krag. 


AÛ NOUVE LLES DANS €< LE MONDE » 

« Le Monde » vient d’éditer une droohure illustrée 
rassemblant, dans une deuxieme livraison, 
quarante nouvelles publiées par 
« Le Monde Dimanche » 

93 pan»- 25 F. En vente créa tous les marchands de Jounau* 
jnSv Monde » 6, ni» des ItaPens 75427 Pans Cedex 09 
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La révolte 
de Police 


Le naturel éparpillement du rock y 
en de multiples visages suscite par- p 
fois des réactions pessimistes sur le a 
présent créateur d’une musique si | 
riche de ses différences. f 
m Au lourd’ hui. le rock est sans ame. r 
commercial », dit Bob Dyian - qui 1 
vient d’enregistrer seize nouveaux | 
litres - dans une récente interview 
au Washington Post. S il est vrai 
que le système Muzak etend son 
influence et contribue à tout bon- 
zontaliser. des généraüons succès- ; 
sives de musiciens revendiquent leur ; 
droit à l'existence et à la parole, ; 
combinent à leur manière lignes 
mélodiques et swing et creent une 
nouvelle magie, une nouvelle poesie 
dont la dimension humaine n a rien 
à envier à celle des anciens. 

Friands, cette année, du retour a 
la scène de Simon and Garfunkel, de 
Crosby. Stills and Nash et des Ani- 
mais, première formule, vivant plei- 
nement la nouvelle révolution du 
vidéo-clip qui a envahi vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre des chaînes 
câblées, les Américains s'ouvrent 
plus aisément aussi à ce qui vient au 
monde extérieur. L'extraordinaire 
succès remporté aux Etats-Unis par 
Kïng Sunny Ade est à ce sujet élo- 
quent. Formé il y a six ans. le groupe 
anglais Police a eu. par contre, au 
mal h s'imposer totalement outre- 
Atlantique. Ce n’est que depuis peu | 
qu’il est considéré par les Améri- 
cains comme un super-groupe. 

Pourtant, Police est l’un des pre- 
miers groupes à s’être révolte non 
seulement contre l'industrialisation 
excessive du rock mais aussi contre 
les stéréotypes, un certain forma- 
lisme et le vieux rituel à quatre 
Lemps. Police a procède au ravaie- 
i ment de la façade rock en trouvant 


« CHRONOPOLIS » 
de Piotr Kamler 

L’alpiniste 
et la boule du temps 

Quelque part, dans l'espace, U y a 
ceoe rilte d’on M sait quelle époque, la- 
byrinthe comme on en volt en reve, dont 
tes habitants, immortels et immobiles, 
ressemblent à des statues te pharaons. 
Us prennent des morceaux te temps, en 
font tes boules. Si l'une te ces boules 
rencontre un humain, U se passera quri- 
qne chose te très important- Or, juste- 
ment, un alpiniste, marionnette a tête 
d'épingle, tombe sur Chronopoiis et te 
voilà aux prises avec une boute, œuf, 
h.HM, jouet, objet qui va transformer 
cm monde. 

Qnêaste d’animation d'origine polo- 
naise, Piotr Kamler a mis cinq ans a 
réaBser ce film énigmatique combinant 
des techniques artisanales, des prises de 
vues image par image, des dessins, des 
poupées, des truquages- Tout cria mis 
au service de l'Imagination pure. Piotr 
yfaywW donne sans doute un sens — 
peut-être métaphysique - à cette faWe. 
Mais chaque spectateur peut la penser 
à sou idée, en regardant tes jeux de Tal- 
piniste et te la boute blanche. 

A part quelques minutes de commen- 
taire. Chrwopotis est un spectacle ma- 
gique, sans paroles, une suite d images 
accompagnées te sous et de musique, 
qui vous changent la vie, vous hypnoti- 
sât. OuL ou peut rêver, imaginer qu on 
assiste à l’engioutiHemeoi de PAtto- 
dite ou de la ville d*Ys. Jamais un film 
d’animation n’a eu un pareil pouvoir te 
beauté et d'envoûtement. 

* Voir les exclusivités. 



ment de la façade rock en trouvant 
une autre manière de jouer avec les 
sons, de mixer la voix soveuse de 
Sting. la guitare d’Andy Summers 
et la batterie de Stewart Copeland, 
de combiner rock traditionnel et reg- 
gac. 

C'est un concert magnifique que 
le groupe a offert mercredi -1 sep- 
tembre à la Cipale le vélodrome 
municipal du Bots de Vmcennes. 
L’explosion de renouveau surgissait 
d’une musique éclatante d invention, 
; de maturité et d’énergie, ou les har- 
monies très élaborées rencontraient 


a la Fiancée qui venait du froid » 

de Charles Nemes 

L’amour 
et les frontières 

TTûcttv Lbennhte. réalisateur te 
(îlots publicitaires, accepte de conclure 
un mariage blanc avec Barbara Nirisen, 
Polonaise et militante politique i^omise 
à la prison - cela se passe eu 1980. - 
pour bi faire sortir de son pays. On re- 
trouve, «tans les premières pertpeucs de 
cette histoire peu banale, l'observation 
sociale et l'esprit satirique du precedeni 
mm de Chartes Nemes, Les héros a’oat 
pas froid aux oreilles. 

Gérard Jugno* joue le copain para- 
site «tan«i l’appartement de Thierry 
Lhennicte, Sophie Barjac est une an- 
ekone maîtresse farfelue. Le mariage a 
Varsovie lance tm pied de nez Ironique 
à la surveillance policière. Et pois, for- 
cément. le ton comique prend un virage. 
On se peut pas rire trop avec la politi- 
que. Le mari d’occask» se prend à ai- 
mer sa fausse épouse, couvée, en 
France, par une exilée qni lui est très 
chère. Le célibataire - macho - et dé- 
sinvolte découvre la réalité des fron- 
tières « tes oppositions. La mise «i 
scène de Charles Nenws effectue des 
gtissemeuts progressifs »ers 1e drame de 
ta réalité contemporaine. En décembre 
1981. il sera trop tard pour le bonheur 
de Paul et Zosa. - J. S. 


* Voir les exclusivités. 
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SPECTACLES 


•théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LA MAISON DE BÉRNARDA - Car- 
toucherie de l'Epct de Bok (SOS- 

J9-74).20hJO. 

LA PARODIE - Cité inienunoaaie. 

Grand Théâtre (S89-3S-69i. 20 b 30. 
LES SALES MOMES - Marigny Ga- 
briel (256-04-41 1. 2] h. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


COMÉDIE-FRANÇAISE f 296-1 0-20) . 

20 K 30 : les Estivants. 

CHA1UL0T (721-S1-151 Grand Théâtre : 

18 h 30. Hamlsi 

BEAUBOURG (277-12-331. Débats : 
2 J h : PftM-hiMOiiC 1 . Cinéma-vidéo : Nou- 
veaux films Bpi. 16 h. Esui reportage: 

19 h. Juan Félix Sanchez: 15 h et 18 h. 
Présences polonaises Concerts : 1 8 h 30. 
Musiques de Pologne. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS <261- 
19-83). Danse : XXI* Fesiival internatio- 
nal de la danse de Paris. New- York City 
Ballet : 20 h 30 ( programme C i . 
THEATRE DE LA VILLE «274-22-77». 

20 h 30. The Civil Wan. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT <531- 
28-34). 21 b : l' Archipel sans nom. 


Les autres salles 


ANTOINE (20S- 77-71 ), 20 h 30 : Coup de 
soleil. 

ASTELLE-THEATRE ( 238-35-53 1 . 

20 h 30 : le Malentendu. 


BASTILLE 1357-42-14). 19 h 30 : la 
Mcre : 21 h : le Gardien de tombeau. 
BOUFFES PARISIENS (296-60-24 i . 
. 21 h : les Trois Jeanne. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(720-08-24). 20 h 45 : Pauvre France. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-111. 

20 fa 30 : Fête. 

COMÊDIE-CAUMARTÏN (742-43-41 J. 

21 h : Reviens dormir à l'Élysée. 
DÉCHARGEURS (236-00-02). 20 b : 

Mourir 2 Colone. 

ÉPICERIE 1 272-25-41 ). 20 h 30 : le 
Monte-plats. 

EDOUARD-VU (742-57-491. 21 h : Ma- 
demoiselle Julie. 

ESPACE-CAfTE ( 327- 1 3-54 J . 20 h J0 : U 
Bonn 'Femme aux camélias 
ESPACE-MARAIS (271-10-19». 15 h : le 
Mariage de Figaro. 

ESSAION 1278-46-42». 21 h:Agatba 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-1 8). 

20 h 15 . Comment devenir une mère 
juive en dix leçons; 22 h : ta Fausse Liber- 
tine. 

GALERJE-55 (32*63-51). 21 b : Public 
Eyes - A Privais Ear 

HUCHETTE 1326-38-99». 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 . la Leçon : 

2 1 h 30 : C'est Woody qui l'a dit. 
LUCERNAIRE (544-57-34) I : 

1 8 h 30 : Cajamaroa ou le supplice de Pi- 
zarre ; 20 h 30 : les Mystères du confes- 
sionnal : 22 b 1 5 : Bobby La pointe ; U. 

1 8 h 30 : les Fables de La Fontaine : 
20 b 15 ; Six heures au plus tard : 

22 h 15 : Visages de Cocteau. Petite 
salle. 1 S h 30 : la Putain littéraire. 

LYS MONTPARNASSE <327-88-611, 
20 h 30 : Vendredi, jour de liberté. 
MICHEL 1265-35-02), 21 h 15 : On dînera 
au lit. 



Vendredi 23 septembre 


MICHODIERE (742-95-22). 20 h 30 : le 
Vison vpyageur. 

MONTPARNASSE (320-89-9 0). 21 b : 

Marguerite et les autres. 

Petite salle, 21 h 15 l'Astronome. 
NOUVEAUTES (770-52-76). 20 h 30 : 
l'Entourioupe. 

ŒUVRE (874-42-52), 20 b 30 : 1 "Extra va- 
gani Mr. Wilde. 

PALAIS-ROYAL 1297-59-81). 20 h 45 : 

la Hile sur la banquette arrière. 

PALAIS DES SPORTS (828-4040). 

20 h 30 : Un homme nommé Jésus. 
POCHE - MONTPARNASSE (548- 

92-97). 20 h 15 : la Dernière Bande. 
PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53), 

21 b : K2. 

POTIN1ERE (261-44-16), 20 b 45 : U Si- 
Ênor Fagotto. 

RENAISSANCE (208-18-50). 21 b : 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
( 723-35- 10) . 20 fa 45 : Cami 
T Al TH, D’ESSAI (278-10-79). I : 
20 h 30 : Tanuffe : IJ : 20 fa 30 : Fando et 
lys. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 h 1 5 : les Babas cadres : 22 b : Nous, 
on fait où on nous dit de faire. 


TEMPLIERS (27WM5), 20 h 30 : 

Ci&qiumcHaeuf minutes d'a l tente. 
THÉÂTRE A- BOURVIL (37347*4), 
21 h : les Dames de fer : 22 b : Veo a 
marr... ez vous 7 

THÉÂTRE DE DDC-HEURES (606- 
07-48). 21 b 30 : Arrête de rire, ça va 
sauter ; 22 b 30 : Je Propriétaire, 
THÉÂTRE NOIR (346-91-93). 20 b 30 : 
Toi et tes nuages. 

THÉÂTRE DE PARIS (280-09-30), 
20 b 30 : Tbé&trc d'ombres de Pékin. 
THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-25). 

20 h 30 : le Dîner bourgeois. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55). 

20 h 30 : l'Opéra de QuafSous. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), 20 b 30 : Mois BecketL 
TRISTAN BERNARD (52208-40), 21 h : 

Balle de match - Erreur judiciaire. 
VARIETES (233-09-92). 20 h 30 : rEri- 
quette. 


Les cafés-théâtres 


théâtre gérard philipe saint-dénis 

à partir du 27 septembre 

Cervantes v intermèdes 

mise en scène jean joardheuif/jean-frahçois peyret 

Le théâtre prend des vacances... 
ïe meilleur rafraîchissement Libération 
Une merveille de comédie Le Matin 
Un sens infaillible de la dérision 

Le Nouvel Observateur 
Plaisant - pointu - populaire L'Express 


THEATRE FONTAINE 


60 REPRESENTA TIONS 
SUPPLEMENTAIRES 
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10, rue Fontaine - M° Blanche 
Loc.874.74 .80/82.34 -et Agence* 


AU BEC FIN (296-29-35). 20 b 30 : Tofao- 
Bahut ; 22 fi : (e Président. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1 S-84) . I : 
20 h 15 : Areob « MC2 : 21 h 30 : Les 
Démenés Loulou; 22 h 30: k* Sacrés 
Monstres ; Il : 20 h 15 : les Caïds. 
BEAUBOURGEOIS (272-08-511. 
19 h 30 : la Spécialité. 

CAFÉ DE LA CARE (278-52-5 1>. 

19 h 45 : Macbeth ; 22 fa 15 : l’Auveut du 
pavillon 4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02). I ; 

20 h 15 : Tiens, voilà deux boudins; 

21 h 30 .- M a n ge u ses d'hommes; 22 h 30: 
L'amour c’est comme un bateau blanc; 
Q : 20 b 15 : Les blaireaux sont fatigués ; 

21 fa 30 : le Chromosome chatouilleux ; 

22 fa 30 : Slips et sentiments. 

COMÉDIE ITALIENNE (320*5-11). 

20 b 15 : Dieu m'tripoce ; 21 h 30 : Un 
vautour sur mon balcon ; 22 h 30 : Fais 
voir ton Copidoa. 

L'ÉCUME (542-71-16). 20 h 30 : J. Ca- 
nal 

LES LUCIOLES (526-51-64). 20 b 15 : 

Roman-photo pour booniebes en délire. 
PÉNICHE-ATMOSPHÈRE (249-74-30). 

21 heures : Théâtre à bretelles. 


LE PETIT CASINO (278*6-30), L). 

2) b : r riens poor l’annonce. 
RESTOSHOW (508*0*1). 20 h 30 : Do 
doc au dac ; 22 h : G. Daban- 
SENTIER DES- HALLES (236-37-77), 
20 h 15 : Oc est pas des pigeon* ; 2Z h ; 
Vous descendez à la prochaine ? 
SPLENDtD SAINT-MARTIN (208- 
21-93). 20 h 30 : Aie- tore yoa 1.22' h : 
M. Sergent. 

U TANIÈRE (337-74-39), 21 6 : A Fc- 
ral ; 22 h 30 : M. AJcncar. 

I£ TINTAMARRE (887-33*2). 20b 15 : 

Phèdre : 21 h 30 : Apocalypse Na. 
THÉÂTRE DE DK HEURES (606- 
07-48) , 20 h 30 : l’Orehenre. 

La danse 

ESCALIER D'OR (523-15-10). 19 fa : 

P. Aufrey ; 22 b ; D. Dnpuy. 
LUCERNAIRE (544-57-34), 22 h 15 : 

Derrière la maison, les ombres. 

TH. 18 (226-47-47),. 20 b : le Huitième 
Jour. 

TH. DE PARIS (280419-30). 20 h 30 : 

José Limon Dance Company. 

UNESCO (577-16-10). 20 b 30: Dansa 
du Sichuan. 

Le music-hall . 

BOBINO (322-74-84), 20 fa 30 L et 
A. Pana. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50), 
20 b 30 : Weleome Pingocâ. Areskj- 
Fomaiae. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-30-41), 20 b 30 : CondeUo yàtpe 
troupe. 

CIRQUE D’HIVER (70CM 2-25) .20 h 30: 

frénésie des mers do Sud. 

FORUM (297-53-47), 21 fa : E. Demarc- 

MARIGNY (2564)4-41), 21 h: Thierry Le 
Luron. 

OLYMPIA (742-23*9). 20 b 30 : A.Son- 
choo. 

PALAIS DES CONGRÈS (75843-33), 
20 b 30 : Sylvie Varan. "' 

PALAIS DES GLACES (607-49-93), 
20 b 30; TourE Kosda. 

TROTTOIRS B£ BUENOS AIRES -(260- 
44-41), 22 fa : W. R»a. C. Pesez, 
J.-C. Catrasco, Jarrets. - 


Les concerts 


LUCERNAIRE. 19 b 4S : G. et 8. Picanrt 
(Poulenc, Brahms, Imostowski), 


Jazz, pop, rock, folk 


IBS fa 


A DEJAZET (271-44-10). 20 b 30: J. Ban- 
renseDias 

CASINO DE PARIS (874-36-22). ZI b ; 
Higetin. 

CAVEAU DE La HUCHETTE (326- 
65*5), 31 b 30 : G- Baffiai S Ma- 
«-fajf 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 h 30 : Orebewe Aragon 
(de«.) 

DÉPÔT VENTE (624-3333). 2! heures : 
Rodas Rcbds. 

MEMPHIS MELODY (32960-73). 
22 heures : Y. Chris la : 24 heures : The 
Rmfl. 

NEW MORNINC (SIMM). 21 b 38, 
Humair, Tooer. Jcanneaa. 

PALACE (246-10*7), 19 h 30 : Sryan 
Adams. 

PANAME (297-52-67), 2t fa 30. S. Lacy. 
FHXL’ONE (776-44-26). 22 hauts, San 
Caribc. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 fa. Or- 
phéon Cdcq*. 

PETIT OPPORTUN (236*1-36), 23 h- : 
G. Arvamtas, J. Sanoon. Ch. Sandrea. 
T. Rabesoa 

LA RESSERRE AUX DIABLES (272- 
01-73>22J»:P. Caratini. 

SAVOY (277-86-88), 21 b ; E. I* Lamt, 

O. Huunan, L Alvim. A. Ceccarrib. 

SLOW CLU» (233-84-30). 21 L30:Wbo- 
pec MiketSsB- Lccroan. . 

TWENTY ONE (260-4061). 25 b: 

J. Gouriey. P. hCofaeloe. 

YWGENNES» .L* Opale (36001-27), 

' 20 heures rPbCoe. 


Les festivals' 


FESTIVAL Dr AUTOMNE 
■ ( 296 - 12 - 27 ) 

THÉÂTRE DE LA BASTILLE (357- 
42-14). 21 b: kGmfiefttk tombeau. 


THt ATRf DIS CHA MPS-EI VStfS 

29 SEPT.. î. .1 .1. 6. .7 CCT A 2CH S CCT A 14H30 ET 2 G H J D 
2. S OCT A I AH30 

LES ETOILES ET LE BALLET 
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L es jurés < 

Ce. n'£tut pas une question à dix 
mine. francs* mus pins gravement 
une question à vingt ans de réclusion 
criminelle; ou à F acquittement, 
selon la réponse qu'on pensait en 
conscience pouvoir y donner. On 
pouvait la formuler en ces termes : 

- « Est-il possible de reconnaître for- 
mellement un homme qu'on a 
aperçu -quelques secondes occupé à 
-vous tirer dessus, alors qu'il se 
trouvait à vingt-trois métrés , 
accroupi et coiffé Jusqu’aux yeux 
d'un bonnet ? •Cas: c'est à cela que 
se ramenait bel et bien l’affaire 
Gobain, jugée du 20 au 22 septem- 
bre par la cour d'assises de Paris et 
terminée par un acquittement. El les 
acquittements sont choses assez 
rares pour qu’ils «ment expliqués. 

Qu'est-ce que l’affaire Gobain? 
j C’est l'épilogue d’une . agression à 
~ pi”’ n armée, menée le LS avril 1981 
contre une agence de la B.N.P., 
place des Ternes à Paris. Elle fut 
suivie, en effet, d'une spectaculaire 
' couxso-poursuite de- la police der- 
' rière les auteurs de ces brutalités. 

' Ce jour-là, à 10 h 35, une femme 
masquée et deux hommes armés 
entraient dans Fageace, annonçaient 
la couleur :* On ne vous fera pas de 
mal On n’en veut qu'à l'argent. » Ils 
se font remettre 34 100 F et décam- 

t sans pouvoir s'approprier 


AUX ASSISES DE PARIS 

descendent dans la rue et acquittent Philippe Gobain 

...... i s Mtnlamer gauchiste. Dans te 


plus aisément qu 'encore nue fois son 
mugi» était la seule d’un Eurasien, 
détail qu’à l'audience le président 
des assises, M. Guy Flora, jugera 
fâcheux. ■ 

• Pour cette seconde épreuve de 
. reconnaissance physique, cette fois, 
il est vrai que l'on place à côté de lui 
d’autres personnes de type eurasien. 
Sur les six gardiens, cinq finalement 
resteront formels et répéteront 
, Cesi lui. * Le dernier apportant 
quelque réserve du genre : « Je ne 
peux-pas dire que ce n’est pas bd. * 
C’est ces conditions que Phi- 
lippe Gobain, rnstrurion faite, avait 
donc été renvoyé devant la cour 
d'assises de. Pans, accusé de tenta- 
tive (fbomicide volontaire contre les 
six gardiens qui essuyèrent le feu du 
tir de Neuilly, complicité de vpl à 
m«rn armée et, bien sûr, de déten- 
tion d'arme. . 

Le dossier, visiblement, ne devait 
point satisfaire M. Guy Floch, pas 
plus que n'allait le satisfaire la pre- 
mière journée des débits consacrée 
essentiellement à F audition des gar- 
diens accusateurs. Et ce fut alors 
wmmr. im leitmotiv du président, au 
fur et à mesure de* explications don- 


nées : « Tout cela est flou, imprécis, 
comporte beaucoup trop de 
variantes. > C'était vrai. 

B y avait variante, d’abord, sur les 


emplacements des véhicules en pré- 
sence an carrefour de Neuüly, 
variante encore sur la distance qui 
séparait le car du tireur. Celui-ci 
s’en était-3 approché, comme rassu- 
raient Les uns ? N'était-H jamais, au 
contraire, descendu du trottoir, 
comme le pensaient les autres ? Et 
puis surtout, question majeure, ces 
fonctionnaires, * dont il n’est pas 
question de mettre en doute la 
bonne foi*, pouvaient-ils reconnaî- 
tre formellement un homme, 
inconnu d'eux jusqu'alors, dont us 
auraient aperçu la silhouette, selon 
leurs propres dires, une seconde 
pour Ira uns, cinq à six secondes au 
'plus pour Ira autres ? De surcroit, il 
fallait bien constater que tous les 
autres témoins, civils ou policiers, 
qui avaient, eux aussi, vu aupara- 
vant l'homme au bonnet clair dans 
des conditions à pen près identiques 
n’avaient jamais été en mesure de le 
reconnaître. 

M. Floch a donc voulu en savoir 
plus. H a voulu que les jurés eux- 
mêmes puisse prendre la place de 


chacun des gardiens et apprécient 
personnellement ce que ceux-ci 
avaient pu voir ou non. La “tir 
d’assises s’est donc transportée à 
Neuilly, sur les lieux. 

On a fait recommencer chaque 
geste, relevé encore les variantes, 
Établi surtout, décamètre es main, 
que 23 mètres séparaient les 
gommes du car de l'homme qui 
avait ouvert le feu. 

« La police 
a focalisé sur moi» 

Philippe Gobain, lui, a suivi tout 
cela dans la belle indifférence quü 
convenait d’afficher pour une his- 
toire qui ne le concernait pas. Un 
détail encore, qui pouvait avoir son 
importance : le procès-vertal faisant 
état de sa reconnaissance .sur photo- 
graphie à la B.R.B. avait été pré- 
cédé, le d’une présentation de 
l'album aux six gardiens dans les 
locaux dn commissariat central du 
seizième arrondissement. N'étaiwîc 
pas façon de mettre des témoins 
en condition ? C’est encore une 
question que, sans ambiguïté, avait 
posée M. Floch. 

Et Philippe Gobain dans tout 
cela ? Ce jeune homme peu disert a 


refusé de livrer ces détails rituels qui 
accompagnent d’ordinaire un procès 
d'assises. Que son père lui soit resté 
inconnu? «Personnellement , cela 
ne me pose aucun problème. » Sa 
scolarité: pas de détails. «Je ne 
veux pas qu'on méjugé là-dessus. - 
Aussi bien a-t-il éconduit psychia- 
tres et psychologues qu’on lui avait 
dépêches dans sa prison. • A partir 
du moment où ils font un rapport 
sur quelqu’un, ils jugent. Que ton 


que. et si l’on est squatter, on est un 
drogué. Alors. J'ai refusé de colla- 
borer. Cela dit. J’ai eu une existent rr 
banale. - Sans davantage élever la 
voix, U devait ajouter : « La prison, 
je ne sais pas si vous savez ce que 
c’est. Moi. cela fait deux ans et 
demi que j'y suis pour rien, et per- 
sonne ne pourra jamais me rend™ 
ces années. Ce n'est pas un SoJUel 
aménagé. C’est la misère sans sou- 
tien moral. * _ 

« Autonome »? Il a hausse les 
épaules : - La police a toujours 
focalisé sur moi. J'ai eu le malheur 
ou le bonheur de cohabiter avec des 
squatters. Cela a suffi pour me 


faire cataloguer gauchiste. Dans les 
gauchistes, vous savez, il faut tou- 
jours un petit Chinois... • 

On lui a dit : - Vous croyez donc 
aue des fonctionnaires de police ont 
pu vous accuser faussement, pre- 
nant le risque de faire condamner 
un innocent ? » 

- Ça, a-t-il répondu, il faut le leur 

demander. - 

En cet état des choses, l'avocat 
général. M. Charles Micbon. devait 
pourtant demander quinze à vingt 
années de réclusion criminelle. 
devait dire aux jurés : • Vous n avez 
pas à vous poser la question du 
doute, mais simplement vous dire 
qu'en ne condamnant pas vous 
faites des policier des menteurs. • 

La défense, assurée par 
M e Thierry Fagart et. surtout, 
M e François Steranaggi - un nom a 
retenir. - a su très brillamment 
écarter ce danger pernicieux, et une 
heure trente de délibérations devait 
suffire pour qu'il soit répondu non, 
comme elle le demandait, à toutes 
les questions. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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EDUCA TION 


Vingt personnalités chrétiennes lancent 
« un appel pour la paix scolaire » 


4 quelques jours de raanoncfe par M. Alain Sa- 
iziy, ministre de l’éducation nationale, de nouvelles 
propositions sur les rapports entre renseignement 

“ ■ _ — — . ■ _ il. Ja luMlhmK C 


privé et rEtat, les tenants de dirarees positions s ex- 
nrimeat. Une vingtaine de personnalités viennent, - a 
titre personnel*, de lancer - an appel aux chrétiens 
pour la paix scolaire *. 

Les signataires (1) sont des syndicalistes, intel- 
lectuels, patrons, anciens responsables d'action ca- 
tholique ou de l’enseignement catholique. Ils se dé- 
clarent * convaincus qu'un dialogue sur la question 
scalaire est possible et nécessaire entre chrétiens 
soucieux de l'annonce de l'évangile et de la paix ci- 
vile Selon eux, un « consensus minimal peut être 
trouvé » à partir d'une - doublé exigence : le statu 
quo ne peut être prolongé, pas plus que les école s ca- 
tholiques ne doivent disparaître ». Les signataires 
appellent les chrétiens à un * compromis équitable » 
fondé à la fois sur les droits des parents, des établis- 
sements, de la communauté scolaire, de l'Etat et des 
personnels. 


Vendredi 23 septembre, le syndicat GF.D.T. de 
renseignement privé appelle à me grève nationale et 
à des rassemblements régionaux pour demander 
qn'« après deux ans de parlotes », des * acte » au- 
vent, pour mettre en place un * service pubGcunifsé 
de l’éducation nationale au service de tous les jeunes, 
arec toutes les forces éducatives dn pays ». 

De leur côté, les partisans de l'école privée vien- 
nent de prendre de vitesse le ministre de l'éducation 
nationale : le 21 septembre, à Qirimper, l'école Catho- 
lique était dans la me pour soutenir la grève de la 
faim d'un directeur «rétablissement, le Frère Leclerc. 


Cl) Michel Albert. Gilbert Auger, Madeleine Bach, 
Marcel Cari es u. Hervé C baigne, Dominique Chenu. Eugène 
Descamps. Roger Fauroux. Monique Hebrard, Georges 
Hourdïn, Patrick JacquemonU André Jeanson, Edouard Li- 
2 op Georges Montaron, Jacques Piveteau. J.-M. Poullaouec, 
France Quéré. Louis Raillera, René Rémond, Jacques Som- 
met. René Tardy. Pierre Toula t, Edmond IVandermeerech et 
Philippe Waruicr. V Appel aux chrétiens. C.I.D.E.R.C.S-. 72. 
rue de Sèvres, 75007 Paris). 


lersonnefs. 

Le combat de Frère Leclerc réveille la Bretagne catholique 


Quimpcr. - La capitale de la 
Cornouaille, perdait, le 21 septem- 
bre. son visage de carte postale, ce- 
lui du crachin persistant et du granit 
de la cathédrale Saint-Corentin pour 
prendre le masque de la colère. 
Quelque quinze mille chefs d'éta- 
blissement privés, parents, élèves ci 
religieux venus de toute la péninsule 
manifestaient dans la rue pour sou- 
tenir Je Frère Guy Leclerc, directeur 
du lycée Saint-Louis de Chàteaulin, 


De notre envoyé spécial 


mercredi 21 septembre, une journée 
de protestation et de soutien à la 
grève de la faim de Guy Leclerc. 

L’action catholique ouvrière 
(ACO) a désapprouvé ce geste 
- aux résonances politiques trop 
évidentes -. Les enseignants affiliés 
à la Féde'ration de l'enseignement 
privé (FEP-C.F.D.T.). minoritaire 
au lycée Saint-Louis et favorable à 
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dont c’était le sixième jour de grève 
de la faim : - pour la liberté de l'en- 
seignement ». 

A l’origine de son action : le rerus 
du préfet du Finistère d'étendre le 
bénéfice du contrat d'association, si- 
gné entre Saint-Louis et l’Etat, à la 
nouvelle classe de première H (sec- 
tion informatique), créée à la der- 
nière rentrée au lycée privé de Chà- 
teaulin. Justifiée officiellement par 
la nécessité de maintenir l’équilibre 
public-privé en Bretagne (trois sec- 
tions • H • fonctionnent dans cha- 
que secteur) et l'incertitude sur les 
débouchés de cette section, la déci- 
sion préfectorale, prise malgré l’avis 
favorable du comité de conciliation, 
a piqué au vif un homme dont le 
nom symbolise en Bretagne la ré- 
volte contre le pouvoir central. 

Guy Leclerc, cinquante et un ans, 
onzième des quatorze frères et sœurs 
de • l’épicier de Landerneau», ne 
faillit pas à la réputation de son aîné 
Edouard. Issu de la congrégation 
des frères de La Mennais, il dirige, 
depuis 1976, avec fermeté les neuf 
cent soixante élèves et (es soixante- 
six professeurs de Saint-Louis de 
Chàteaulin. 

Sa grève de la Faim, même si elle 
ne fait pas l’unanirmté parmi ses 
proches, n'a pas vraiment surpris. 
M. François Kerdoncuf, directeur 
de renseignement catholique du Fi- 
nistère, préférait voir réserver ce 
type de protestation à la défense de 
grandes causes. Le geste du Frère 
Guy Leclerc - me dérange et me 
questionne, explique-t-il. mais 
quand on vous étrangle, on crie -. 
Le comité diocésain a donc organisé. 


la mise sous contrai de la classe d'in- 
formatique. ont dénoncé » l'épreuve 
de force voulue par un provoca- 
teur • et l’embrigadement des en- 
fants de l’école catholique de Châ- 
teaulin * à qui l'on fait réciter trois 
fois par jour des prières pour Frère 
Leclerc »... Mais les parents d’eleves 
de l'établissement et les professeurs 
du Syndicat national de l’enseiene- 
ments chrétien (SNEC-C.F.T.C.) 
se retrouvent au coude à coude dans 
le comité de soutien créé depuis le 
début de la grève de la faim du di- 
recteur. Pour eux, il ne s'agit pas 
seulement de faire connaître l’af- 
faire de la section « H », mais de 
s'opposer à « l'effilochage des li- 
bertés en France ». Une grande 
cause en somme. 
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plusieurs écoles privées bretonnes se 
relaient, depuis lors, pour monter la 
garde devant le bureau d'un des 
vice-présidents du conseil général où 
le directeur du lycée Saint-Louis de 
Chàteaulin a installé son lit de 
camp. Face à une « agression carac- 
térisée du préfet contre la liberté 
scolaire ». M. Jean-Yves Cozan, 
conseiller général U-D.F. d’Ques- 
sant et ses amis de la majorité dé- 
partementale n'ont pas hésité : ils 
ont ouvert toutes grandes les portes 
du conseil général au Frère Leclerc. 


aSavaryetAndropov» 


M. Jean-Pierre Le R est, religieux 
et professeur de philosophie à Chà- 
teaulin. rapproche d’ailleurs le com- 
bat qu’il mène de » celui de SoJidar- 
nosc » en Pologne, et 
M k Marie-Catherine Razavet. en- 
seignante d’anglais et déléguée syn- 
dicale C.F.T.C.. refuse l’idée d’une 
fonctionnarisation des professeurs 
du privé, tant elle tient, dans son tra- 
vail. à « témoigner de la supériorité 
de l'idéal chrétien 

L’écho de la grève de la faim du 
Frère Guy Leclerc a très vite passé 
les limites de Chàteaulin. paisible 
sous-préfeccure où lycées public et 
privé se partagent à peu près égale- 
ment les élèves des classes secon- 
daires et coexistent sans drames. 

A Saint-Louis, la fameuse section 
informatique fonctionne d’ailleurs 
depuis la rentrée, avec vingt-deux 
élèves sélectionnés parmi une cin- 
quantaine de candidats. Des chiffres 
qui. selon la direction de rétablisse- 
ment. caractérisent très nettement 
l’existence du - besoin scolaire re- 
connu ». exigé par la loi Debré, pour 
la mise sous contrat. 

Le matériel informatique restant 
à la charge du lycée privé, dans tous 
les cas, a été financé sur fonds pro- 
pres. Le conseil général du Finistère 
et le conseil régional de Bretagne 
participent eux aussi à l’équipement 
de la classe. Quant aux salaires des 
enseignants, qui auraient été Fi- 
nancés par l’Etat en cas de mise sous 
contrat d’association, ils sont cou- 
verts pour l’année scolaire en cours 
par une subvention de fonctionne» 
ment de 378 500 francs votée le 
lundi 12 septembre par l’assemblée 
départementale. 

Quatre jours plus tard, c’est à la 
Maison du département, siège du 
conseil général à Quimper, que 
M. Guy Leclerc commence sa grève 
de la faim, après avoir été jugé indé- 
sirable dans le hall de la préfecture 
du Finistère située quelques mètres 
plus loin, sur le quai de l'Odct. Jour 
et nuit, parents et enseignants de 


Cinq jours d’un régime à base 
d’infusions n’ont, en aucune ma- 
nière, entamé le dynamisme de 
celui-ci. Il garde l’œil vif et arbore 
un sourire permanent. S'il a engagé 
cette partie de bras de fer avec l'ad- 
ministration, C’est pour • répondre 
aux besoins des jeunes de Breta- 
gne - et • obliger l' État à appliquer 
la loi ». M. Léon Guéguen. conseil- 
ler général U.D.F., n'a-t-il pas ana- 
lysé sa grève de la faim comme « le 
premier signal, le premier geste de 
la guerre scolaire qui va s'ouvrir in- 
cessamment » ? 

» Langage dépassé /» répond le 
gréviste de la faim, satisfait cepen- 
dant que son cri ait « soulevé la Bre- 
tagne *. 

Contrairement aux élus de droite 
du département pour qui - le pou- 
voir socialiste ne respecte plus la lé- 
galité depuis longtemps ». M- Fran- 
çois Kerdoncuf, membre de la 
commission permanente de l'ensei- 
gnement catholique proclame sa 
* volonté de réconciliation ». Mer- 
credi soir, devant les milliers de ma- 
nifestants rassemblés autour de la 
Maison du département, il a bro- 
cardé F- intégration rampante » de 
l’école catholique et s'est aussi dé- 
claré prêt à * négocier pour être re- 
connus et confirmés dans nos diffé- 
rences ». Mais dans les rangs du 
défilé organisé par les syndicats ca- 
tholiques de chefs d'établissements, 
d'enseignants et les associations de 
parents d'élèves, le ton n’était pas à 
l’apaisement ; une pan cane associait 
- Savary et Andropoy -, des slogans 
appelaient à précipiter » le préfet 
dans l'Odet ». et à continuer le com- 
bat à Paris. Un orateur a même sou- 
haité que » les Français n’aient pas 
à réapprendre bientôt le chant des 
Partisans 


Le nom de F. Leclerc a été salué 
de raille clameurs. Affaibli par son 
jeûne, celui-ci a écouté la foule de- 
puis les bureaux du conseil général. 
Bien après la dispersion, il a entendu 
de violentes déflagrations. C'était 
son frère, Edouard qui, non content 
d’avoir appelé â la manifestation sur 
une pleine page du Télégramme de 
Brest, lui témoignait son soutien en 
tirant dans le ciel de Quimper trois 
fusées amigrële. Trois coups pour 
marquer ce nouvel acte de la guerre 
scolaire. 

PHILIPPE BERNARD. 
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L'INAUGURATION DU DERNIER TRONÇON DE T.G.V. 
ENTRE PARIS ET LYON 


etn 




Les surprises de la S.N.C.F- 


Les inaugurations du T.G.V. 
Paris-Lyon sc suivent mais ne se 
ressemblent pas tout à fait. Celle 
du tronçon sud, il y a deux ans. 
mobilisait le président de la Répu- 
blique, le premier ministre, une 
partie du gouvernement, orphéons 
et tapis rouges, et aussi des mani- 
festants de l’opposition revendi- 
quant la paternité de la merveille. 
Au moins le trajet entre les deux 
villes s’était-ü déroulé sans anicro- 
che. 


Celle du dernier tronçon — 
116 kilomètres entre Combs- 
la- Ville (Scme-et- Marne) et Saint- 
Florentin (Yonne), — le jeudi 
22 septembre, ne revêtait pas la 
même ordonnance. Quelque peu 
perturbée par une fausse alerte à 
la bombe dans un tunnel proche de 
Lyon (nos dernières éditions), elle 
n’attira, de surcroît, pas le même 
aréopage. 11 y avait quand même 
des constantes. Les cheminots 
C.F.D.T., d’abord, qui posaient la 
même devinette qu’en 1981 : 
» Qu 'est-ce qui est orange et qui 
va plus vile que les trente-cinq 
heures ?» Et puis la présence du 
ministre des transports. M. Charles 
File rm an, que les esprits chagrins 
qualifient de « minis tre des che- 
mins de fer» et qui tint précisé- 
ment à dire qu’il avait accepté 
» avec beaucoup d’émotion » de 
présider la cérémonie, mais qui 
n'en avait pas moins été chahuté 
quelques instants plus tôt à Cha- 
renton, au sortir d'une visite à 
l'atelier d'entretien (S.N.C.F.) de 
Confians. où des manifestants scan- 
dèrent les slogans « Fiterman à 
Moscou • et * Communistes com- 
plices des assassins de Moscou ». 

Après avoir tiré un coup de cha- 
peau à ses prédécesseurs, qui » ont. 
en la circonstance, pris une déci- 
sion utile pour le pays ». M. Fîier- 
man s'est félicité de la décision, 
annoncée récemment par le chef 
de l'Etat, de construire une nou- 
velle ligne rapide entre Paris, 
Le Mans et Tours. * En décidant 


la construction du T.G.V. - 
Atlantique, le gouvernement a 
choisi le développement équilibre, 
la modernisation rationnelle de 
notre réseau ferré ». a-t-il dit. 

De l’enthousiasme — » le T.G.V. 
est un incomparable instrument de 
décentralisation • — le ministre 
des transports glissa à l'occasion 
vers le lyrisme ferroviaire pour pro- 
clamer : - Notre conception n'est 
pas d'en faire une sorte de beau 
diamant solitaire, mais bien plutôt 
la locomotive de la modernisation 
du réseau français dans son 
ensemble. » 

En conclusion, M. Fiterman 
devait élargir son propos : • A la 
volonté de développer une techno- 
logie de pointe s’ajoute notre 
conviction profonde que moderni- 
ser notre système de transport, 
accroître son efficacité économique 
et sociale, est indispensable à 
l’effort plus général pour redresser 
notre économie. » 


l’an prochain frais d'exploitation, 
amortissement et charges finan- 
cières compris, le T.G.V, enregis- 
trera ttn solde positif de 700 mft- 
ticras de francs, soit 17,5 % de ses 
recettes commerciales. Dans ces 
conditions» l'endettement contracté 
pour le construire, en dépit de sa 
lourdeur (16 %. d'intérêt}, devrait 
s'éteindre, à la fin de la décennie. 
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La moins bonne surprise est; en 
quelque sorte, aussi une bonne sur- 
prise» puisqu'elle réside dans le 
succès même du T.G.V. : on en 
demande tant que la S.N.C.F. a 
faflif en manquer pour assurer, en 
toutes circonstances, le prochain 
service d’hiver. Bn se p t em bre, (a 
société nationale disposera de 80 
des 109 rames qu'elles a comman- 
dées, le reliquat lui étant livré tut 
rythme de deux unités par mois. 


— yxrf 


rAjwiüBi 


Rentable 


Cependant, les choses ne sont 
pas si simples et» s’agissant de son 
T.G.V. précisément, La S.N.C.F. va 
de surprise en surprise. Une bonne, 
une moins bonne. 

La bonne, tout d'abord. Le 
T.G.V. gagne de l'argent. Un résul- 
tat suffisamment inhabituel pour 
mériter quelque publicité à propos 
d'une entreprise qui s'apprête à 
connaître un déficit de 8.5 . mil- 
liards de francs cette année; En 
1982, alors qu'il n'assurait que 
40% de son programme de des- 
serte définitif, le T.G.V. a réalisé 
une recette de 1 185 millions de 
francs, pour un coût de service de 
536 millions de francs. Bénéfice 
d'exploitation : 649 millions de 
francs. Ceux qui critiquaient le- 
nouveau train sont bien obligés de 
se rendre à la raison : fl est renta- 
ble. 

Le président de la S.N.C.F-, 
M. André Chadeau, a affirmé que 


En semaine - les cheminots par- 
lent de - « jours ordinaires de 
base », — les nécessités de l'entre- 
tien, programmé ou accidentel, 
limiteront le parc disponible à 
58 rames, -largement suffisantes 
pour couvrir les besoins qui ne 
dépasseront pas 53 rames. La 
demande s'élèvera à 67 rames le 
« vendredi basse saison » et â 68 le 
« vendredi haute saison ». mais la 
direction du matériel pourra encore 
faire face, sam problème on en ali- 
gnant 69. 
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En revanche, le dimanche, les 
contraintes d’entretien oc permet- 
tent, théoriquement, d’aligner que 
66 rames. Ces dernières suffisent à 
couvrir le trafic en. base saison 
(65 unités nécessaires) mais pas 
en haute saison (68 unités néces- 
saires). A son corps défendant, la 
direction du matériel va donc 
devoir, ces jours-ià, distraire quel- 
ques tantes de ses ateliers d'entre- 
tien pour assurer, te service, , travail- 
lant ainsi .au . plus juste avec le 
souci, cependant de la sécurité des 
convois. : 
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U SITUATION FINANCIÈRE 
DES HOPITAUX EST ALAR- 
MANTE, affirment les cadres 
hospitaliers. 


Les plus grands hôpitaux publics 
français (les centres hospitaliers ré- 
gionaux) connaissent une crise fi- 
nancière sans précédent. Telle est la 
thèse que soutiennent, dans un com- 
muniqué alarmant, les représentants 
des directeurs d’établissement, 
réunis dans le S.N.C.H. (syndicat 
national des cadres hospitaliers). 


85, boulevard Pasteur, 
75015 Paris. - 


Pour la seule Assistance publique 
de Paris, estime le syndicat, le solde 
négatif atteindra en 1983 400 mil- 
lions de F. D’une manière générale, 
dans l’ensemble des C.HJL, les re- 
cettes de 1983 sont inférieures de 
5 %. en moyenne, aux prévisions. 
Cette situation résulte, entre autres, 
de la baisse d’activité observée dans 
les hôpitaux publics. 


- M. Rich ard LA RTIGUE et M-, 
née Nicole GUfflERT, font put dé la 
BafcsaacedcfeagfiBe . , 

Laurence, 

32, rue Porte-Dijeaux, . ; • 

33000 Bordeaux. 


Les cadres hospitaliers estiment 
que les principales responsables de 
cette situation sont les caisses de Sé- 
curité sociale qui ont refusé de rele- 
ver les prix de journée et même, 
pour l’Assistance publique de Paris, 
doublé les délais des versements que 
doivent les caisses à cette adminis- 
tration. 


Selon les responsables du 
S.N.C.H, cette situation a déjà ré- 
duit la qualité du service fourni par 
l’hôpital public, en particulier dans 
les domaines de l’accueil, du mé- 
nage et de l'alimentation. Le 
S.N.C.H. demande « que le minis- 
tère chargé de la tutelle de la Sécu- 
rité sociale contraigne les caisses à 
changer d’attitude et de politique 
pour éviter une dégradation encore 
plus grande de la situation ». 



- M“»A ÜceBeneïaas,- 
M. Serge Jos&s, - 
M** Yolande Jouas, 

M 0 * Irène Jonas, 

ont la douleur de faire part dn décès de 


M" Clairette JONAS-ARIÉ, 
survenu le 19 septe mb re 1983. . 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M“ André MoUiard, 

Martine et Camille Moffiard, 

Les iandUes Cbaamie, Maredot et 
-Cbalot, 

ont h douleur de faire part du décès de 


M. André MOJLLIARD, 


leur époux, père, grand-père et parent, 
survenu, le 21 septembre 1983, dans sa 
quatre-vingt-septième aimée. 

Le service religieux en l'église Saînt- 
Jcan-Baptiste, me du docteur Berger, à 
Sceaux, sera célébré le lundi 26 septem- 
bre 1983, à 14 heures, suivi de rînhuuia- 
tiou as cimetière de Montparnasse, 
dans le caveau de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. . 


48, avenue Franklin-Roosevelt, 
92330 Sceaux. 


; Pour le dixième a nni versaire du 
décès 7 

AhdoFARÇAT, • 

«me peryrfe 'affectueuse est demandés 
■powrhii et son père, 

■ Roger FÀRÇAT, 


qui Ta rejoint te 5 'mais dernier, è -tous 
ceux qui le* ont connu; apprécié et aimé. 


RECHERCHONS 

MONTTEURS ffiNÉVOLES 


Français - Calcul 


Cours du soir pour une 
alphabétisation différente et 
une autre approche de 
runmigration. 

Réunion d'informations 
mardi 27 septembre à 19 b 30 


Listes 

de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


. Communications, diverses 


ACCUEIL ET PROMOTION 

Secteur Gare de Lyon 

48, rue Traversière, 
PARIS- 12 e 


ROBLOT s. a 


; -■ AFoccaâon duquarantième axnû- 
venaire de là mort -de. Simone Weil 
(1909-1943); f Association pour l’écndo 
de la pensée .de, Simone Wefl organise 

du samedi ZF octobre. '(à 10 bééres). 

jusqu'au mardi' l^ novembre (1 
. 17 heures). & la. Maison, fr anciscaine : 
Lu Clarté-Dieu, 95, rue de Paris, à 
Orsay (Eswbdcç), un colloque sur «La 
p e nsé e politique et sociale de Simone 
Weil». 

. Pour tout re n c e igaemeat et pour ins- 
cription éventuelle, "écrire à André 
Devaux, 5, me MOnticefll, 75014 Paris. 


522-27-22 


Pour tous renseignements : 

TéL 345-53-93/238-13-74 
- 340-11-03/250-84-68 - 


ORGANISATION D’OBSÈQUES 


* Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur ta insertions du - Carnet 
du Monde ». son 'priés de joindre à 
\ leur ersBOi de texte une des der nières 
bandes pouf justifier dé cette qualité 


.. •• •. 

V -:-iv • - i- -v - -• 


." _■ ' ■*»-* *. •» * • ; , .. . 
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SPECTACLES 


cinéma 


Le* füma marqués (“) sont Intenta aux 
boôb de trcteMM, (•*) ux motes 4e dix- 
huit Ting, 

Eti Cinémathèque 

■ CHAILLOT (704-24-24) ' 
Onndi clllEH|«iBs do cinéma. Films 
Auteurs, rajto rares : 15 h. Agence mari, 
n te iafe^'dc J.-P. Le Chinois ; Hommage à 
F. Câpre : 19 h. Un trou dans ta tac; 
21 *.1 5j MiBbudaire pour on jow. 
n. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

<0 tonds classiques do 'cinéma.' films 
ffutton, fils» tares : 15 h, les Proscrits, 
d«'V. SjouKxn; Hommage A Santiago 
Alvarez i. 17 tk- Nova Sinfoaia ; Cm», par 
que y pont que se ascstna a un general ; 
Tœigo fe en d ; Rétrospective Z.D.F. 
C inftBH d W llM : 19 b, Daguerréotypes, 
deA-.Varda. , 

Les exclusivités 

a ei . y..- - • 

L'ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
-■ <At*W va) .'Cmochcs, 9.(633- 1082) 7 
Marbcuf. 8* (225-18-45). , 

L’ARGENT (Fr-) i Lqeenmîra, 6* (544- 
,.57-34). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
■WBW/E (A— v -tt) : Publias Malien au 
9 (359-31-97) r VJ : Tnt» H *w£ 

• manu. 9* (770-47-S 5»? Panunount 
' Montmartre, 18- («06-34-25). . . 

«2? DE RECHERCHES -(A, «a) £ 

■ hlysées Lincoln, 8* (359-36-14). .. 
BfRHE DTOB Et LES PIRATES. (A, 

va.) : Biarritz, 9 (72549-23). 

IA belle captive (Fr.) : benfcrt 
(H. ip.) . 14- (32141 4)1)- - 
BENVENUTA (Fr.-Bdg.) : Cm6- 
Beanbocrg. 3- (271-52-36); U.G.C, 
Odéoo. 6- (325-71-08) ; U.G.C. Ro- 
tonde. 6- (633-0832) ; Biarritz. 8- (723- 
69-23):;- U.G.C Boulevard, 9* (249 
66 -44) ; ]4-JaiI1et Bastille, 12* 
.-(357-90-81) ; Olympic, M» (542* 

3 WM i 14Jaillet. l Beangrene0o, 15* 
-(575-79-79). - 

CaLRMDm -CEn* VA) : Gaumont Rafles, , 
JH«r 007-49-70)1; SaÜttrGcsmain. Village, 
:«3343i20) ; Hretagpe, 6«- (Ï22i • 
Mi HwteferiUcv B* (6334*38)': i 
’Tugode, 7« (705-12-15) t Gaumont ; 
h€harops-£lyi£es. 8M3S9-0487.) j : 

(*04^2-52);- .. . 

'ET POUSSIÈRE (Ahg; 

I Beaubourg. V (Z71-S2-36) ; - 
Ecoks. 5* (354-20-12)'; CGC [ 
(3294Ï62) ; -inrC “Ko- i 
(6008-22) ;4J.G.C: Champs- j 
. 9 X35B-(2rlS) n44tfiBa Beau- 1 
le* Î5*. (575-79-79*. VX ; . 
.PwküWHL.9* (Z496944X; l 
JltG.CtSaredçl^ttu 12* (343-01-59). 1 
ÏJJCHOIX DE SOPHIE Epée , 

“de BSs. 5* (337-5747)*, U.G.C. Mm*. • 

berf. 9 (225-1945). 

LA CRIME (Fr.) ; Forma, 1- (297- 
53-74) ; Rex, * (2368393) ; U.G.C 
Montparnasse, 6* (344-14-27) ; U.G.C. 
Odéon. 6- (325-71-08) ; U.G.C Biarritz. 
9 (723-69-23) ; U.G.C Normandie, 9 
05941-18) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; 
U.G.C Boulevard, 9* (246-66-44) ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12- (343-01-59) ; 
Mistral. 14* (539-52-43); U.G.C. 
Convention. 15* (82820-64) ; Images. 
18 (322-47-94). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Saint-Ambroise, 11* (70089-16) (H, 
sp-). 

DARKCRYSTAL (A, vX) : Trais Haim- 
mann, 9» (77047-55) . 

DIEU ME SAVONNE (Bosl. va): 
George V, (562-4146) ; Panamiens. 14* 
(32983-11). - VX : Impérial Paibé, 2 ■ 
(742-72-52). 

L ES. PIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bo*L-A-, v.o.): Quintette. S* 
(633-79-38) ; Marignan. 8 (359-92-82). 

- VX : Français. 8 (77833-88) ; More- 
pamoa, 18 (327-52-37). 



— DEUX ANES — 

Samedi 24 septembre 

PIERRE-JEAN 

VAILLARD 

et les chansonniers 

dans la nouvelle revue 

L’IMPOT 
ET LES OS ! 


Location ou v ex le 


DIVA (Fr.) : Panthéon, 5» (354-1 5-04) ; 

Grand Fards, 18 (5544685). 
EQUATEUR (FrJ (*) : BerEtz.- 2* (742- 
6003) ; Quintette. 8 (633-7988) ; Am- 
bassade, 8 (359-1908) ; Mi*mar, 18 
(32 0-89-32) . . 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (Æ, *X) ) 
Trois Hausmsm, 8 (77047-55). . . 
L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr,) : George V, 8 
(5624146) ; Français, 8 (770-3388) ; 
Montparoos» 18 (32782-37). 

EV1L DEAD (A. va) (•) : U.G.C Ému- 
tage. 8 (359-15-71). - VX: Maxévifle. 
8 (770-72-86); Pmatumt Montpar- 
nasse, 18 (32990-10). 

FANNY ET ALEXANDRE. (Suide, va) 
Version intégrale: Olympic Luxem- 
bourg. 8 (633-97-77). 

FANNY HILL (A^ va) (••) : Biarritz. 
8 (72389-23). - V.f. : U.G.C Opéra. 2* 
(26180-32) ; U.G.C. Montparnasse, 8 
(544-14-27). 

LE FAUCON (Fr.) : Forum Orient Ex- 
press, 1- (2338385); Quintette. 9 
(633-7938) ; Marignan, 9 (359-9282) ; 
Saint Lazare Pasqoier, 8 (387-3543) ; 
Maiévfljo, 9 (770-7286) ; Francis, 9» 
(770-3388) ; U.G.C Gare de Lyon. 18 
(343-01-59)7 Fauvette, 13«- (331* 
60-74) ; Mlatnl, 18(5395243) ; Mcmt- 
panmsM Patbé, 18 (320-1286) ; Murat. 

18 (651-9975): SeeréOu, 19 (241- 
7789) fWepfer, 18(5224681). 

LA FEMME DE MON POTE (Fr.) : Fo- 
rum Orient Express. I* ' (2338365) ; 
Berlitz, > (742-60-33) 7 RicheHeo, 2 ■ 
(233756-70) ; Marignan, 8 (3598282) ; 
George-Y, 9 (5624146) ; Fauvette, 19 
(331-60-74) ; Gaumont Sud. 19 (327- 
84-50) ; Montparnasse Patbé, 19 (320- 
1286) ; Gaumont Convention, 19 (828- 
42-27) ; Pathé Clichy, 19 (5224081).' ' 
FLASHDANCE .(A, f-o.) Forum. 1* 
(297-5374) CffltBeaibôiùt. 9 (271- 
52-36) ; Saim-Mkhd, 9 (326-7917) : 
Psnmooni Od6on, 9 (325^5983)’ : 'Pu- 
btids Champt-Elys6e9; 9 (723-76-23) : 
PanunoüHï Meremÿ, 9 (56285-90) ■; 
Kinopanorama, 19 (306-50-50). - VX : 
Paramount Marivaux, 2* (2968040) ; 
Rex, (2368383) ; Paramount Bastille, 
... .12* (343-7917) ; ÜTGÆ. Opéi.2* (261- 
'■ 50-32) ; Paramount Opéra,. 8 (742- 
' 56-31) ; ftàïsmoJntt Gàlaxîe, 13* (580- 
> U.6.C. <Gobo lins,- T3« 

• .(33,68344); Pnraxbonnt Orléans. 19 
. ‘(54é4^>;-P«rt9lnainuijMontpa)9nSK, 

“ 19- (329-90-10) ; Convention Saisir 
‘ Chàiky^ 75* ■ (5793380)' ; Murât, . 18 
■ (651-9985) ; PudAdunL' - Maillot. ' 17 e 
(75924^Q-: 'Péché CBcby. 19 <522- 
4601) rSetrfsan. 19 041-T789) ; : Pa- 
.' flOnaun MosdîhàtfMv.18: (606-34-25).; 
-• ■GamnonrGainbeti^20' <636-1 086). 
FRAGMENTS POUR UN! DISCOURS 
THÉATÏtAU EVITEZ -UE CONSER- 
.VASXHRE (Fe.).: Studio BenraiuL;7î 
(7896486), - i V ' . 

ZRANÛES (A^vA).:Gumant Halles,]- 
•. .(297-4^70) ',-Stwfio de ta Haipe, Sr 
' (834-2582) : U.G.C Danton, 6* (329 
- 4382) ; Colisée, S* (3592946) ; Bienve- 
nue Montparnasse. 1» (544-2502). - 
VX : Berlitz. 7f (7428933) ; Montpap- 
nasse Patbé, 19 (320-1286) ; Gaumont 
Sud, 19 (3278480) ; PXM. Saint- 
Jacques. 19 (5896842). 

FRÈRE DE SANG (A-, va) (*) :> Art 
Beaubourg. 9 (278-34-15). 

FURYO (Jm,v.a) : Ambassade. 9 (359 
1988)) ; Studio Cttjas.9 (3548922). 
GAXHN (Brfa, va) : DenTen (H. ^1.), 

19 (3214181). 

GANDHI (Ang^ va) : Chuy Palace, 5* 
(354-20-12)) ; Elysées Lincoln. 9 (359 
36-14), - VX:Capri,2* (5091 189). 

LA GRANDE VOLE (toi, va) : 14- 
Jtrillet Parnasse, 9 (3268800). 

LE GUERRIER DE L’ESPACE (A-, 
va) ; U.G.C. Rotonde. «■ (6320922) : 
Ermitage, 9 (35915-71). - VX : Grand 
Rex, 9 (2338383) : U.G.C Boulevard. 
9* (246-66-44) ; U.G.C Gobelins, 19 
(336-2344); U.G.C Convention. 15* 
(8292064). 

HANNA K. (Fr.-A., v. an^L) : Gaumont 
Halles. 1- (2974970) ; Saint-Germain 
Studio. 5* (63383-20) ; Haotefcnflle. 9 
(633-7938) ; Ambassade. 9 (359 
1908); 14-Juükt Bastille, II* (357- 
9081) ; Panuuriens, 19 (320-3019) ; 
I4~ Juillet Bcaugrenelle. 15* (575- 
7979) ; MayCùr, 16* (525-2706). - 
VX : Richelieu. 2* (233-5970) ; Breta- 
gne, 6* (222-5787) ; Saint-Lazare Ps»- 
qnier, 9 (387-3543) ; Français, 9 (770 
33-88) ; Mistral. 14* (53952-43) ; 
Cflcby PUbé. 19 (5224601); Gaa- 
mont Convention, 15* (82842-27). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Ant, v.a) : Espace Gaîté. 14» 
(3258584). 

LA JAVA DES OMBRES (Fr.) U4- 
Juiflci Racine, 6* (3291988). 
L’HOMME AUX DEUX CERVEAUX 
(A, va) : Marignan, 9 (3598282) ; 
Parnaaaieas, 14* (3203019). 




Théâtre du Soleil 

Les Shakespeare 

Richard II Ta nuit des Rois 

iini<'|iienii‘ > n! Ir s.imrdi 


Théâtre des Amandiers | 
Nanterre 

20 septembre -6 novembre 

les paravents 

de Jean Genet 


mise en scène : Patrice Chéreau 

LOCATION s 721.18.81 



,r VA) '; Studio des Unuiinet, 5* (354- 

r 3919)/ 

JOY (FrO (*•) : U.G.C- Opéra, 2* (261- 
5032), . 

KOVAAPOSQATSI (Æ, va) : Ciné Beau- 
botug. 3* (271-52-36); Escortai. 13* 
.(707-2884). 

LIBERTY BELLE (Fr.) : Gaumont 

. Halles. J* (2334970) ; Berlitz. > (742- 

: .6083) : Saint-Germain Hachette, 15* 
(63383*20).; Ambassade «* (35?-. 
1908) : Nations, 12» (343-0487) ; Par- 
nassiens. 18 (32983-11) ; Olympic, 14* 
(545-35-38). 

LUDWlG-VISCOim (It<?A) i Olym- 
pic Saint-Germain, 6* (22287-23) ; 
Olympic-Balzac. 9 (561-1080). 

LA MAHOUETTE (Fr.) :. Olympic. 14* 
(542-3938). 

M0NTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A- va) : Quintette. S* (633- 
7938). - V.f. : Capri, 2* (5091 189). 

CEO. POUR ŒIL (A^ vX) : Arcades, 2* 
(233-54-58). 

OU EST PASSEE MON IDOLE 7 (A., 
v.o.) : Studio de l’Étoile, 17* (380- 
4285). 

OKRAINA (Sov. va) : Studio dea Urau- 
Hms. 5- (354-3919).. 

OUTSIDERS va) : Forum. 1* (297- 
53-74) ; CoUséc, 9 (3S92946) ; Biar- 
ritz; 9 (7238923) ; 14-J«iUet Bastille, 
11* (3578081) ; Pirnamirm. 14* (329 
83-11) ; 14-JuilIel Bcaugrenelle, 15* 
(575-7979). - VX : Richelieu, 2* (233- 
5970) ; Berlitz. 2* (74280-33) ; Maxi- 
ville. 9* (770-7286) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Miramar, 14» (320-8952); Gaumont 
Convention. 15* (82942.27) ; Clichy P*- 
ihé, 19 (522-4681); Gaumont Gam- 
betta. 20* (6391086). 

PATRICIA (Aol. v.f.) (•*) : U.G.C 
Opéra, 2> (26180-32). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) :Cbmcbe» 
(H. sp.) 6* (633-1082). 

LES PRÉDATEURS (BriL, va) (•)': 
SamtrSéverin. 5* (354-5081); Mari- 
gnan, 9 (3598282) ; P arnaréi cns. 14* 
(32983-11). 

LE ROI DES SINGES (Chinai*. vX) : 
Marais. 4* (2794786). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

ATTENTION, UNE FEMME PEUT 
EN CAd ffiB UN E AUTRE film 

■ Î? I ^-S3S??R^SÏ >U39 

5970) ; Paramooat-Odéon, 6* (325- 
5983) ; Le Paris. 9 (35953-99) ; 
Paramoum-Cïty, 8* (56245-76) ; 
George V, 9 (5624146); Saùu- 
Lazare-Rttqukr, 9 (387-3543); 
Paramoont-Opéra, 9* (742-5931) ; 
Lumière.. 9* (246-49-07) ; 

Paramodot-Bas tille, -12*' (343- 
7917} ; Fauvette, 13» (331-60-74) ; 
1 Panumnrat-Galaxie, 13* (580- 
1883) ; Mmtparnasse-Putbé, 14» 
(320-12-06) ; Bienvenue- 
Montparnasse, 15* (544-2S82); 
Gaumoat-Convention, 15" (829 
42-27) ; Victor-Hugo. 19 (727- 
49-75) ; Parunouut-MuiUot, 17* 
(75924-24); Wepter-Patbé. 19 
(5224681). 

CHRONOPOUS. fibn français de 
Ptotr Kamler : Saim-Andr6<ie»-Arta, 
6» (3294918). 

LE DESTIN DE JULIETTE, fiba 
français d’Aline Zsscnuaiui : Fbrnm- 
OrientrExpceca, 1- (2338385) ; Im- 
périal, 2» (742-72-52) ; Quintette, 5* 
(633-7938) ; Colisée. 9 (359 
2946) ; Olympic Balzac, 9 (561- 
1080) ; Parnassiens, 14* (329 
83-11). 

LA FIANCÉE QUI VENAIT DU 
FROID Gbn français de Charles 
Némes : Forum Orient-Express, 1» 
(2338365) ; Rex. 2» (2368383) ; 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; 
U.G.C Odftsn. 6* (544-1427) ; Nor- 
mandie, 9 (35941-18) ; U.G.C 
Boulevards, 9 (2496944) ; U.G.C 
Gare de Lyon. 12* (34381-59) ; 
U.G.C Cobdim. 13* (3362344) ; 
Mistral, 14» (5395243) ; Mom- 
14» (327-5937) ; U.G.C 
15* (8292084) ; Marat. 
19 (6518975) ; Images, 19 (522- 
4784) ;Scadtan, 19* (241-7789). 
RUE CASES NÈGRES* film français 
de la Martinique «TEnzhan PUcy : 
RioGpéra, 9 (74282-54); Ciné- 
Beaubourg. 9 (271-52-36) ; U.G.C 
Danton. 9 (3294282) ; 14 Juillet- 
Pareane. 9 (3295880) ; Ermitage. 
9 (3591971) ; Muévülo. 9* (770- 
7286) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12» 
(34381-59) ; U.G.C. Gobdint, 13* 
(3392344); Montparnasse Patbé. 
14» (320-1286) ; Images, 19 (522- 
4784). 


"STELLA (Fr.) r TfcdipUws, 3»-(Z79 
94-56). 

SUPERMAN m (An va) ; Ambassade, 
9 (3591988). - VX : Lumière, 9 
(246-4987) ; .Fauvette, 13* (33 lr 
60-74) ; (Siumont Sud, 14» (3278950); 
Miramar, 14» (3208952) ; Gaumont 
Convention, 15* (8294287) ; Patbé Cfr 
eby, 19 (5224681). 

TONNERRE DE FEU (An va) : U.G.C 
Daman. 9 (3294282) ; NannanUe, 9 
(35941-18) ; FxnunoümOty, 8* (562- 
4976). - VJ. ; UiG.C Mompamasse. 9 
(544-14-27) ; Arcades, X (2338958) ; 
Paramount Opéra, 3* (742-5931) :Para- 
. menmt Montparnasse. 14» (32990-10) ; 

- Tourelles. 20» (364-51-98). 

TOOTSœ (An VX) : U.G.C Opéra, 2* 
(261-5082). 

LA TRAVIATA (II. va) ; VendBme. 2* 
(74287-52). - 

LA TRILOGIE D*APU (ImL, va); 14- 
J unira Parnasse; 9 (3268880). 1-, 2*. 
3* partie. 

LA ULTIMA CENA (Cuh, va) : Dén- 
iera (H.^), 14* (3214181). 

VICTOR, VICTORIA (A. va) ; Samt- 
Mlcbd, 9 (3297917). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
* 'it, 5» (3548982) ; Calypso, 17» 
1-3911) CH. SP-). 

VIVEMENT IMMANCHE (Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1- (2974970) ; Richelieu, 
2» (2338970) ; Studio de la Harpe. S» 
(634-2582) : Hautefenille, 9 (633- 
7938); Marignan, 9 (3598282) ; 
Elyséta-Iinctdn, 9 (3593914) ; Fran- 
çais, 9* (7793388) ; Nation, 12* (343- 
04-67) ; Montparnasse Patbé, 14* (329 
12-06) ; Mistral, 14* (5398243) ; 
14- Juillet Beaugreuelle, 15* (575- 
7979) ; Gaumont Convention, 15» (828- 
42-27) ; Pa ra mount Maillât, 19 (759 
24-24) ; Images, 19 (5224784). 

LE VOYAGE A DEAUVULLE (Fr.) : 

Olympic. 14* (5428742). 

YOR, LE CHASSEUR DU FUTUR (AL, 
vX) : Gaîté Boulevard, 2* (233-67-06) ; 
Paramount Opéra, 9* (7428931) ; Stu- 
dio de rEtotle. 17* (3894285). 

ZEUG (AL) (sotts-titrés seulement) : Fo- 
rant, ]- (233-53-74) ; Movies Halles, 1« 

: (26043-99) ; Studio Alpha, 5* (354- 
'3947) ; Paramount Odeou, 9 (325- 
5983) ; Publias Saim Germain, 9 (222- 
7280) ; Pagode, 7» (705-12-15) ; 

• Publiais Champs Elysée», 8* (729 
7923) ; Monte Cario, 9 (2258983) ; 
Passy. 16* (288-62r34) ; Paramount Ma- 
rivaux, 2* (2968040) ; Paramount 
Qpén, 9 (7428931) ; Puamoum Bas- 
tiüc, 52* (343-7917) ; Paramount Gobe- 
hns, 13* (707-12-28) ; Paramount Mont- 
parnasse, I4v (32990-10) ; Paramount 
Orléans, 14» (5404581); Convention 
Saint Charles. 19 (5793380) ; fera- 
mxwnt Maillot. 17* (75924-24) ; Clichy 
Patbé, 19 (5224681). 

1 * * . 1 

Les grandes reprises 


L’AGE D*OR (Fr.) : 

3* (272-94-56). 
ANtuEHAIX (A_ v. 


CAft DE LS GARE 

81. RUE DU TEMPLE 
àiaH45, relflCh «wrdl ■ 

MACBETH 

ie SHAKESPEARE 

par !a Troupe X-PAT 

M JUSQU'AU 2 OCTOBRE 


un petit homme 
et trois femmes. 



le 28 septembre 


CAR»; 
SiU/U MONFORT 

106. nia Brandon PARIS 15-531 -28.34 


m 


2 récitals excapt. 

25 et 26 
«ept a mbrè] 

20 h 30 


K 


.) : Templiers (H. sp.), 

(A^ va) : Stotfio Médias, 
5» (633-2587). 

• LES ARBTOCHATS (A, vX) : Nspo- 
Mob.1> (3894146). 

BEN HUR (A-. vX) : Par s mo nn t Opéra, 
9* (742-5931). 

BYEBYEBBAS3L (Brfs^ va) rDenfort, 
14* (3214181). 

CANNÜUL BOLOCAUST (A- vX) 
(**) : Paramount Marivaux, 2* (299 
8040). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A. 

va ) : Cham po, 9 (3548280). 

12S CHIENS DE PAILLE (A-, va) 
(••) : U.G.C Odéon, 9 (3297188). 
CCMJNTRYMAN (A^ va) : 7* Art Beau- 

CRIA CUERVOS (Eqx, va) : Denfert. 
14» (3214181). 

LES Di^B^^g^vX) (•) : Opéra 

LE va) : Olympic 
Laxanboura, 9 (6338977). 
DCUVRANŒ (A, vX) (•) : Opéra 
NhM, > (29682-56) ; Balte g Films 
(H^P-). 17* (62244-21). 

IX DERNIER MÉTRO (Br.) : Luecor- 
naira, 9 (544-5784). 

DOCTEUR JIVAGO (A-, va) : MarbeuT, 
9(225-1845). 

EMMANUELLE (Fr.) (») : P ara mo un t 
City, 9 (5624976). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap^ va) (•*) : 
Saint-Andr6des-Arts (H^l). 9 (329 
4918). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Raadagh. 19 (2896444). 
E RAS ERH EAD (A, va) : Eacsrial 
(H. SPl). 19(707-2884). . 

EVE (A, va) : Action CbristÏM, 9 (329 
474 6) (2 salles). 

LA FABULEUSE EDSTTOERE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A_ vX) : La Royale. 9 (2658286) ; 
Grand Pareil. 19 (SS4468S) ; Napo- 
léon. 17* (7558342). 

FANNY (Ft.) ; A--Bazin, 13* (337-7489) 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A. vX) (-) :Stmflode 
fa. CoatraKupe, 9 (325-7937) ; Studio 
dcrEtoQe. 17* (3804285). 
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SPECTACLES 


L’EXTRAVAGANT MR RUCGLES (A. 
y.o.) ; Olympic Luxembourg. 6* (63> 
97-771. 

CIMME SHELTER (A., v.o.) : Vidéo- 
«une. 6* (325-60-34). 

LA GRANDE ILLUSION (Fr.) : Rialto. 
19* (607-87-61). 

glissements progressifs du 
PLAISIR (Fr.) (*•) : Dcofcn. 14* 
(HLsp.t (32M1-OI). 

CROSS FINGÊR (A^ *.f.) : Maxénlk. 9- 
(770-72-86) ; Paramount-Opéra. 9* 
(742-56-31) ; Paramoum-Galaxia \P 
(580- L 8-03) ; Paramonni-Mont parnaffl e. 
J* 1329-90-10). 

HAÏR (A- va) : Epfie-dc-Bou, 5* (337- 
57-47). 

HAUTE PÈGRE (A.. va) : Saiot-Aadre 
des Arts. 6* 026-48-18) : Olympic Eu- 
irepôi. 14* (542-67-42) : Mac-Mahon. 
17* (360-24-81 ). 

L'INCONNU DU NORD EXPRESS (A- 
v.o.) : Aciîon Christine, & (325-47-46) ; 
Olvmpie Balzac. 8* (561-10-601. 
JERÊMIAH JOHNSON (A *.fj •' 
Opéra-Nïgfai. 2* (296-62-56) : Boîte à 
Films (H-sp.). 17' (62244-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (lu v.f.) 
(1™ partir) (2* partie) : Grand Pavois, 
15* (55446-85). 

LES JOCONDES (Fr.) : Marais. 4* (278- 

47- 86). 

JONATHAN UVTNCSTON LE GOE- 
LAND (A- v.f.) : Lumière. 9* (246- 
49-07) ; Montparnas. 14* (327-52-37) ; 
(JGC Convention, 15* (828-2044). 
MÊME A L’OMBRE LE SOLEIL LEUR 
A TAPÉ Sl/R LA TÈTE (11. v.f.) : Ar- 
cades. 2* 1233-54-58). 

MIDNIGHT EXPRESS (A., rj.) ( ““ ) : 

Capri. 2* (508-11-69). 

MONTE PYTHON SACRÉ GRAAjL 
(Ang., v.o.) : CJuny-Ecolcs, 5* (354- 
20 - 12 ). 

NEW YORK. NEW YORK (version inté- 
grale) : Calypso. 17* (380-30-11). 

ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(A., v.o.) : Action Christine. 6 e (325- 
4746). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, v.o.) (•*) : 

RiaJto, 19* (607-87-61). 

PETER EBBETSON (A- v.o.) : Studio 
Logos. 5* (354-2642); Olympic. I* 
(542-35-38) ; Acacias. 17* (764-97-83). 
PINOCCHIO (A., vX) : Napoléon, 17* 
(3804146). 

PLACE AU RYTHME (A-, v.o.) : Bona- 
parte. 6* (326-12-12). 

PLAYTIME (Fr.) : Grand Pavois. 15* 
(554-46-85) ; Templiers. > (272-94-56). 
PORTIER DE NUIT (lt„ v a) (’*) : 

Charnpo. 5* (354-51-60). 

LES 400 COUPS (Fr.) : Movies, 1** (260- 
43-99) : St- André -des- Arts, & (326- 

48- 18) ; Parnassiens. 14* (32943-1 1). 
THE ROSE (A. va) Forum- 

Orient-Express, (233-63-65). 

TAXI DRIVER (A. v.a) (••) : ; Cino- 
cbes Saint-Germain, 6* (633-10-82) ; 
Parnassiens, 14* (320-30-19). 

UN SI DOUX VISAGE (A, va) : Action 
Christine, 6> (3254746). 

WOODSTOCK (A, v.a) : Péniche des 
Ans, 16* (527-77-55). 


Ces séances spéciales 


Les festivals 


BUSTER KEATON : Marais. 4* (278- 
47-86). 

LES FEMMES DE FASSBEMDEF 
(va) : Studio Galande. 5* (354-72-71), 
18 h 10 : Lois, ane femme allemande; 
14 h ; le Mariage de Maria Braun: 
16 fa 05 : Lül Maricen. 

BERGMAN (v.o.) t Studio Bertrand. 7* 
(783-64-66). 15 h 30 et 17 h 10 ; De la 
vie des marionnettes. 

PREMIERS FILMS (va) : Studio Ber- 
trand, 7* {783-64-661, 19 h ; Chscssionc 
(va): 20 b 45: Reds (va). 

HITCHCOCK (va) : Action La Fayette, 
9* (878-80-50) : l'Etau. 

AMERICAN MEMORŒS (v.o.) : Action 
U Fayette, 9 1 (878-80-50) : Phase IV. 

LE CINÉMA ITALIEN (v.o, v.f.) : 
République Cinéma, II* (805-51*33), 
Huit et demi. 

FRANÇOIS TRUFFAUT : Escurial 13* 


*SSÎ» 





Le Negroni. 

1/3 Campari. 
1/3 Gordon’s Gin. 
1/3 Martini rouge. 
1/2 tranche d’orange. 
Servir glacé, 
(recette de Fosco Scarselli 
pour le Comte Negroni). 


iWi 


Vente aux enchères 
de 110 toiles peintes* 
de cinéma 


au cours d'une soirée exceptionnelle 
au profit de la sauvegarde du Mont St Michel 


jeudi 29 septembre 1983 
Gare St Lazare 


Entrée : 150 F. Renseignements et catalogue 
France Rail tel. : 574.97.97 
' Oimenaons : 3 m x 2 m. 


COMMUNICA TION 


(707-28-04), 16 b 30 : la Chambre verte : 
18 h 30 : La mariée cuit en noir; 
20 h 30 : ('Histoire d'Adèle H. 

POLAR STÛRY (va) : Olympic Mari- 
lyn. 1 4* (545-35-38) . : le Solitaire. 
PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28. 18* (606-36-07) : Eiu p na - 
WOODY ALLEN (v.o.) : Action Ecoles, 
5* (325-72-07) : Woody et les robots. 
MARK ROBSON (va) : Espece Gaîté, j 
14* (327-95-94) : Beldam. 

M1ZOCUCHI (v.o.) : 14- Juillet Parnasse. 
ff (326- 58-00) : la Vie d'O Haru femme 

galante. 

CYCLE MAXIME GORKI (vx), vX.) : 
Cosmos, 6* (544-28-80), 16 b : Eo 
gagnant mon pain (v.o.) : 22 b : Mes uni- 
versiiés (va) ; 18 h : les Bas-Fonds 
(val -, 20 b 30. : la Mère (Pondovldne) 
|v.o.). 

FESTIVAL R. BRESSON s Studio 43. 9* 
(77063401. 22 h : Moachcttc : 18 b : 
Quatre nuits d'un rêveur ; 20 h : An 
hasard Baliuxr. 

QUINZAINE DU CINÉMA LATINO- 
AMERICAIN : Th. de ['Alliance, 6* 
(5444142). 


Vendredi 23 septembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


LE TUEUR Wà 
DE MANHATTAN 


un tusor txwiptoniOT dague rare ter- vwiLl 
Disponible dans tous tes Vip Vidéo Clubs 1 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 36 Vendredi .'Journal de campagne 
Magazine d'information d’A. Campa n a. 

Le premier film du cinéaste amtestotauvlsraéUat 
Amas Gîtai sur l'annexion des territoires pateStuaaa ae 
Cisjordanie et de Gaza. Un regard sur la violence contre 
les' Palestiniens, sur la banalité du mal et sur rincap& 
dté de l'occupant à faire face à sa propres actions. 


20 h 35 Variétés : L'Académie den bas arts. 
Emission de P. Bouteiller et J.-C. Avcrty. 

Des variétés variées, arrangées à la sauce Averty, Un 


brin d'impertinence pris entre deux tranches de rire, 
auelaues longueurs— 


L’AGE D'OR (Mex.) -.Templiers, > (272- 
94-56). 22 h 15. 

AMERICAN GIGOLO (A., va) : 
Châtelet-Victoria, i w (508-94-14), 
14 h 15. 1S h 15. Oh 15. 

AUEN {•> (A, va) : RrvoC-Beaubonrg. 
4* (272-63-32), 20 fa. 

APOCALYPSE NOW (*) (A™ va) : 

Boîte-â-nims. 17- 162244-21). 21 h 50. 
BLADE RUNNER (*) (A, v.a) : Rivoli- 
Beaubourg. 4' (272-63-32). 22 b ; vX. : 
Opéra Nigbt, 2* (296-62-56), 19 h 20, 
21 b 30. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAUD (A., v.o.) : Saint- 
Ambroise. 1 1* (70089-16). 20 h. 
CARMEN JONES (A-, v.o.) : St- 
Lambert. 15* (532-9 1-68). 21 h. 
CASANOVA, UN ADOLESCENT A VE- 
NISE (II. v.o.) : Rivoli-Beaubourg, 4* 
(272-63-32). 16 h. 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) :CMtdet- 
Victorisu 1- (508-94-14), 22 h. 

LE DERNIER TANGO A PARIS (•*) 
(11. v.a) : Saini-Ambroisa 11 e (700* 
89-16). 21 h 30. I 

J* AJ ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.): 

Grand-Pavois. 15* (5544685). 18 ta. 
JOHNNY' GOT MS G UN (A., va) : 
Châtelet-Victoria, I" (508-94-14). 
20 h 15. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympia 14* (545-35-38). 18 b. 
MAD MAX I ("> (A-, va) ; RivoU- 
Beaubourg.4* (272-63-32), 18 h 15. 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A-, va) : Calypso, 17* 
(380-30-1 n, 19 h 25. 

NOCES DE SANG (Esp., v.o.) : Châtekt- 
Viaaria. I- (508-94-14) : 16 h 15- 
LA NUIT DE VARENNES (lu va) : 

Templiers. 3* (272-94-56) . 21 h 3a 
ORANGE MÉCANIQUE (**) (A, va) : 

Studio Galanda 5* (354-72-71). 20 h 15. 
PANIQUE A NEEDLE PAR* (*') (A^ 
va) : Olympic Luxembourg, 6* (633* 
97-77). 12 h et 24 fa. 

PINK FLOYD A FOMPEI (va) s 
Châtelet-Yicuwia, 1» (50994-14). 18 h. 
QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A* va) : Châtelet-Victoria. 1- (508- 
94-14). 22 h 15. 

QUERELLE (••) (AIL. va) : Boîte- 
ft-FUms. 17* (62244-21). 18 b 15. 
STELLA (Fr.): Templiers. 3* (272- 
94-56). 20 h. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (•) (A-, va) : Sutdîo Galanda 
5* (354-72-71). 22 h 40. 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A, 
v.o.) : Châidei-Yictoria, 1- (508-94-14). 
20b. 

LA VALSE DES PANTINS (A-, va) : 
Boïte-i-Filins. 17* (62244-21). 16 h. 


quelques longueurs 

21 h 40 Téléfilm : Du soleil su caaur. 

D'A. Perry-Bouquct, avec M. Barbulée, G. Gobin « 
G. DourneL 

Dans Paris déserté, un vieux couple installé au cin- 
quième étage d'un immeuble vide découvre un colis 
magique... 

22 h 40 Bravos. 

Emission de J. Arttjr et Clément Bartwsu. 

Théâtre : • Mademoiselle Julie -, de Strindberg au 
théâtre Edouard-Pli; « Un homme nommé Jésus *. de 
Robert Hossein, etc. Variétés : Sylvie Vartan. Danse : 
hommage à George Baianchine. 

23 h 35 JoumaL 


' .Ptir, 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Vous le savez, un bon n j 

métier est une garantie ILj^ussâ' M 
indispensable pour l'avenir/ 

Choisissez-le ^ I 
ærieusement! / 

BON pour recevoir gratuitement 
| et s ans engagement une documentation sur 
t l'un des métiers suivants : 

I □ Informatique aBactraniqua 

{ □Radfa.TV.Hffi PAutomofaSe 

J Nom i 

| Prénom : — 

* Adresse 



I a tâtonner à Educatd QJE Oieco Formnwv 

L— 3Q 0Q X76O2S FtXEN CEDEX 


21 h 35 Journal. 

21 h 55 Magazino de ta photo : Flash 3. 

De J. Bardin, P. Dbosiel et J. Eguer. 

Revue de presse : les coulisses du grand reportage. 
Album : l’histoire de la photographie. Portrait .- André 
Berg. etc. 

22 h 35 Préluda A la nuit. 

• Sonate pour violon et piano -. de Franck, par A. Cic- 
coilnl . piano, et J. -P. Walles, violon. 


20 h 35 Séria : L'homme de la nuit. 

D'après G. Leroux. réaL J. BunueL 

L'histoire du prince Naskine à Petrograd, en 1917. Un 
feuilleton à l'histoire enchevêtrée. Ce n’est ni le meilleur 
roman de Leroux ni le meilleur film de Juan Bunuel. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème • Le vingtième siècle de Raymond Aron », 
sont imités François George, philosophe et écrivain. 
Jacques Julliard. historien et journaliste, et Raymond 
Aron (- Mémoires. Cinquante ans de réflexion poli- 
tique*). 

22 h 60 JoumaL 

23 h Cinéma d'été, cinéma d'auteur : Faust. 
Film allemand de F.W. Murnau (1926), avec 
G- Eckman. E. Jaxmings, C Horn, F. Richard, W. Die- 
terie, Y. Guilbert- (N, muet, avec accompagaemeiit 
musicaL Redif.) 

Au Moyen Age, le vieux docteur Faust, pour enrayer 
une épidémie de peste, signe un pacte avec Mephuto. 
envoyé du diable. Celui-ci lui rend la Jeunesse et 
l'entraîne à travers le monde, pour des aventures amou- 
reuses. La lutte du bien et au mal dans une superbe 
transposition tragique et plastique de la légende de 
Faust, d'après diverses sources. La mise en scène, les 
jeux de lumière a les truquages font un chef d’œuvre de 
ce dernier film allemand de Murnau, avant son départ 
pour les États-Unis. 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Culture en ffite_. regards. 

18 h 6 Court métrage. 

18 h 15 Documentaire : Le voyage des nomades. 

18 h 55 Informations nationales et internatio- 
nales. 

19 h 10 Dessin animé : l'Ours Paddington. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 45 Feuilleton : Malaventure. 


FRANCE-CULTURE 

2B h. Relecture : Jean Panlhan ; avec D. Anry, P. Osier, ' 
G. Sartoris. 

21 fa 30, Musique : Black and Bina 

22 h 30, Nuits magnétiques : » Un soupçon de Sonae » par . 
J. Tarord et M. Gateau. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30, Concert (en direct de l’opéra de Lyon) : Autour 
du traité d 'orchestration et d Instruments non de Bœtiaz, 
par les chœurs et l'orchestre de Lyon, dîr. S- Baudo : 
œuvres de Gluck, Beethoven, Weber, Meyerbcer et Ber- 
lioz. 

22 fa 30, Fréqaeoce de mdt : Ecoutex-voir «Faust»; 
22 h 30, la musique de film : œuvres «TEisIer, de Schoen- 
berg, Profcoficv, Scriabine. Ven 23 k 5 (en simultané 
avec Antenne 3) : - Faust », musique originale conçue 

n ie Hlm de Murnau par M. Décousu M- Levinas, 
essier, T. Murai! et R. Koeriflg, et interprétée par 
reasemblc de lTtinéraire, dir. M. DecoosL 


Samedi 24 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 
9 h 30 Viskm plus. 
lO h Casaques et bottas da cuir. 


10 h 30 La maison de TF 1. 


Bonjour, bon appétit. 


12 h 30 La séquence du spectateur. 


Journal. 


13 h 35 Fin de vacances. 


Série : Starsky et Hutch. 
Le grand ring dingua. 


IB b 35 C'est super. 


Dassin animé : Capitaine Flam. 


16 h 30 Histoires naturelles. 


17 h Séria : blanc, bleu, rouge. 

18 h Trente millions d'amis. 

18 h 30 Magazine auto-moto. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. 
Actualité de la consommation. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 45 Jeu : Ma rions- tes. 

20 h JoumaL 


19 h 50 Dassin animé : Ulysse 31. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Les Dossiers noirs : Le mystère Kennedy. 
(Redif.) (deuxième partie). RéaLJ.-M. Chartier. 

Suite d'une enquête sur l'assassinat de J.-F. Kennedy. 
Cette émission retrace / 'organisation du complot : la 
mise en place d'un bouc émissaire, Lee Harvey QswaJd 

21 h 50 Merci Bernard. 

RéaL J.-M. Ribes. 

22 h 15 JoumaL 

22 h 35 Documentaire : las hauteurs du Mechu 
Pâcchu. 

Hommage au poète chilien Pablo Neruda, avec Los 
Jaivas. 

23 h 25 Musidub. 

Fêles d’Hébé, de Rameau, par l’orchestre de Cannes- 
Provence-Côte d’Azur et Pièce de clavecin en. sol mineur 
de Rameau, par A. Haas, clavecin. 


20 h 35 Séria : Shogun. 
Suite des aventures d'un J 


Suite des aventures d'un navigateur anglais au Japon au 
seizième siècle 

21 h 25 Droit de réponse. 

Emission de M. Polac. 

A bas l'Etat. 

Autour du livre de Guy Sorman • ta Révolution conser- 
vatrice américaine », Steven Kaplan. Pierre Rosan- 
vallon. Michel Suchod. Jean-Marie Benoist. 

22 h 55 Etoiles et toiles. 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 30 Spectacles. 

18 h Dessin animé : Les aventures sous» 
marines. 

18 h 8 Feuilleton : Dynastie. 

18 h 55 Informations nationales et internatio- 
nales- 

19 h 10 Dessin animé : l'Ours Pad din g t on. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Malaventure. 


FRANCE-CULTURE 


Magazine du cinéma de Frédéric Mitterrand. 
Cinéma japonais. 


Cinéma japonais. 

Autour de la sortie du film • la Ballade de 
Narayama *,deShohd Imamura. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 15 ANTIOPE. 

11 h 10 Journal des sourds et des malentendants. 

11 h 30 Platine 45. 

Avec Gotainer, Freez, El vis Cottella^ 

12 h A nous deux. 

12 b 45 JoumaL 

13 h 35 Série : Shérif, fais-moi peur. 

14 h 25 Les aventures de Tom Smvyer. 

14 h 50 Les jeux du stade. 

Volley-ball ; automobile. 

17 h 5 Récré A 2. 

17 h 55 Les carnets de l'aventure. 

Escalade dans les Dolomites. 

18 h 50 Des chiffras et dos lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord. 

La distribution sélective. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Champs-Elysées, de M. Drucker. 
Autour de Richard Gotainer. Julien Clerc. Barbara 
Benton. Guy Bedos.- 

22 h 5 Magazine : les enfants du rock. 

Robot Plant. Boris Bergman, Lou Van Outen. The 
Tubes. Robert Palmer. Reportage à Londres sur Stray 
Cois.— 

23 h 20 Journal. 


7 h 2, Matinales. 

S h, Sciences humaines : le modèle de Pbomme et les 
effets de champ. 

S b 30, Comprendre aqfotmffatu pour vivre demain : Hel- 
sinki— Vous connaissez ? 

9 h 7, Matinée du monde contemporain. 

10 h 45, Démarches— 

Avec V. Forrester, pour « Van Gogh oa Xento-mneni 
dans les blés >. 

11 h 2, Musique : Japon 83 et à (14 fa 5) : tradition -et 
modernité. 

1Z h 5, Le pont des arts. ... 

14 h, Sons 

16 fa 20, Recherches et pensée eontem po raïneiT : Science 
des formes « métaphysique orientale. 

18 fa, «La vitre». 

19 fa 25, XazzèFandemie. 

19 fa 30, Çommmaiité des radios p ub B queg de langue fran- 
çaise : Ecrire ramoor. 

20 b, « Retours » de J. Saunders, adapt S. Lombard: 

21 h 55, AdUb. 

22 b 5, La fugaeda samedi. 
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13 h 30 Horizon. 

Magazine des Années. 

17 h 30 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 


FRANCE-MUSIQUE 

Journée Elizabeth SdmarzfcopC. 

6 h 2, Samedi matin. 

8 fa S, Les années d'apprentissage. 

9 h, La technique de ta ralx. 

10 lv Dd disque i la scèue. 

11 fa S, La tribune des critiques de disques: E. Sefavnrz- 

fcopf et Mozart. 

12 h 30, Admira dons, amis et partenaires. 

13 fa 30, Les grands rôles. - 

16 b 30, EfiadMtiSdminhqifttltEcé 
18 h. Le disqiie srion Walter Legge. 

20 h 30, Opéra (donné en janvier 1956 à la Rçcoia 
Scala) : * Cari fan tulle», de Mozart, par les chœurs et 
l'orchestre de is ScaJa, dir. G. CanteUi- Avec 
E. Schwarzhopr, N. Merrinura, G. Schitti, L. Alva, 
R. Panerai F- Cahbreoe. 

23 fa S, EHxabetfaSdnvarzItepfâsesnccouipagBataurs. . . . 


SOS FRANCE-MUSIQUE 

Une joarnée «itière 
avec la Schwarzkopî 


Un samedi entier avec Elizabeth 
Schwarzkflpf : demain, la grande, la 

captivante, - la » voix, l’expression. 
& l’état pur. On dit « I s Scbwara- 
kopf ^ comme don dira la Caftas. 

France-Musique profite de l'occa- 
sion de la parution (T un coffret spé- 
cial — album de cinq disques conte- 
nant dés enregistrenitnis inédits 
édités chez EML Une véritable an- 
thologie de Schubert an folklore ger- 
manique — oû l'on entend notam- 
ment la cantatrice dans la Flûte 
enchantée et la Bohèmme. De 
6 heures du matin, jusqu'après mi- 
nuit, 3 sers, donc question de la so- 
prano fantastique : en direct avec 
elle. Venue de Zurich pour évoquer 
scs souvenirs : de la prcnn'Èrc appari- 
tion snr seine £ Ma g de bourg 
jusqu'aux adieux an lyrique en 
1971, elle pariera, de Stravinski. et 
d'un autre compositeur, Hugo. Wolf,, 
important entre tom, où l'on enten- 
dra parier de Walrer Legge, son 
mari mort en 1979. Cehti-ct fut sur- 
tout son «manager» ân sens Je pins 
large de ce .vilain mot Ancien pilier 
de la Cohnnbia Tbomme, prompt à 
découvrir avant; tout te monde les 
plus grands- talents, était xm vrai pro- 
ducteur, il guida Schwarzkopf tout 
au long. 

Sdrwarkflpf. continue, sa route. 
Souveraine du lied, eüe est devenu 
tin * maître» (le fEminin du mot 
ri’ existe pas. IjCs « mastcrs-class » 
de la ScbwarzkopT sont déjà légen- 
daires i Elle y ahurit de sa voix des 
grappes entières de jeunes chanteurs 
déjà aguerris (Le Monde 'dû 27 jan- 
vier). Elle enseigne, - transmet » 
non seulement sa technique mais la 
musique. L'écoürer. De A à Z. Réé- 
couter ses grands momènta. Enten- 
dre les lénxugnages de ses amis. Et 
à 201 l?Ù un Cosi fan tuile datant 
de . 1956. Elles ne font pas tout 
comme ça, comme elte.. , 

mia ■ 


* Journée Elizabeth Schwarzkopf, 
France-Mustqoe, de 6 heures an diman- 
che à 1 heure. * - 


ÜÆUkÛUSFOffiST 
EST SOMMÉ 

P.-O.G. DE tAGENCE CENTRALE 
PARtSBiffi DEffiESSE 


Après üaugmentation de capital 
intervenue M’Agence centrale pari- 
senne de presse (A.CJ*.), il a été 
procédé, à l’issue d'une- récente as- 
semblée générale des actionnaires, & 
une refonte du conseil d'administra- 
tion où siègent désormais six repré- 
sentants ^de. la pçes^ écrite et six de 
1’andiovîsueL 

Le nouveau conseil d'admhûstra- 
tion, réuni le 20 septembre; a 
Dominé M. Jean-Louis Forest — 
membre du directoire de la Nou- 
velle République du Centre-Ouest 
- au poste . de Ipré^dent^ïrecteur 
général de l’A.CJ~, en remplace- 
ment de M, André Poitevin (P.- 
D.G. du- groupe Le Provençal) qui 
se se représentait pas. 

:■ Cotxunme noos le laissions prévoir 
(le Monde du 6 avril) , l'entrée de 
dix-neuf nouveaux actionnaires dans 
1e capital de 1’A.CXP. à porté celui-ci 
ft 5^1 millions ' de francs (contre 
200 000 francs auparavant)'. 

Parmi les nouveaux actionnaires, 
on trouve notamment la Compagnie 
hotem bourgeoise de télédiffusion, 
qui exploite R.TJ-, pour un mon- 
tant de 1-^ mülion de francs. Radio 
Monte-Carlo, pour* 1,5 million de 
francs, et dix-^pt qtratidiejis régio- 
naux et départgm entaux, poiiir un to- 
tal de L2 million de Jrancs: Huit an- 
ciens actionnaires (doni-Ze 
Provençal, le MUU libre, Nice- 
Matin, etc.) onrsônscrit un nouvel 
apport de 1 miHion-de' francs an to- 
tal. D’antres candidats s’étairt mani- 
festés après la clôture, des opéra- 
tions, le conseil ’d’adnumgratfon de 
P A-C-P. adéciflé d ’ou vrff-â nouveau 
la souscription, j ns^à.^xjnçnrr«we 
de 1 mülion de francs:^- - 


TUBDNÏSÎtDÏME 


VENDREDI 73 SEPTEMBRE 


— M. Charles, Pasqua, sénateur 
des. Hauterdo^ncctpr&ident^du 
groupe R.P.R. an Sénat, est reçu au 
journal de fLTX^ à ISbeures. . -' 

| SAMEDÏ24 SEPTEMBRE 

~ M; Henri Pigeai. P.-D.G. de 
l’Agence Franc&Pressc, est te rédac- 
teur en chef du . « Journal înat- 
ieudu-»,surR.TX^àI3heures.: ’ 
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TENNIS 


Chauds les muscles ! 


L'école 

dugeste 


L E stage s'appelait « l'école du 
geste». Ce programme me 
convenait parfaitement, mon 
co mp ortement sar on court de tennis 
s'apparentant à celui d'un chasseur 
de papillons. Certes, je ne pouvais 
..espérer, à l’issue de ces huit jours, 
être qualifiée pour Roland-Garros 
ou Wimbkdon. Je souhaitais simple* 
ment ne plus considérer ma raquette 
comme tue poêle A frire et ne plus 
placer, avec constance, mes balles 
dans k filet ou faon du court Res- 
tait 2 surmonter Ilnquiétsde née àu 
fait que les trois quarts des stages de 
tenon' sont épuisants. Les organisa- 
teurs annoncent en effet une prati- 
que intensive de six -heures par jour, 
ifain* une wmhîatteiH .quasi militaire. 
Ils exigent du pauvre stagiaire un ef- 
fort soutenu, • presque surhumain, 
pour qui l’unique activité sportive 
durant l’année se résume à la mar- 
che quotidienne qui le conduit à son 
bureau. Résultat : ctlui-d se traîne 
sur le court, à bout de souffle et 
courbatu. Mais il a payé. Il faut 


GYMNASTIQUE 


donc qu’il en - bave ». C’est la régie 
. du jeu: Malheureusement, fl n'est 
pas rare que l'épreuve dégoûte à ja- 
mais les amateurs de tennis les 
moins doués. Quant aux grandes 
gloires du tennis international, qui 
■ prêtent leur nom à ces stages, elles 
sont très rarement présentes sur le 
terrain, et les professeurs, recrutés 
uniquement en fonction de leur clas- 
sement, sont souvent dépourvus de 
pédagogie. 

A « l'école du geste », c’est diffé- 
rent. Français Matheu, classé 
moins 15 de 1968 & 1977. n’est ja- 
mais entré dans la ronde des grands 
tournois. Pourtant, c’est un vrai pro- 
fessionnel et, surtout, un bon péda- 
gogue. « Le tennis est une affaire de 
technique, et cette dernière ne s’ac- 

C rt que par l'étude répétitive du 
geste, explique-t-fl. C'est pour- 
auoi, j'ai mis au point une méthode 
basée sur la simplicité : je décom- 
pose choqué mouvement, éliminant 
tout ce qui est superflu, afin d'éviter . 
Joute déperdition.danergie, ? 




La forme ■ 
au coin du bois 
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L A Tonne, pas les formes. Alain 
Bourcier. un kinésithéra- 
peute, a trouvé une formule 
pour mettre en application ce fa- 
meux slogan publicitaire. B a adapté 
k « parcours ' aux vingt stations» 
imaginé fl y a plusieurs années par 
un maître des sports à l'université de 
Zurich, Cari Schneiter, et baptisé 
Viia. du nom de ta co mp ag nie tf as- 
surances qui k patronna. 

Lc principe reste grosso modo k 
même : but une piste eu sous-bois 
d'environ 3000 mètres, des pan- 
neaux invitent, à intervalles régu- 
liers, k marcheur ou le coureur 2 
faire des séries d’exercices d’assou- 
phssemeot et de renforcement mus- 


culaires. La modification avec k 
parcours Vita tient & la progressivité 
des exercices. Sur un parcours tradi- 
tionnel, un néophyte avait toutes les 
chances de terminer perdus de cour- 
batures, ce qui risquait de k faire 
renoncer 2 tenter un deuxième essai. 
Pour pallier cet inconvénient qui al- 
lait 2 rencontre du but recherché, le 
« parcours-santé » d’Alain Bourcier 
a été divisé es deux parties : la pre- 
mière, consacrée à réchauffement, 
propose essentiellement des mouve- 
ments d’étirement, la seconde, plus 
sportive, invite à des exercices de 
puissance. Les débutants peuvent se 


Un beau matin ensoleillé, je me 
retrouvai donc, avec mes compa- 
gnons de stage, devant les huit ter- 
rains que la station d’ Isola -2000 
loue, depuis neuf ans, à François 
Matheu, pendant la saison estivale. 

Après une indispensable petite 
séance de mise en forme, nous 
sommes répartis par groupe de six, 
selon notre niveau. Les débutants 
s’initient aux premiers rudiments du 
tennis : prises de raquette, coup 
droit, revers, déplacement, jeu de 
jambes. Sur le court voisin, les 
joueurs -dégrossis» améliorent les 
coups de base : volée, service, mon- 
tée au filet, smash. Sur un antre 
court, les tennismen confirmés étu- 
dient les effets des balles coupées, 
-slicées, liftées, leur utilisation tacti- 
que, 2a précision des trajectoires. 

Comme un poisson dans l'eau 

François Matheu est omniprésent 
Ici, il corrige un stagiaire qui court 
sur le quick comme un cabri, là un 
autre qui cogne sur la balle comme 
un bûcheron. Toujours avec humour 
et le sourire aux lèvres. Ni adjudant, 
ni maître pontifiant Sans répit ü 
passe .d’un groupe 2 l'autre, caméra 
au poing. En fin de journée, il mon- 
trera i chacun ses défauts sur le pe- 
tit écran- installé dans le salon de 
L’hôtel Drues, où il a établi, avec son 
■ épouse Marie-Christine, son quartier 
généraL 

Après les premières quarante-huit 
heures, on ne ressent pas la fatigue 


roder sur le premier tronçon et les 
athlètes s’entraîner sur le second. 


i Mus souples et plus agiles » 

Cette solution a intéressé fa régie 
Renault à laquelle Alain Bourcier a 
soumis son projet Un ancien par- 
cours d’entraînement baptisé Crapa- 
but était plus ou moins délaissé dans 
le bois de Boulogne, à proximité de 
la butte Mortemart où vingt mille 
coureurs disputent chaque hiver le 
cross du Figaro. La Ville de Paris, 
qui s’efforce d’aménager ses espaces 
verts pour favoriser la pratique spor- 
tive. a également trouvé ridée inté- 
ressante. 

Bref, le 20 septembre, le 
« parcouis-samé » a été ouvert au 
public qui pourra f utiliser gratuite- 
ment Au départ k fédération de 
cardiologie de l’Ile-de-France rap- 
pelle aux sédentaires les vertus de 
l’exercice physique. « Grâce à une 
activité régulière, le système muscu- 
laire va se conserver ou se transfor- 
mer : les muscles gagneront en vo- 
lume, consistance, force, endurance 
et puissance. Les tendons et les arti- 
culations deviendront aussi plus 
souples et plus agiles » 


SEJOURS-SANTE EN ROUMANIE 


redoutée. Ici, on n'est pas un forçat 
du tennis. Tout se fait en douceur. 
Les mouvements s’enchaînent natu- 
rellement progressivement presque 
inconsciemment Les cours semblent 
si décontractés que l’on est tente de 
s'interroger sur l'efficacité de la mé- 
thode. Pourtant très vite, je m’aper- 
çois que j’évolue sur le court comme 
un poisson dans Peau. Les balles re- 
bondissent comme par magie, du 
centre de ma raquette aux limites du 
terrain. Au fil des jours, je m'atta- 
che à combler mes lacunes, en es- 
_ sayant d’acquérir le « truc » qui doit 
me permettre dé continuer à pro- 
gresser. Le but principal de François 
Matheu est de donner des points de 
'repère pour que, une fois le stage 
terminé, on ne panique plus lorsque 
la balle fonce sur soi. 

« Les progrès réalisés en une se- 
maine de stage correspondent à 
ceux obtenus en six mois de leçons 
particulières, à raison d’une heure 
■par semaine ». constate-t-il. Ici, en 
effet on ne perd pas i chaque fois, 
vingt minutes de mise en condition. 
De plus, l’état d'esprit du joueur 
n’est pas le même. Le stagiaire est 
moralement et intellectuellement 
disponible. II a oublié ses soucis quo- 
tidiens. Sa seule préoccupation : rat- 
traper correctement la balle. Par ail- 
leurs, les cours collectifs suscitent 
une certaine émulation. Ses propres 
fautes, mises en évidence devant 
d'autres joueurs, provoquent une 
réaction d’amour-propre ; et les er- 
reurs des adversaires sont également 


Cet encouragement est néan- 
moins assorti d’un conseil de pru- 
dence : - La forme physique est 
fonction de l’état préalable de la 
personne et de ses capacités, il est 
conseillé de solliciter l'avis d'un 
médecin avant d’entreprendre des 
efforts physiques inhabituels. » 
Avant de tenter l'aventure, chacun 
doit, en effet, connaître ses limites : 
- La performance décroit avec l'âge. 
Les sujets sans entrainement préa- 
lable sont plus prédisposés aux ten- 
dinites. entorses, déchirures et sur- 
tout aux problèmes 
cardio-vasculaires. » 


Endurance 

Un sportif averti en vaut deux. 
Lesté de ces conseils, il peut alors se 
lancer sur un sentier décrivant un 
grand huit dans le bois et recouvert 
d'un épais tapis de sable. Le contact 
du sol est moins doux qu’avec les 
pistes finlandaises en sciure de bois, 
mais infiniment plus confortable 
qu'avec les cailloux des chemins ou 
l’asphalte des routes où s'entraînent 
habituellement les joggers. Tous les 


BHUTAN ORIENTAL 
VOYAGE UNIQUE 
6 NOV. AU 24 NOV. 
FESTIVAL BOUDDHISTE 

V* fois ouvert aux étrangers 
Contacter raoktemam 
Brigitt» DeSry. TA : 326-91-41 


très utiles, car on les perçoit souvent 
mieux que les siennes. 

François Matheu a forme lui- 
même l'équipe qui l'entoure. A la 
fois compétente et sympathique. De 
plus, selon la durée choisie (mini- 
stage. mi-temps ou plein temps). les 
participants ont le loisir de décou- 
vrir les environs. Par exemple en 
parcourant les sentiers balisés du 
Mercantour. Car, si la station béton 
d'Isola-2000, en cours de rénovation, 
n'est pas encore aussi séduisante que 
ses promoteurs le voudraient, son en- 
vironnement de mélèzes et de hauts 
pâturages incite à la promenade. 

L'été terminé, François Matheu 
dispense sa pédagogie au Tennis- 
club Montplaisir d’Avignon, face au 
mont Ventoux. dans on ensemble 
flambant neuf composé de neuf 
courts de plein air en matéco et de 
quatre, couverts, en terre battue. 
Une piscine, une salle de gymnasti- 
que et un club-house avec cafétéria 
complètent cet équipement, qui, 
comme Isola-2000, n'a rien d’une 
usine à stages. 

MIREILLE GIGNOUX. 

-k L’École du geste, à Avignon (Vau- 
cluse). Toute l’année du lundi au ven- 
dredi, stage mi-temps deux heures par 
jour : 700 F — 1500 F en demi-pension à 
fbfitd Mini-Moue, â 100 mètres des 
courts. Possibilité de cumuler deux 
stages la même semaine. Inscriptions et 
tarifs été 84 pour Isola-2000 : François 
Matbeu, Tennis-club Montplaisir, 
BP 640, 84032 Avignon Cedex. TèL : 
(90) 32-16-36, tous les matins. 


cent cinquante mètres environ, un 
panneau, fond vert et lettres blan- 
ches, donne ies détails de l'exercise 
- un graphique à l'appui du texte : 
• Debout en appui sur la jambe 
droite, bras tendu au-dessus de la 
tête... » - et la série conseillée pour 
le débutant et le sportif. Quant ils 
sont nécessaires, les appareils sont 
réalisés en rondins de bois. 

Détail qui a son intérêt : les sta- 
tions sont à l'écart de la piste. Sur 
les parcours Vita traditionnels, les 
appareils font barrage aux coureurs 
qui doivent s’arrêter à intervalles 
trop rapprochés pour travailler réel- 
lement en endurance. Le - parcours- 
santé » a éliminé cet inconvénient. 

En clair, ces nouveaux aménage- 
ments du bois de Boulogne arrivent 
à point pour satisfaire les besoins 
des candidats toujours plus nom- 
breux à la forme physique. Pour en 
tirer le plus grand bénéfice, ceux-ci 
devront cependant ne pas oublier de 
s’échauffer consciencieusement et 
aussi de ne pas abuser de ces exer- 
cices : c’est la course pure qui reste 
le meilleur facteur d'amélioration de 
l'endurance et c'est l’endurance qui 
est le meilleur baromètre de la 
forme physique. 

ALAIN GIRAUDO. 
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Tous les sports 
dans un Salon 

L E IV* Salon Mar, montagne, 
foistrs, qui sera organisé è | 
Nice du vendredi 30 sep- 
tembre au mercredi 6 octo- 1 
bre, confirmera, si besoin était, la- 
vogue des vacances sportives. | 
Une quarantaine de ligues et fédé- i 
rations sportives donneront à 
tous les curieux l’occasion d’y ap- 
procher l'activité de leur choix : ! 
on patinera (sur glace), on sautera 
en parachute, on escaladera une 
paroi, on tirera à l'arc â toute 
heure. Sans oublier le premier | 
saut 2 cheval, la première plongée 
avec des bouteilles, les évolutions 
des modèles réduits et celles , 
d'une montgolfière. i 

Cette place de plus en plus im- 
portants prise par le sport s’expli- 
que aisément. Nice est au centre 
d'une région bénie des dieux où le 
ski nautique et la ski alpin cohabi- 
tent. En sus. un pouvoir d’achat 
plus élevé que la moyenne fran- 1 
çaise et un goût avéré pour la pra- 
tiqua d'un sport. La Côte d'Azur 
préfère, dans l’ordre, le tennis, le 
ski. la football, le judo, la voile, le 
rugby, le basket bail, la gymnasti- 
que volontaire, les sports sous- 
marins et la montagne. 

Comme il y fait plus beau 1 
qu'aU leurs, on se sert plus sou- 
vent de sa raquette ou de ses 
skis. Ce qui donne un taux de re- 
nouvellement élevé du matériel. 
Les fabricants se frottent les 
mains : par exemple, la firme 
Acfidas enregistre un prix moyen 
par vente de chemise de tennis de 
147 F, au niveau national, mais 
de 200 F sis la Côte d'Azur. 

Le Salon Mer, montagne, loi- 
sirs confirmera l'importance gran- 
dissante des agences de voyages, 
qui y renforceront leur présence. 
Le troisième âge, fortement ins- 
tallé à Nice, a, de plus en plus, re- 
cours aux professionnels pour or- 
ganiser ses déplacements et ses j 
séjours, car H a besoin de s'entou- i 
rer d'un maximum de garanties. 

En revanche, le Salon azuréen 
traduira la crise qui atteindra cet 
hiver les stations de sports d'hi- 
ver. Crise économique, ponctions 
fiscales et hausse des prix se sont 
conjuguées pour dissuader le 
skieur. Le mouvement de reflux a 
commencé à se faire sentir au 
printemps 83. Tout laisse à pen- 
ser que la saison 1983-84 enre- 
gistrera un tassement de ia de- 
mande française. Dans cette 
perspective, un certain nombre de 
responsables des stations ont 
commencé à réduire leurs dé- 
penses de promotion, notamment 
au détriment du Salon Mer, mon- 
tagne, loisirs, qui compensera ces 
défections par l’arrivée de repré- 
sentants du thermalisme et de 
promoteurs immobiliers. 

Il sera intéressant de connaître 
le nombre des visiteurs du salon. 
En effet, le score de 1982 s'était 
établi è 45 000 entrées. Une 
chute ou une stagnation annonce- 
rait pour les professionnels du loi- 
sir une année 1984 particulière- 
ment rude. 

Al. F. 

•k Salon Mer, montagne, loisirs. 
Palais des expositions. Nice. Du 
30 septembre au 5 octobre, de 
10 benres à 19 heures. Prix d'enuée : 
10 F et 8 F (pour les titulaires d'une 
licence sportive). Gratuit pour les 
scolaires. 




g En toute saison, combinez vos vacances avec un séjour “repos-santé" en ROUMANIE 

^ . Les cures de gériatrie et de physiothérapie, de 14 

à 21 jours, sont administrées dans des hôtels de HK 1^ 
cure modernes et des cliniques réputées, sur ia K 

base du traitement de renommée mondiale du 
professeur Ana ASLAN. 

Prix tout compris pour 14 jours, à partir de 

4ZSSF(doaft715FlRVBUd8istf tecamaKdecbugs). 

Réservations auprès de votre agence de voya- 
ges habituelle. PB 

Renseignements : 

g OFFICE NATIONAL DU TOURISME ROUMAIN 

5 38, avenue de l’Opéra 75002 PARIS — 

h TéL 742. 27-14 et 742.25.42 

| ~ DOCUMENTATION ” s 

§ Je désire recevoir iras documentation détaillée sus les cures de gériatrie du Professeur ASLAN. 

g NOM : 

g ADRESSE _ 1 — — 

5 CODE POSTAL VILLE — 
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( Dans le numéro d» septembre I 
C78 page») 


HISTOIRE DES 
OBUTÉRATJONS 
ET DES TIMBRES 
DES T.A.A.F. 


...et tes nouveautés du 
monde entier 


En vente dans les kiosques. 
24, rue Chauchat 
75009 Paris 
Tel. : 824.40.22 


❖ 


AIRMALTA 

Un ensoleillement sans pareil... 



A votre porte, à votre portée. 


Ifardiqwl de Muhe. 

Le soleil— et le coeur sur la main. 


Car dors l'archipel de Malte que i on 
trouve un des cfimats les plus ■>$*&•> de b 
Méditerranée 

Vbus vous y dorerez ou jusq j'c b 

tombée du jour, pour damerenjuee , 
jusqu'au peni mertm- .en pmncMie temps 
aussi d'appneoer Utospirctaé des .votas, 
leur culture el leur histo-e 


Amreta «fe ir.iroduaon a I tapsclle 

rsetase 

2 vois hebdomadaires. 

t Pw sj i .-«wc 
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le monde des LOISIRS 
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DAIMS LES LANDES 
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Quand le citadin chausse les sabots 


fini 


■■■3 *' 

-I» 
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A sentie se passe cei été. dans 
les Landes, à l'intérieur des 

terres. Une cinquantaine de 

personnes se rassemblent sur la 
place de Saint-Sever-sur-Adour, 
petite bourgade, au sud de Mont- 
de-Marsan. Pour ces vacanciers stu- 
dieux. il s'agit de participer à une 
Journée-rencontre de Tourisme en 
espace rural (TER), une formule 
touristique inventée et organisée par 
la Mutualité sociale agricole ( 1 ) - 

Le principe est simple : faire 
découvrir l'arrière- pays landais au 
travers de ses activités. Au pro- 
gramme : visite d’une cave coopéra- 
tive ou d’un chai d’armagnac, initia- 
tion à l'apiculture au laboratoire de 
pathologie apicole de l'INRA, visite 
d'une usine de transformation du 
pin, démonstration de gemmage ou 
visite d’exploitations agricoles. Cet 
été, vingt-deux journées de ce type 
ont été organisées. 


prix ? - * Pour faire le foie gras, le 
gavage, c'est vraiment indispensa- 
ble? * Seconde visite : une ferme 
d’élevage et de gavage d’oies, 1a 
ferme Duvignaud, où quatre généra- 
tions d’agriculteurs cohabitent. On y 
élève neuf cents canards et on y 
cultive 46 hectares de blé et de 
maïs. Une grosse exploitation poin- 
te département Mains sur les han- 
ches. tablier sur 1e ventre et roulant 
les « r », M 9 * Duvignaud explique 1e 
gavage, maniant l'humour avec 1e 
même doigté que le cou de ses 
volailles : - On leur donne chaque 
jour deux fois 500 grammes de 
maïs, pendant vingt jours. Le pre- 
mier jour, c'est difficile à faire 
entrer. Elles ont le jabot étroit. A 
quatre personnes, on gave cent vingt 
canards en une demi-heure. » 


vie des gens. Nous choisissons tou- 
jours le chemin des écoliers. • 

Les Journées sont animées par 
neuf assistantes sociales M.SjV, 
secondées par une centaine de béné- 
voles répartis sur tout le départe- 
ment. Agriculteurs, docteurs en 
retraite, conseillers agricoles, com- 
merçants, chefs de bureau du Crédit 
agricole, membres de syndicat d’ini- 
tiative, personnel de mairie ou élus 
locaux. Le temps d’un exposé, d’une 
visite ou d’un vin d’honneur, ils 
prennent en charge le groupe de visi- 
teurs. 


lorsqu’elles passeront sous le 
contrôle technique de la DDASS, la 
M5A décidera de ne conserver 
que neuf assistantes sociales - spé- 
cialisées ». 


Avec orne années d’existence, le 
TER est une formule bien rodée : 
entre mille trois cents et mille huit 
cents visiteurs chaque année. 
« Nous pourrions faire plus de 
publicité et avoir plus de monde. 
explique Marie-Claude Ruis. assis- 
tante sociale et animatrice du TER, 
mais nous ne sommes pas un orga- 
nisme de tourisme. - Au total, une 
cinquantaine de bourgs et villages 
sont concernes par le TER (2). 

Première visite au programme : la 
SICA de foie gras des Landes, qui, 
avec cinquante-trois salariés, 
regroupe un millier d’éleveurs du 
département. Un technicien, mué en 
guide, fait visiter les salles humides 
où sc succèdent les volailles déplu- 
mées suspendues par le cou, les foies 
gras et les morceaux découpés. Au 
terme de la visite. les estivants se 
retrouvent sur les bancs de l'école 
pour un exposé sur l'élevage des oies 
et des canards. Puis les questions 
fusent : - Dans le commerce, la dif- 
férence de qualité des foies gras se 
retrouve-t-elle au niveau des 


Durant le déjeuner, on échange 
des adresses de restaurants où l’on 
peut déguster pour environ SO F des 
menus composés des spécialités 
locales : garbure, soupe de légumes 
cuite avec un manche de jambon et 
des abats de canard et d’oie grasse, 
jambon de pays séché en courant 
d’air, confit, tourte, tarte aux pru- 
neaux ou aux pommes arrosée à 
l’armagnac. La digestion se fera sur 
les bancs de l'abbatiale (XI e ) de 
Saint-Sever. ville étape sur le che- 
min de Saim-Jacques-deComposteUe. 
C’est la partie • vieilles pierres *. 


La journée se termine par un vin 
d’honneur (du tursan, spécialité du 
pays, bien sûr) offert par le maire, 
M. Commenay. qui souligne l’impor- 
tance de ce type de tourisme pour le 
pays landais, - ni mer ni montagne, 
mais zone intermédiaire ». 


Certains estivants deviennent, au 
fil des années, des habitués du TER. 
Chacun y trouve ses propres motiva- 
tions. - Le climat d’accueil facilite 
les échanges -, estime une infir- 
mière de l'Isère. Une Dunkerquoise 
n'a pas manqué une seule de ces 
Journées. - En vacances, explique- 
t-elle, nous essayons de découvrir la 


Aujourd'hui, l’union sacrée s’est 
faite autour du TER - malgré Phis- 
lorique division, dans les Landes, 
entre le MODEF (3) et la 
F.D.S.E.A. La chambre d’agricul- 
ture a créé un Service d'utilité agri- 
cole tourisme qui intègre tous les 
organismes s’intéressant au tou- 
risme. Mais la caisse M.S.A. de 
Mont-de-Marsan, une caisse - qui a 
la réputation de voler de ses propres 
ailes revendique la paternité d'un 
tourisme rural dont les origines 
remontent & 1957. C’est à cette épo- 
que. en effet, qu'une assistante 
sociale, Mme Dupouy, s’intéresse au 
développement des gîtes ruraux, 
source d’argent frais pour les agri- 
culteurs. A la suite de quoi, la 
M.S.A. ajoute l'animation du milieu 
rural à ses objectifs d’aide sociale. 
En 1 972, lorsque le TER voit 1e jour, 
les esprits sont mûrs pour se lancer 
dans l'aventure. - Mais c'est égale- 
ment l'occasion qui fait le larron ». 
relève M. Miche] Delage, directeur 
de la M.S.A. des Landes. - Jus- 
qu'alors. explique-t-il. les assis- 
tantes sociales faisaient de la 
• polyvalence de secteur », c'est- 
à-dire que. sur un secteur géogra- 
phique donné, elles répondaient aux 
mille et un besoins des agricul- 
teurs : éducation sanitaire, aide 
dans les problèmes budgétaires et 
administratifs ou assistance au sens 
propre, car la détresse, en milieu 
rural, cela existe. » Mais 


Le tourisme s’imposera de lui- 
même, car. à cette époque. 1e monde 
rural s’interroge sur la désertifica- 
tion, conséquence de l’exode, et sur 
la survie du milieu. L'animation 
apparaît alors comme 1e moyen de 
préserver te tissu indispensable à la 
marche de l'agriculture. Les esprits 
évoluent La M.S.A.. qui, pour son 
animation, reçoit une subvention du 
conseil générât ne parle plus uni- 


(1) La M.S-A. gère 1e système de 
protection sociale agricole des exploi- 
tants et des salariés agricoles. Elle a une 
action sanitaire et sociale : visites d'as- 
sistantes sociales et (fai des ménagères, 
cours d’économie familiale, clubs du 
troisième âge, etc. Q existe une caisse 
MjSA. par département A Paris, une 
caisse centrale (C-C.M-S.A-) fédère 
fensemble. 

(2) Le TER est également 1e nom 
d’une association qui rassemble les orga- 
nismes intéressés par 1e tourisme social 
et rural et dont le siège se trouve 34, me 
Godot-de-Mauroy, 75009 Paris. La 
M5.A. s’est affiliée au TER pour don- 
ner un cadre à son animation. L’associa- 
lion Villages, vacances, famille 
(V.V.F.) est également membre du 
TER. Récemment une convention a été 
signée pour la durée do IX e Plan entre le 
secrétaire d'Etat au tourisme, M. Car- 
rez, et le TER- Ce dernier se voit confier 
use • mission d’impulsion, d'expérimen- 
tation et de coordination relative i 
l'équipement et à l'anima non touristi- 
que eu milieu rural ». Elle se dévelop- 
pera autour de trois axes : la promotion 
d'équipements légers de loisir, la sauve- 
garde de la petite hôtellerie rurale et 
ranimation touristique. 

(3) Mouvement de défense des ex- 
ploitants familiaux. Ce syndicat agricole, 
d’obédience communiste est né en 1959 
sous la forme d'une association 1901. 
Depuis 1976. il a le statut de syndicat. U 
est surtout implanté dans te Sud-Ouest. - 


quemetri d’agriculteurs, mais de 
ruraux. - Un rural, précisc-t-on, 
c'est quelqu'un qui vit à la campa- 
gne. • ■ Le problème numéro un des 
agriculteurs, c'est l'isolement : il . 
faut le rompre en intégrant ces der- 
niers dans le milieu -, explique 
M. Delage. C’est ainsi que le tou- 
risme se découvre une vocation 
sociale. 

« Le TER. c’est : prenez 
conscience du milieu •. souligne 
Marie Vergez. assistante M.S.A. H 
s'adresse tout d’abord aux touristes, 
surtout aux citadins, le plus souvent 
en camping, en gîte rural ou en 
V.VJ 7 . Mais aussi aux agriculteurs 
eux-mêmes, qui. au contact des 
visiteurs, se découvrent gardiens 
d’un patrimoine et d'un savoir-vivre. 

» Nous n'avons pas voulu refaire le 
littoral à l’intérieur , insiste 
M. Delage, mais rester en famille, 
prendre le contre-pied du tourisme 


à la japonaise ; conserver le plaisir 
de se rencontrer. Car. par 
tempérament, le Landais est 
accueillant. » 


. .j 
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Economiquement, l'impact de 
l’opération existe, mais, pour la 
M-S.Au organisme social, la n'csï 
pas l’objectif premier. * Il n'y a pas 
de ventes, forcées insistent les 
assstaaces sociales. Simplement, à 
l'issue de la visite, on fait un détour 
par la salle d’exposition-vente des 
produits. En fait, constatent-elles. 
« les fftns gardent redresse et. une' 
fois rentrés citez eux. Us comman- 
dent -. Mais, plus globalement, c'est 
par l’impact sur l'image de marque 
du département et par les gîtes 
ruraux et autres campings à la 
ferme que les agriculteurs récoftent, 
finalement, tes fruits .de ce tourisme 
rural. 
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FRANTZ WOERLY. 


Partir 
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initiation à ta nature 


pension, encadrement : du II au 
14 novembre. •* 


La Société nationale de pro- 
tection de ta nature organise. , cet 
automne, des voyages tfïnitla- 
tion à la nature : 


- La Camargue en hiver. - 
Peu connue en hiver, la Camar- 
gue change d" aspect et de faune 
en cette saison : envahie par Us 
canards (el les chasseurs), elle 
devient le premier centré d’hiver- 
nage en France, hébergeant plus 
de cent mille canards de toutes 
espèces. Exploration de laCrau 
( outardes et gangas) et des Al- 
pilles (rapaces). Inscription : 
J 400 francs; transport en avion 
au départ de Paris, en minibus 
sur place, hébergeaient en demi- 


- Etangs des Yvetines. — 
Avifaune migratrice et premiers 
hivernants sur les plans d'eau du 
sud-ouest de F Ile-de-France 
(grèbes; canards,, hérons, passe- 
reaux),' flore tardive. Rendez- 
vous le dimanche 9 octobre au 
matin à la gare du Perray- 
en-Yvetihes. 
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; — Forfj de Rambouillet. •- 
Connaissance des champignons 
doits 1er bois de Pommeraie où 
le bois des Eveuses, forêts et 
landes eaautomne. Rendez-vous 
le dimanche 16 octobre au matin 
à la gare de Rambouillet. 
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*: Société nationale de proteetmn 
de la nature, 57, nte Cuvier, 75005 
Paris. 
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/ NOUS INVITONS 
( VOUS P4MS NOTRE 
\ MflRlÆLLOUS 
\ ISUND... 
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SUPERBE ETVERy/jW/ „ Ut J 
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Elle est attachante cette 
petite île que nous, les 
trois petits Léopards, sym- 
bolisons depuis plus* de 
700 ans. 

Zeste de Côte d'Azur flot- 

O&toax*. L 

JERSE/a» 

L^Lj 

tant sur le Gulf Stream à 
20 km de la France, Jersey 

L— rauas 

L — j DiNASO s r nMo • 

— cm un joyeux peut Liai rat- 
taché à la Couronne d’Angleterre. 



Dans voire palace de grand luxe, ou dans 
votre petite pension, vous êtes soigné au 
maximum. 

Et dans les rues piétonnes de la capitale 
Saint-Hélier, un Londres en miniature, le 
shopping est toujours roi. 

Une semaine à Jersey, au minimum un week- 
end, c'est le dépaysement, la vraie détente et 
une qualité de vie particulière. 

Consultez votre Agence de voyages. 


mes de cette passionnante ei ravissante île : 20 km de 
long sur 10 km de large, 75 000 habitants. 

Les immenses plages de sable fin, les hautes falaises 
plongeant dans la mer si bleue, les peiüs chemins creux, 
Jes manoirs, les merveilleux golfs, les petits ports de 
pèche vous appartiennent davantage. 

Les auberges, les pubs paraissent encore plus sympa- 
thiques ei pittoresques. 


Liaisons par air et par mer. Départs de Paris. Bretagne. Normandie... 


Avec ou sans carnet de change» il est facile de 
passer un ou plusieurs jours à Jersey. 


Pour recevoir une documentation en couleurs, ayez la gentillesse 
de retourner ce coupon a Maison de nie de Jersey, 

Mpt Fl. 19 boulevard HalesfaerbM. 75008 Paris. TéL 742.93.68 


Piaf 


wma#' 


l. ilc menvîUvuse de 


JERSEY attend 








L’EF.T. prépara auBXS. TOUmSME . 

(AccusA - PmÔKthn - ûittiibution) SK ou Ntnmi Tmmdnsh 
ENSEIGNEMENT - FORMAT»* et TOURISME 
Enseignement technique supérieur privé 

4-6, rue MlehuWu-Bourgee -75ŒD Paris '--t s - TéL 37038^8 
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RESIDENCES 

Campagne • Mer • Montagne 


AKCS-SUK-AKGENS (Var) 

Très belle villa. 3 gdes pièces ■ 
Gde Salle de bains. Gde cuisine 
I0Û m* + garage, cave^ 

Buanderie .30 nr. Jardin 1000 mf 

Sitmtiaa exceptionnelle 709 000 F 
m (93) 39-02-08- 


. JUAN-LES-PINS 

lMasdcfentr 

\ O *AMfe*HMgiwksÿkM 
D -hcd éu%piiB«lted«Ma 
Garage 2 iwtures. 250 a de Jaidm 
■f petit 2 pièces UMtcoafert 
1 600 600 F TéL; (93) 39-02-08. 



SE L'AtUI 
}** ÇC0t£ Df CftCRS 

* » JM»* , • - _ 


Vends Villa standing 210 m* 

Située au Moule <àuadetoupo â 200 m de la piège - Grande narrasse face à ta mer — 
Grsnd Bwng — 3 d ia rribree - T safle de bains — 2 W.C. —• 2 droesinB-ràorrts -■ 
Chambre principale cB m e ti aéa - Téléphone - Cuisine bien aménagés Garage au 
souéadi - Buanderie — Cave — Débarras — Janfin tout autour btan antretanu 


. Prix : 1 280000,00 ' . = -^ 

S'adresser :M. Henry, appert n* 2 Réaïd. les Manguiers 
97710 Abvrne» Quoaxo». Téléphone : 116) 590-84-63-42 
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HOTELS 



Côte d’Azur 


CANNES 

HOrraL BEAU SÊIOÜR *** 

Rue des Fauvettes, 0(404 CANNESOEDEX 
TéL : (93) 39.63.00 -Télex 470975- 
Prix spéciaux scion durée dn séjour 
Proche centre ville, plages et Soquet 
Jardin. Piscine. Restaurant. Garage. 

. 06509 MENTO N 

HOTEL CÉLINE-ROSE **NN 


Montagne 

Q5490 ST-YERAN (Hautes-Alpes) 


LE VILLARD -.TéL : (92) 4S4248 
Chambres- et duplex avec' ctânnette. 2 à 
6 père. Tarif hiver ■ spécial septembre. 


57. a v. deSornl, 06500 MENTON 
TéL (93) 2^-28-38. 


Chambre tt conf^ calmes et easoteÔléa_ . 
Cuisine familiale: Asceuseor. Jardin. 

1W compL 83/84, 1521172 FT.T.Ç : 


Voyages d'affaires . .y 

i:\-3. : marsehxe-lyon 


Bétels neufe, uhrarmodern«. msoursés, 
stoés au estai des qoartiasd’afiaires. 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GGRDES 


Découvrez' le petit bôtd de charme do 
Luberon. Haut codait, cahno, çuMne dc 
femme et de marché. Weekcad-ou séjour. 
Piscine dans rhOteL Teams. équhstna 1 

MAS DE CAWUGON**V r 
Roussillon 84220 Gordes. 

TéL i (90) 75-63-22: L'. 

Accnefl : Chn$cbu>« &ECH. 


.CASmJÀNE. 31, tue du Rouet 
.' 1300Ê MnA;T& (91) 79-27-54 
■ • ' .- Métro Carteüane 

BOTELdeCïlÉQUI, ]58,nedeGreqm 
_ 69003 Lyon, Ta ;(7) 860-2047 
v Mfitof H«e Gnidiard 


Italie-.. 



avec te e 


et 
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SA1NT-RÊMY-DEPRQVENCE 

HOTEL CHATEAU DES ALPHiES 
Ancienne roule du grès 13210 
Saint-Rétny-de-Provtnce (90) 9203-33 
Tétex:Alpilte43 1487F 
Vi«lle demeure au adieu d’un paie om- 


bragé aux arbres séculaires. Tout confiai. 
Téiév. Asoenc. Tennis. K sc. Sâninaires 


au printemps et en antomn&.Bliiigalow 
luxueux passibles. Lang séjour. 


• ' VENISE 
HOTEL LA FENJCE 
EF DES ARTISTES 

- (près dd Théâtre la Ttsàcé) 

5 minutes à pied delà {dace St-Marc 
A ttws^ère intime, tout confort. 

L ‘ • Prît nu d fag g 

Résemüoai 41-32-333 VENISE 
T«9ex;'4iHS0 FEN1CE I . 
Directeur tDtnte Apotforio. . ■ 
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Voile 

Coup de tabac sur la plaisance 

Le Grand Pavots da La Rochette a au lieu, du 15 au 19 septem- 
bre. Ce Sa km nautique, où tous les bateaux sont présentés a flot, a 
va plu de. trente-cinq mille visiteurs, pteHKmcifrra, amateurs ou pro- 
fessionnete du secteur. Jeanneau, Kelt. GMbert-Marine et Kînéont 
pié se nté avec un bel ensemble un nouveau 8J50 mètres en attendant 
c^ tn i da BAnéteau. qui sera exposé en jamrier à Paris. Mais, en m arge 
du Selon, chacun a pu con state r la confirmation des dlfficidtés aux- 
quaHes se trouve- con f r onté Un secteur qui. . A l'image de beaucoup 
d'autres, n'a toqjoiir* pas, du moins en franc®, le vent en poupe. j 

A TTENTION, un dépôt de gués et le sourire a raméricaine. ! 
bilan peut en cacher on Béuétcpu' et Jeanneau progressent 
. autre ! Le milieu industriel de conserve, â la façon des voiliers 
de la plaisance est & la fois frappé de en régate. Bénéteau affirme une 
' plein 'Touer par la crise générée et cnassancé de 20 %, ce qui abouurait 
^tiéî d’une n pr"' BeiT1< * * da- à un chiiTre d’affaires d environ 
rifier la situation économique. Com- 300 millions de francs, et Jjamieau 
ment comparer, en effet, le dépôt de affiche une progression de 25 » sur 
bilan d’une société dynamique le secteur voile et une stabilisation 
comme Kclt, survenu pour des diffï- de son secteur voiturettes sans 
culiés de trésorerie, ayec celui de permis, soit un chiffre d affaires de 
Yachting-France, numéro trois fran- 360 mflHons dont 80 millions en ym- 
ç*is. incapable depuis quelques ■ tureties ! MA» â Bénétéau a réalisé 
«inné^= de d fgagKr mie image de sa progressioa uniquement a 1 étran- 
marque cohérente ? Peut-oo assinri- ger, Jeanneau a conforté sa place en 
1er les difficultés d’Ocquetcau, lfiché France, tout en augmentant sa part 


Hippisme 


Visite à une nouvelle 


■•.•«ri. :■'**.* ' “ 
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A bilan peut en cacher un 
. autre ! Le miüeu industriel 
de la plaisance est A la fois frappé de 
plein fouet par la crise générale et 
d’une totale impuissance A cla- 
rifier la situation économique. Com- 
ment comparer, en effet, le dépôt de 
bilan d’une société dynamique 
comme Kclt, survenu pour des diffi- 
cultés de trésorerie, ayec celui de 
Yachting-France, numéro trois fran- 
çais, incapable depuis quelques ■ 
années de dégager une image de 
marque cohérente ? Peut-oo assimi- 
ler les difficultés d’Ocqueieau, lâché 
par son groupe, financier, L u c h aire . 
SA., à la suite d’un programme trop 
ambitieux, A celle de Wauqtûez, 
actuellement en plein redressement ' 
grâce A des produits de qualité ? A 
cet effet, le Grand Pavois a ajouté à 
la confusion générale en accueillant 
en son sein, le chantier Dufour; ou 
tout au "wîBi ce qu’il en reste !■ 

Deux * grands » 
aux dents longues 

Retour en arriére : Dufour est une 
société A histoires, rachetée par le 
baron Bich, qui Ven. est séparé en 
1981 pour 1 franc symbolique. Défi- 
citaire, lesté de frais financiers, avec 
des bateaux ratés et vendus, pour 
rertnteft, en-dessous de lear prix de 
revient, le chantier* continue A exis- 
ter après un dépôt de bilan et une 
liquidation judiciaire intervenue Ü y 
a quelques mois. Mieux encore, il 

? résente des bateaux au Grand 
a vois de La Rochelle, situe ü est 
vrai A quelques kilo m èt re s -de son 
emplacement ! 

D’explications embarrassées en 
vaines hésitations, les organisateurs 
s’expliquent : le chantier a payé sa 
part, il a des statuts en cours 
d’acceptation, va bientôt posséder 
un nouvean numéro de registre du 
commerce et s’est constitué en 

société ! Ce que l’on ne «fit paç, c est 

que les voûtera exposés apjwrtieii- 
nent au syndic, que Je capital de ce 
chantier représente A peine le prix 
d’un voilier de 9. mètres 
{250000 francs) ët que la non- 
«Bc (?) SA. a dû paya u» pam- 
«natüm éouivalttit à 10. % de son 



France, tout en augmentant sa part 
de marché à l’étranger. ■« A fous ne 
sommes pas assez implanté à 
l’étranger, reconnaît Gilles Le 
Baud, P.-D.G. de Kelt, et cela nous 
à coûté cher cette année, bien que 
notre part de marché en France ait 
augmenté . - Avec le nouveau 
8.5Q mètres signé Gilles Vaton — le 
père de Charles-Heldsieck-UI, — 
Le Baud tient un produit intelligent 


anation équivalent A 10 % de sim 
capital (25 000 francs) en billets de 
100 francs et 200 francs ! De qm se 
moque-t-oa 1 Certainement du 
c&ent final prit A payer un voûter 
sfccs qu’l prix égal il peut devenir 
Qoÿcritsôre de ce chantier! 

En tête du marché, les deux 
. grands » ont toujours les dents k»- 
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Le Baud tient un produit intelligent 
et original qui devrait lui .redonner 
l’avantage. Mais le secteur des 
8,30 mètres est celui qui a enregistré 
le plus de nouveautés au Grand 
Pavois : Jeanneau, Kelt, Kirié et 
Gibert-Marine ont sorti le leur, 
Bénéteau attendant - le CNIT, A 
Paris, pour présenter 1e sien. Dans 
ce contexte de concurrence achar- 
née, Gibert-Marine affiche une 
volonté de croître prudemment : le 
chantier charentais a juste encaisse 
l'inflation en 1983, mais avec un 
gain de pnxhMîtivité «le 20 % et en 
fusant la moitié de son chiffre 
d’affaires A l’étranger. Sage précau- 
tion quand on sait que le marché 
intérieur a for t e ment chuté : si les 
chiffres ne sont pas encore connus, 
an estime toutefois A 15 % environ la 
dim ipffiftn des immatriculations. 

Pour ceux qui connaiss ent actue l- 
lement des difficultés de trésorerie, 
les mois A venir vont Être -durs, car 
on ne prévoit pas de relance du mar- 
' ché avant longtemps. Pour les cban- 
tjere «pii sont encore dans la courait, 

■ ^ Hjjvie tient en trois termes magi- 
ques : exportation, «fivehrificatlon et 
dépôt de bilan des ; concurrents ! 
'Maïs «dernier phénomène — faute 
. de combattants - se réduit comme 
pean de ch n g™, et en 1984-1985 u 
ne faudra plus compter que sur 
•l’étranger- et l’innovation dans 
• d’autres secteurs. Jeanneau a inn«)ve 
avec les voiturettes, Gibert-Marine 
y songe fortement, et d’autres y 
viendront. Mais attention, le temps 
. presse^ ... 

DOMINIQUE GAUTRON. 


exceptionnel 

WEEK-END 
SUPERSONIQUE 
EN IRLANDE 

VOL SPÉCIAL 
EN CONCORDE 
le 1 . 10.83 

3 950 F 

Vol Paris-Dublin AJl 
2 nuits hôtel luxe 
petits-déjeuners 
AtRCOM SET1 
25. R» la Bote. 75008 Pais 
TiL: 268.15.70 
UCA9ta 


C 'EST le meilleur trot- 
teur qu'on ait jamais 
MU 

- A deux ans seulement, il a 
trotté à Enghien, sur 500 mètres, en 
I mn 14 s. un • chrono » de record 
du monde... 

■ - Il gagne de si loin que les pho- 

tographes ne parviennent pas à sai- 
sir le second dans le champ de leur 
objectif— » 

Le superlatif hippique ne sait 
quels nouveaux accents ébahis una- 
ginw pour Pont car aL 

Laissant les galopeurs à leurs der- 
nières galopades d’avant l’Arc 
(2 octobre), nous avons donc, cette 
semaine, rend» visite A la nouvelle 
étoile du trot. 

D’abord - pour commencer par 
le co mm encement — le pedigree. 
Pontcaral est par Chambon P. - 
Étalon de tète français depuis la 
mort de son père Kerjaques - et 
Dam GirL Celle-ci ne fut quune 
obscure pouliche de course, mais 
elle est fille de Nicias Grandchamp, 
par conséquent pethe-fille du grand 
Fandango. Première caractéristi- 
que : Pontcaral est issu du croise- 
ment, si recherché, Kerjaques - 
Fandango (singulièrement. Fan- 
dango par le rameau Nicias Gran- 
champ. «pii semble être le nec plus 
ultra). 

Il est né chez un eleveur du 
dimanc he, mais éclairé : Francis Ob- 
vier. Celui-ci, importateur exclusif 
pour la France du riz Oncle Ben s - 
ce qui doit permettre «je cultiver 
I l’avoine, - avait constitué, voua 


INSTITUT 
CERAM-GLION 
DE GESTION 
DU TOURISME 


quelques années, dans son haras de 
Putanges (Orne), une excellente 
jumenterie, qui lui avait déjà donne, 
quand Pontcaral naquit, Ins de 
Vandel. maintenant vedette des 
pistes américaines. 

Une fatalité quasi constante des 
courses aboutit A ce que les éleveurs 
ne connaissent jamais leur grand 
chef-d’œuvre : Edmond Blanc ne vit 
«maïs Ksor sur une piste; Léon 
Volterra agonisait à l’heure où 
Amour Drake se couvrait de genre 
i dans le Derby «TEpsom; Akyida 


Était encore dans le ventre de sa 
mère quand Marcel Boussac s'étei- 
gnit, etc. 

Cette fatalité pesa sur Francis 
Olivier. D mourut quand Pontcaral 
naissait. 

Le jeune poulain fut vendu quel- 
ques mois plus tard, comme la plu- 
part «les ressortissants de l'écurie. 

Sur le prestige du croisement 
Kerjaques-Fandango et sur la rela- 
tive réussite qu’avait connue "un pré- 
cédent produit de la mère (£««»"*• 
maintenant poulinière en Suède), 
les enchères montèrent jusqu a 
130 000 F, somme élevée pour un 
foai trotteur. A « prix, Pontcaral 
devint la propriété. A parts égales, de 
Jean Bekaert, un commissionna i re 
du port du Havre, d’Eric Beyers- 
dorf. actionnaire d’une chaîne de 
grands «m g^sins, et de M“ Obvier, 
la veuve de l’éleveur. 

Pourtant, c'est un quatrième per- 
sonnage qui fut l’homme «le sa vie : 
l’entraîneur Ali Hawas, à. qui les 
trois copropriétaires décidèrent de le 
confier. 

Ce fils d’un commerçant tunisien, 
arrivé en France dans les années 50, 
fut alors un des derniers cleves du 
grand Charley Mills. Une formation 
qui assure déjà 50 % d’une réussite. 
Ali Hawas sut apprivoiser les cin- 
quante autres pour cent. Surmon- 
tant le handicap de ses origines 
maghrébines dans un milieu ou 1 on 
est plus normand et par conséquent 
beaucoup moins cosmopolite qua 
Longchamp, il se constitua peu A 
peu une clientèle réduite par le nom- 
bre, mais prête à payer les succès a 
leur prix. 

Un des propriétaires qui lui font 
confiance explique : - Il ne vise que 
le plus haut niveau. La plupart des 
entraîneurs ont le souci premier, 
voire l'obsession, au demeurant 
louable, de voir leurs propriétaires 
couvrir à peu près leurs frais. Us 
n’hésitent pas à aller courir dans 
quelque chef-lieu de canton s il peut 
: y avoir 10 000 francs à y glaner. 
i Hawas ne compte pas par 


10000 francs, mais par 100 000. f 
pratiquement, ses chevaux rw cou- t 
rent jamais en province. Pas de s 
scènes de patronage : seulement s 
l'opéra de Vincennes. Nais pour I 
briller sur cette scene-là. U Jaut 
cultiver le contre-ut à longueur de 
jour. C'est ce que fait Hawas. qui a 
en outre l'avantage considérable de 
pouvoir compter sur la collabora- 
tion de deux fils également pas- 
sionnés et talentueux. Chez lut. a 
Rosay-en-Brie (Seine-et-Mame). i 
peu de chevaux, mais des chevaux 
avec lesquels lui-même et ses fils 
vivent en permanence, de I aube au 
soir. » 

Le premier résultat de cette 
attention et de cet entraînement «le 
toutes les heures est une exception- 
nelle préc«>cité. Ali Hawas est 
devenu le spécialiste des ■ deux 

ans m. 

Ainsi Pontcaral, a-t-il débuté dès 
le mois d’août de sa deuxieme 
année, ce qui est très tôt pour un 
trotteur. C’était donc le mois passé, 
à Enghien : une demi-ligne droite 
d'avance. Il reparaissait trois 
semaines plus tard : à nouveau une 
demi-ligne droite, mais à yincennes, 
où, U est vrai, la ligne droite est plus 
courte. 

C’était, vendredi passé, sa troi- 
sième sortie. 

C’est un grand poulain bai qui, A 
deux ans, en parait quatre et afiittre 
un calme de vieux troupier. Si 1 on 
veut absolument lui trouver des ■ 
défauts - manie d'amateur pas- 
sionné, - disons qu'il a les jarrets un 
peu loin, beaucoup d’air sous le ven- 
[re, ci un passage de sangle a la 
limite inférieure de la moyenne pour 
sa taille. Maïs, pour trotter, pas de 
doute : ü trotte. Même, chaleureux 
Éloge dans la terminologie vincen- 
noise : ü troue carré, c’est-à-dire 
d’un trot impeccable, un trot de 
droit canon trotteur. 

Il a une battue d’une extraordi- 
naire ampleur, avec des genoux qui 
vont chercher haut leur élan. Si Ion 
veut invoquer, à son sujet, des réfe- 
rences illustres, il nous semble qu il 


faut penser A Quioco. peut-être à 
Buffet II (mais en moins rageur), 
surtout â Belltno II. C est cela ■ d y 
a du Bellino II (pour 1 instant en 
plus frêle, mais l’Sge remplira la sil- 
houette) dans ce grand cheval 
imperturbable, aux pas de geant-II 
y a du Bellino II aussi dans le style . 
une allure continue, sans accéléra- 
tion mais sans faiblesse, qui use les 
adversaires l'un Après l'autre. 

Vendredi, Petit Gibus a essayé de 
s’accrocher. II a dû reprendre souf- 


fle Han»; un temps «le galop, et si, 
cette fois, 0 n’était pas hors du 
champ des photographes au passage 
du poteau, c’est que. sur le sulky de 
Pontcaral. Ali Hawas avait très tôt 
posé les mains. 

Le problème est de savoir si Je 
phénomène l’est dans l'absolu ou s ü 
ne l'est que par U précocue. Son 
action, son style, son modèle ne sont 
pas ceux d'un poulain qui devrait w 
supériorité à une maturité plus lot 
recherchée à l'entraînement et plus 
vite acquise. Mais on s’est parfois 
trompé? dans le passé, dais des «s 
similaires, quoique moins éclatants. 

La prudence incite donc à laisser 
subsister au moins un mini-point 
d’interrogation. Disons que 
rat domine de très haut la généra- 
tion des « deux ans », mais qu u faut 
plus d’une saison pour faire un 
règne. 

LOUIS DÉNIEL. 

• a F occasion de la semaine Sport 
pour tous (24 septembre-2 octobre) 
organisée par le ministère de la jeu- 
nesse. «les sports et «hi temps libre, la 
ligue de Paris de la Fédération équestre 
française (F.E.F.) rassemble sur le 
Ctaamp-de-Mars. le dimanche 25 sep- 
tembre. plus «le deux cents chevaux en 
provenance des huit clubs de Paris. 

Les chevaux et leurs cavaliers 
emprunteront des itinéraires différents 
depuis le bois de Boulogne, le bois do 
Vincennes et la porte de La Villeiie et 
seront encadrés par des gardes républi- 
cains à cbevaL Diverses présentations 
auront lieu, race à l'Ecole militaire. 

entre H heures et 17 heures. 


Sa 




C’est à pied qu’il faut 
découvrir l’AFRlQUE 
NOIRE... pour ressentir 
plus intensément la 
puissante magie des 
paysages, la profonde 
hospitalité des villages 
de brousse, pour mieux 
se laisser surprendre, 
au détour d’un sentier 
oublié, par un marché 
vibrant d’odeurs 
fortes, une rencontre 
chaleureuse, une fête 
éclatante d’énergie et 
de couleurs, pour 
connaître, plus avec 
ses sens qu’avec sa 
tête, les traditions 
séculaires du dernier 
continent sauvage. 
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Rive souche 


pizz A 

SANTA LUCIA 


7. RUE DES CISEAUX 
75006 PARIS 
Tel. : 326-00-43 


Myadestèmmes 
ch&guionreuient 
pour le plaisir 


Huîtres, fruits de mér, homards, 
choucroutes. 

Face à la tour Montparnasse, 
3,placedulSJui 
1940 à Paris 6 e .' 

TéL: 548.96.42. 

Ouvert tous les 
jours jusqu'à 
3 h. du znatia. 

CHEZ HAN SI. 



i* le iHoniage % 


| ©uülatunr J 

5 Tourr la fralcktur de le £ 

* Homard, langouste eu vivier, jj 

bdxm toute raaée. j 

Mena ■ 135 ï. compris. £ 
af 89. rie de la Tombe- Issoirc, * 

* 75014 Pari*. Tfl. 322-96-1 S. ■ 

■f FERMEU&XHANCRE R 


-iz&ah 



TERRASSE OUVERTE 
■ 112. bd du Momgni—e ^ - 320-7 1-01 
Toes ka joo» en tert jnsqal 2 h do mat» 




Le PRINCE des ILES 


SPECIALITES AMTS1AISE5 

MA TOUTOU (K HOMARD 
Ven. Sam, vue — wwblano» foteo»*M» 


I 75006 Par» - Am. 32 * 37.01 



Rive droite 


spécialités Indienne s 


Etoile ac ilndc 


DEJEUNERS DINERS 

■12 RUE DE’ REVISE. 19*) 77Q 7Ï.63 


cn« RAMPONNEAU 

FRUITS DE MER 


Ouvert tous les jours - le soir 
cuisine jusqu'à 22 h 30 

720.59.51 

21. avenue Marceau 
75016 PARIS 


AUBERGE DU MOUTON BLANC 

4a nm <f Aura*, 1», Tâ. : 288-02.21 


Dans un cadre agréable 
Spécialités de poissons 


Formé manS soir et mercrecS. 
ouvert te «fi ma nefte 


La côte 
de bœuf 


4, rue Saussier-laroy, 75017 Paris 
Fermé samedi et dimanche 
Tél. 227-73-50 


SES VICE COKnmJMMIDIAlHlSdtiinafci 

DEJÎUNTRS - DINEBS - SOUPERS 



LA TOUR! 
D'ARGENT 


6 MAGE OC tA 8ASVUXE 
944J2.B 
344-32.32 




la fraîcheur dupoisson 
la finesse des tarissons 


CHARLOT 

ROI DES COQUILLAGES 
12. place de Qichy 
874.49.64 et 65 


CHARLOT I er 
MERVEILLES DES MERS 
128 tris, bd de CÎicby 
522.47.OS 


La Bavière fait la fète, Paris n'a plus sommai 


Httfars. fruia dp urer. rtKgtin age» unge rwmlr. oocbcixle faitrori.atlc» ehoperontt» | 
Place do CbatdeL W»e 




LE CHALUT 


94. bd Bongnoflua U 71 

TéL 387-26-84 


SON POISSON DU JOUR 
SON LOUP FLAMBÉ 
Salles climatisé es 
F. dim. et lundi 



Là où Paris 

est un prestigieux jardin. 


U GRANDE 
CASCADE 


BOIS DE BOULOGNE 
TéL .*506.33.51 et 772.66.00 


Ouvert toute Tannée 


Déjeuners, dîners, réceptions 



Plage CÜchy, 
les belles huîtres 
ne décollent plus de 
Lai 



10 ttfcgKe CBcfajri 
TR.: 874.44.78. 
OmensalttjR»jisqA31)dai 


Province 



Spécialités Italiennes 
7, rue Cornillon 
tr Place du marché > 

1— 77100 MEAUX - TéL : 4344723 . 


AUBERGE QUATRE ÉPICES 

Spéàa&tésIxaBennesetMamcænas 


23. place CamOt, 
|iroj»i>B«a*ncnMur-Wroa) 
72340 U Chartr»«ii49-Loff 
T&. : (16-A3) 44-4T-74 


Plaisirs de la table 

Autour du Panthéon 


N ’ÉTAIT-CE point Léo 
Lar guier qui, dans Voi- 
sines de table, esquissait 
un accord des mets et des carac- 
tères de nos compagnes ? * Si les 
fiancés, écrivait-il. pouvaient 
observer leurs futures à Fhewe 
des repas, cela éviterait beaucoup 
de malentendus et de divorces ! » 
J’y pensais en ces jours où, hasard 
aidant, je me suis retrouvé à trois 
tables différentes d'un même 
quartier en compagnie de trois 
gourmandes qui semblaient par- 
faitement, là, à leur aise, alors 
qu'au trement peut être... 


VENDANGES 
A MONTMARTRE 


Les vendanges de la Batte se- 
ront fien le 1* octobre. Ex r cfl ente 
d’aller c H Q irer le « pte- 
colo » de Paris en buvant an des 
bw ans de la carte d'Edouard 
Carfier. Ses tenaaes-jardbm, en 
ces prendras jonn (Tantoone, ans 


Car le icstaanat BaumJBen, 
(52, ne lawarck. téL 254-19-50), 
oa des rares à fermer en septem- 
bre, l onn ira le 27 septem b re . Les 
soirées y sont tris parisiennes, les 
df jenaars pins calmes, «adnut- 


LR. 


N- 1810 


ANDORRE : pebnmc romane. 

L'one des peintures romanes de 
l'église de la Cordnada a été choisie 
comme sujet pour le prochain timbre de 
la Principauté. Vente générale le 26 sep- 
tembre (1&/&3). 
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%4jQ0 , HO-.it> 72 ~ 

4J00 F bien, bran, bra-ronge, beige, 
noir. 

Format 36,85 x 48 mm. Maquette et 
gravure d'Eugène Lacaque. Tirage : 
trois cent mâle exemp la ir es. Teille- 
douce, Périgueux. 

Mise en vente a n ticipée : 

— Le 24 septembre, pour le bureau de 
poste «T Andorre-la- Vkflle - Oblitéra- 
tion -PJ.-. . _ 

EbIirL. 


• DJIBOUTI : le logotype de 
f Année mondiale des tRéconununicar 
tkns, 500 F, avec le sigle de HJ -LT. 
Offset, Edila. 

• MALAISIE s ouverture de la 
route entre J efi et Génie (Ketentan et 
Perak), trois valeurs, 15, 20 cents et 1 S. 
— 21* anniversaire du pouvoir du suhan 
de Kedab. 20, 40 et 50 cents. 

• MAURICE (Se) : -Journée de 
Nambie », quatre timbres, 25 c-, ?.sn 
5, 10 roupies. Sujets divers. 

• NIGER : La poste automobile 
rurale. 65 F. 100 F. Offset, Edila. 

• NIGERIA : Année mondiale de la 



cOBunumcaiknx. 10, 25, 30, 45 kobo. 

• NORFOLK z 200* anniversaire 
» Mootgolfier 1783 » : quatre timbres et 
sujets différents, 10, 27, 45 et 75 cents. 
Cette émission eodsteraii également en 
bloc-feuillet. 

• TRINITÉ ET TOBAGO z IO an- 
niversaire du > CAJUCOM », 35 centt, 
représentant un appareil de la compa- 
gnie aérienne B.W.LA. 

• TRISTAN DA CUNBA : nou- 
velle série d'usage courant de douze va- 
leurs avec des sujets historiques propres 
i lUe, 1. 3, 4, 5, 10, 15. 18, 20. 25, 
50 pence, 1 et 2 livres sterfing. 


B VIENT DE PARAITRE. - La Bourse 
dn Thabre 1984 (222 pages), couver- 
ture cartonnée, cote et reproduit tous les 
timbres de France. Andorre, Europe et 
CSA. depuis leurs origines. Prix 20 F. 
En vente dans les librairies ou 7 rue 
Dnwot, Paris-9». 


ADALBERT VITALYOS. 


brochet ru cidre, que sais-je 
encore). 

Et Catherine ne relâcha son 
affectation basse-calorique qu]au 
moment des desserts. Elle est, ici, 
bien servie. Descendant l'escalier 
(l’ai-je bien descendu ?), elle est 
heureuse de féliciter M- Bernard 
FargeaiL Elle a été heureuse au 
Villars Palace ! 


Catherine, certes, n'est pas 
snob mais elle a le souci de sa 
ligne, de sa robe, en fonction du 
cadre et de l'endroit dont elle 
pourra dire qu'elle y a été une des 
premières. C'est pourquoi elle fut 
heureuse au Villars Palace 
(8, rue Descartes, 5 e , tél. 326- 
39-08), dont elle a découvert la 
terrasse. Michel TaüJois, le cuisi- 
nier, est désormais • installé ». Et 
si le gaspacho de homard est froid 
et snob à l’instar des sièges de 
Knoll, j'aime (et Catherine 
donc !) que l’on offre un verre de 
sauternes avec le foie gras frais, 
que l’on propose les poissons 
pochés, grillés, & la nage dans le 
pins pur style « minceur » (ce qui 
n’exclut pas. pour les gens nor- 
maux, la lotte crème d'oursins, les 
rougets-barbets à la moelle, le 


Odette aime la vie, et la vie 
c’est Fanimation, le bruit (des 
fourchettes en action) et celui, 
venant battre les murs, du 
Boul'Mich’ tout proche. Nous 
nous installons en habitués 
(déjà !) aux petites tables confor- 
tables de Salut l’Artiste (22, rue 
Cujas, 5*, tél. 354-01-10). Il y a là 
le menu, ou plus exactement la 
formule « entrée, un plat » 
(43,50 F net), ce qui, en ajoutant 
un dessert et la boisson, ne fait 
pas grande addition. Mais aussi la 
carte. Et fl semble que la sagesse 
de cette carte touche de plus en 
plus de clients, assurés d’une cui- 
sine bonne, saine, bien servie et 
n'arrivant pas, au total, à des prix 
démentiels. En ce mois de septem- 
bre, le mekra ou les oeufs de sau- 
mon, ou encore les œufs cocotte à 
l'oseille font une entrée aimable, 
le lapin en gelée ou le poulet au 
curry ont leurs «fans», tout 
comme la friture d’éperlans ou la 
truite saumonée pâtes vertes. 
Odette s'enchante de l’entrecôte 
béarnaise et des profiteroles arro- 
sées d’un bordeaux de chez 
Costes, le vin gris Cadène (35 F). 
On sert dès 19 heures et sans vous 
faire la tête. Vraiment on peut 
saluer l'artiste ! 


Bertrande a le snobisme de 
r ami tié, celui que j’aime. Comme 
telle, me semble-t-il, elle apprécie 
les restaurants discrets, où si tout 
le monde se connaît personne n’a 
l'air étonné de se rencontrer. Lipp 
est de ceux-là. L’Estrapade aussi, 
dans sou genre. L’Estrapade (15, 
rue de l’Estrapade, 5 e , téL 325- 
72-58). Une mile minuscule, où 
pour un peu on serait entassé. Une 
cuisine très simple et bonne 
signée de Marc Chastillon, an 
prix permettant des repas 
modestes (une d’œufs à la 

dijonnaise est & 15 F). Michel 
Audiard choisit le pied de veau 
vinaigrette (19 F), alors que je 
guignai la salade de haddock cru. 
Bertrande prit langue avec celle 
de bœuf, braisée accompagnée de 
courgettes au persil plat (à noter 
ce détail, le persil plat est meil- 
leur que le frisé a plus rare !) et 
des figues fraîches au four qui lui 
firent faire sa sucrée (parce 
qu’elles l’étaient trop !). Pour moi 
je me régalai du sauté de ris de 
veau aux champignons avant les. 
groseilles fraîches au sacre... 
Nous bûmes un ramage la 
bâtisse 79 (60 F). H y a une carte 
des tisanes, s'exclama Bertrande, 
ravie... Cette escapade à FEstra- 
pade lui avait fait rencontrer des 
amis. 


AU CŒUR DU BEAUJOLAIS 


Des marmitons nippons 

D 


U 24 an 30 septembre, 
use forte délégation de 
_ responsables politiques, 

économiques « touristiques de 
Rhône-Alpes, accompagnée par 
M. Roland Carraz. secrétant 
d'Etat au tourisme, sera an Ja- 
pon pour faire valoir les denx 
atouts maîtres de la région, en 
matière touristique : la neige et 
la gastronomie. L'objectif est de 
drainer vers le Sud-Est une 
jwnn* partie des 450 000 tou- 
ristes japonais qui confondent, 
i>"«»fe| la France avec 
Paris et, surtout,, les 
100000 skieurs nippons qui ne 
fréquentent que le versant suisse 
des Alpes. M- Maurice 


devra, par exemple, expliquer 
tes Que le mont Blanc e 


pas la vie de cM tcft tt. L'< 
g n ^ ny . n t ç$t en effet- buse sur la 
<MTinig fffm ; midi et soir, l'Ecole 
«mnaît la fièvre des restaurants 
an moment du coup de feu. 
•Non radotent Us apprennent 
d cuisiner ; dit M. Dreyps. omis 
en plus iis acquiérent ta vitesse 
de préparation. > Les Sèves sont 

divisés en huit groupes. Le ma- 
tin, deux groupes p répare n t le 
repas du midi, un antre la pâtis- 
serie et quatrième fait le serrée. 
Les quatre, groupes qui Ont 
consacré leur mannée £ l'ap- 
prentissage (difficile) du fran- 
çais sont keefients de ce restau- 
rant pas comme les antres. Le 
soir, tes rôles lom inversés. 


ses hôtes que le mont Blanc est 
bel et bien en France. Pour la 
gastronomie, la pente est heu- 
reusement mnîns rude à remon- 
ter. 

Après la période de décou- 
verte des années 70. ks Japonais 
se sont ma à «manger fran- 
çais». Celui qui a introduit le 
foie gras, les truffes, la mou- 
tarde et le fromage au Japon, 
Paul Bocuse, commercialise au- 
jourd'hui ses produits dans sent 
cent trente-quatre points dé 
vente. « Chaque amie, dh-fl, 
nous doublons les quantités de 
vin à destination du Japon. En 
1982, nous leurs avons vendu 
250 tonnes de confiture.* 

Mais mwÆ« que les restau- 
rants français profilèrent, l'As- 
sociation des cuisiniers- 
pâtissiers français au Japon ne 
compte toujours pas plus de 
trente-cinq membres. Le pins 
souvent ce sont des Japonais qui 
s’affairent derrière les four- 
neaux. Avec succès. Fidèles 1 
leur réputation, 3s apprennent 
vite et, fidèles à leurs méthodes, 
ils s'efforcent de puiser leur, sa- 
voir à la source. Ainsi, la plus 
grande école hôtelière du Japon 
a déridé d*anpiaiiter son centre 
de perfectionnement en anime 
française au cœur dur Beaujolais. 

Naguère propriété de la Sécu- 
rité sociale, le château de 
l'Eclair, à Liergues, près de 
Vfllefrancheaur-&0iie (Rhône) 
est, depuis le 22 *vril l98Q, une 
annexe de l'Ecole Tsup d'Osaka. 


Uneaddttioasalée 


Le repas, c'est le moment que 
choisit le chef - de cuisine, 
M- Gérard Feoet, pour vider son 
sac. L’on des cinq professeurs 
japonais qsï raasùaeat traduit : 
» Aujourd'hui, la 
c’est le soufflé au 
Nous avions dix minutes ■ 
tard, m Tandis que les cazsmzere 
et cfients notent acwSeusemenl 
les remarques i propos de la 
sauce Mornay, M. Michel 
Dreyfus et ses, troc adjoints ja- 
ponais eu terminent avec fai 
traite en croûte, le filet de ca- 
nard aax- crisms bbncs .et les 
trois desserts, qui cons titu a ie nt 
l'ordinaire de ce ntiâfr4à~ Co- 
bayes doefles, messieurs les di- 
recteurs ont des problèmes de li- 
gne ! M. Yasahide Snyana, 
sous-directeur administratif, re- 
cdnnaSt z « Pendant teuneek-end, 
lus élèves cèdent à la nostalgie 
de la cuisine Japonaise. » Lin 


Pour que Je «bain culturel» 
sait complet, des sorties men- 


suelles ont pour objectif le 
de Lyon, use cave 


marché-gare 
à Beanne, une fr 
Je Jura, un 


ihn» 


de Bresse; etc. ^ C’est une 
mottan facile des 
çais». estime M. 


quatre- 

vingts viennent chaque 'année, 
d’avril à octobre. s> imprégner 
de l'art culinaire français. La 
moitié d’entre eux prolonge 


e pro- 
fran- 
en ré- 
ponse aux critiques qui avaient 
accueilli INinvasion japonaise*. 
« Prétendre. poanuxt^L qu’on 
vient nous voter des secrets de 
cuisine, c’est raisonner à courte 
vue. Nous participons à révolu- 
tion de Unit un mode de rie.* 

Le 14 octobre prochain, 
soixante-trois - garçons et sept 
Jeunes fûtes bouderont leurs va- 
lises, w 


leur séjour par un stage dans un 
restaurant de la région lyon- 
naise. Après onze mois an maxi- 
mum, tu sont déclarés « bons 
pour te service ». Un enseigne- 
ment court mate intense qui per- 
met, selon M. Michel Dreyfus, 
le directeur fhm&te du centre, 
* d’apprendre l’ensemble de -la 
cuisine française traditionnelle 
et moderne, depuis le bœuf 
bourguignon Jusqu’à la cuisine 
nouvelle*. 


ver du LS novembre an 15 avrfl. 
La demande augmente donc 
malgré une . addition salée : 
4000 0 F .environ pour six mate 
de scolarité (voyage non com- 
pris). • Les Japonais ont l'habi- 
tude d^nvesdr dans la forma- 
tion de leurs enfants *, explique 


M- Snyana. Et dans ns pays où 
habitudes 


ans. les jeunes 
damsine.de 


m 

du 


ne-i 


les habnndes culinaires tendent 
à s'occidentaliser, la gastrono- 
mie française fait figure de pte- 
cement d’avenu;. v 

J.^BOZONNET. 


LAREYMÈRE. 


• EdQard. te créateur du restau- 
rant parisien Chez Edgnrd, i la 
retraita, s'ennuyait sans douta, ü 
vient d’ouvrir à Genève un Cm 
«TfitteanMl I, rue du Mont «enc - 
téL : 022-31-28-62). • 


■ • L'A-ftC publie son guide. U 
est à la page, je veux deo bourré de 
fauta* <f impression et d'orthogra- 
phe, au classement désordonné, 
encombré de pubficités. ' Bref, une 
déception ( - 



PROMOTION ART \/U I AHF 


Pour mieux nous faire connaître, nous 
vous offrons le Port entièrement gratuit et 
deux cadeaux pour fachal de: 

Deux blocs de Foie Oras de Cariard200 g 
net (6 parts} par bloc, soit 400 g pour le 
prix total de 198 F (conservation garantie 
4 ans) (1). 

Pour l'achat d’un seul bloc (103 F è notre 


que année une pnxnotion très avantageuse 
qui encourage les gastronomes à faire 
connaissance avec notre maison. 

Nous joindrons à votre colis un premier 
cadeau: le Giride dés Restaurants Inconnus 
de Gascogne (édition l983). Une foule de 
renseignémerits sur 46 petits restaurants de 
tàliageoù ron ihange comme des rois pour 


tarif au 1" avril dernier) il vous faudrait ajou- - 40 ou 50 F totit compté Le Gers, les Léndes 


ter 15 F pour les frais d’envol 

Nous sommes une toute petite entreprise 
(7 employés) et nous expédions de Saint- 
Clar (Gers), sous notre marque Art ViHage, 
toute une gamme de spécialités savou- 
reuses. Nos clients sont très fidèles et très 
exigeants : pour les satisfaire, nous essayons 
de choisir toujours ce qu'il y a de meilleur. 

tfayart pas les moyens de faire des pages 
de publicité en couleurs, nous proposons dia- 


et les départements voisins vous livrent leurs 
secrets gastronomiques. De nombreux dé- 
tails air le tourisme à la ferrne et les petits 
hôtels accueillants. Les' meilleures adresses 
pour de morveflleux séjours sous le soleil 
gascon. 


BON DE COMMANDE à retourner à Art Village 
32380 Saint -Clar. Adressez-moi votre cofis contenant 
2 blocs de Foie Gras de Canard 200 g net chacun. . 
et vos Guides en cadeaux au prix total de 198 F port gratuit. 

Mon nom _ „ . - . - ■ _L . 


Mon adresse. 
Code Postal- 


Ville. 





yftiSMi 



Ojoinf 198 F par □ chèque bancaire O.CÇP 3 volets D mandat-lettre. ■ . j 
□ Je préfère contreremboursement (+19 F) Etes-vous déjà -clienf ? O oui O-son 
(cochez les cases correspondante^. 


ConpodUoB : G»» de Canaid wcarabtui 98»*. «I m '^*om 2Ul ® Le pAi'dB natM ptonoten aenaspmid 4 4950 F pair IDG & 
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échecs m» 1039 


GRANDS 

ÉQUILIBRES 


1. 64 

2. CO 

3- Fç4 ; - 

4. Cfc 5 

5. 6x45 

6. Fb5+- 

7. dxç6 
S. W2(») 


- £5 
Cç« 
<W 
d5 
CâS 

ç6 

Iwç4 

U 


9. Cfc3(b)W6I(ç) 


- - fiwBtt l Mé 

deFUJLSSL. 1983) 


— — -J •- . 


lîfXHMàTOV 

NataxZIAIHNOV 

. .- Partie ttafiene. 

KtaffdetdeaxC 



'« *54-, 


10.44 
H. CM 
ir é3 

13. «4 
14; C*2 

15. 04 

16. F63 

17. C4Z 11) 

18- çS 

19. M 

20. H(|) 

21. F«4+(ty: BK8 

22. 03 Ce4 

23. DÉ2 «51 (ï) 


24. >4! 

uM 

25. *5! 

Tifi 

26. «fri© 

cas 

27. Fd2 

Dd7 

28. Fxb4 

FIS 

29. T*^l. 

Tb8 

30. Fç3 

C£6S 

31. d5 (k)CxcS S (1) 

32. Fxffi (m) 

Txfo 

33. &g5 

hxgS 

34. CM(n) 


35. TxK(o) 

Trf5 

36. a7 

Ta8 

37. Cxf5 

Dx£5 

38. Txd5 - 

Dfé! 

39. Dn(p) 

Db6S 

40. Dal+ 

Sh7 

41. DM 

DW+ 

42. FO 

Tf8 

43. Td7+ (q) Ciod7 

44. Dxd7+ 


45. Dd6+ 

m 

46. ahoHbia(r) 


*■ 
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-NOTES 

aj Sj8.Dn,Tb8!;si8.Fd3,Cd5j; 
9. CÉ4, R : JO, Cg3, Cf4-; 11. Fn, Fç5 ; 
12. ç3. Fb6 ; 13.d4, Cg6 avecmga. ac- 
tir pour les Noirs (Castaldi-IÇeres, 
Stockholm, 1937); 8. H** l J*&’ 
reux pour les Blancs ; .12. r*Ç®. + » 
Cxc 6+T 13. Db5, Fç5 !; 14. Dxrf+, 
R67; 15. Db7+, Rd6!; 16. W, 6xf3; 


17. Cxf3, Dxf2+ ; 18. Rdl. D*g2; 19. 
Ta. Fg4 et les Naïrs gagnent. Enfin, la 
continuation- de Stcinitz Ff 1 , b6 ; 9. Ch3 
n’est pas td à recommander ; par exem- 
ple, £Z Fç5 ; 10. d3, Db6. 11. Dé2? 
Fg4. 12. f3, Fxh3. 13. gxh3, 040. 

61 La variante usuelle consiste en 9. 
Cf3, 64; 10. CéS, Fd6. La rentrée ex- 
centrique du C-R est une idée pro fonde 
de Stcinitz ; dans son match télégraphié 
de 1891. Stcinitz tenta & deux reprises 
maïs vainement contre Tchigorin de 66- 
montrer la valeur de 9. Ch3 ; après ces 
insuccès, cette variante disparaît de la 
pratique des tournais, jusqu’à ce que 
Fischer, soixante-dix plus tard, reha- 
bilite contre Bisguier au championnat 
Opea de New- York 1963 la suite issue de 

9. Ch3. 

ç) Une proposition de Stcinitz Im- 
mense, repoussée par Tchigorin à cause 
de l’avance 10. d4* et conseillée par Fis- 
cher justement en raison de la variante 

10. d4, 64 ! Après 9-, F95 : 10. 04. 0-0, 
Il d3, Fxh3 ; 12. gxh3. Dd7 ; 13. FT3, 
Dxh3 ; 14. Cd2, Ta48 ; 15 ; Fg2. Df5 ; 
16. Dél, TMB; J7. Cé4? Fb6. 18. 
Cxf6+, Dxf6. 19. Rhl, ç5; 20. Dç3L 
Cç6 ; 21. f4 les Blancs prennent ITnitia- 
tive (Fischer-Bisguier, 1963). Comme 
l'explique Fischer, dans cette variante B 
faut avoir confiance dans la paire de F. 
9-, Ff5 est douteux : 10. 04, Dd7 ; 11. 
T61. Fxh3 ; 12. gxh3, Dxh3 ; 13. Ffl ! 


(si 13_ Dg4+ ? ; 14. Dxg4, Cxg4 ; 15. 
h3). 

d) Les complications résultant de 
10.... éxd4 sont favorables aux Blancs : 
11. Dxd4, 40 ; 12. Ff4. Cd5 (si 12..-. 
Fxh3 ; 1 3. Dxd6, Fxg2 ; 1 3™ Tgl, Fd5 ; 
15. Dxd8, Txd8 : Fç7 avec gain) ; 13. 
Fxd6, D*d6 ; 4. ç4. Db4+ : 15. Dd2. 
Cxc4 ; 6. Dxb4. Cxb4 ; 17. Fxç4, 
Cxç2+ : 18. Rd2, Cxal ; 19. Ca3 et le 
Cal ne sort plus. 

ê) Le dynamisme des forces noires 
est devenu évident. La menace ç4-ç5 est 
ici écartée. 

f) EtnooI7.f3?,fxg3. 

g) D n'est pas certain que la contre- 
attaque des Blancs sur Faue — D puisse 
équilibrer l’expansion des Noirs sur 
Faile -R. Les Blancs n’ont pas k temps 
d’installer le Cd2 en £5 en raison de la 
menace 20—, f4. 

h) Si21.fxfi5.Cg4! 

il Au bon moment une réaction éner- 
gique qui menace 24..-, a4 1 après quoi 
jafaiblesse dn pion d4 sera un problème 
pour les Blancs. 

j) Le pion a6 est devenu un atout 
dans le jeu des Blancs. 

k) Le moment culminant de la par- 
tie. La menace des Noirs 31—, Cç7 et 

32 Cd5 oblige les Blancs I prendre les 

mesures nécessaires pour conserver une 


position équilibrée. D'où cette contre- 
attaque au centre : si 31 —, çxd5; 3— 
TxdS. 

I) Une combinaison rendue possible 
par la présence du C en g4. 
mi Si 32. CxçS. Da7 ! 
n) Si 34. dxçé. Dxç6 ; 35. Fd5 ou 
Cd4. Db6 ! 

o\ Une tentative désespérée. 

pj Si 39. Txç5, Dd4+. 
al Si 43. Ddl. Da2 ! ; 44. Dd2. 
TxTl+: 45. Rxn. Cxh2+ ; 46. Rf2. 
É3+- !!, avec gain de la D : 47. Cx£3, 
Cé4+ ou 47. Rxé3, Cfl +- 
r ] Et maintenant si 46. Dxf6+, 
Rxfé; 47. a8*D. Db6+ ; 48. Rhl. 
Fxg2+ ; 49. Rxg2, Dr2+; 50. Rh3, 
Dxfl+ ; SI. Rxg4. Df5+ ; 52. Rh5. Db3 
mat; 


N. AGAPOV 

(1981) 



SOLUTION DE L'ÉTUDE N» 1038 
SAN JENO. 1954 


abedefg h 


(Blancs : Rhô. Th 7, Pfi6. Noirs : R63, 
T65, Pd4, g3.) 

1. g7, T66+; 2. RK, Tg6!j 3. 
R*«S. g2 ; 4. Th3+, Rf4 ; 5. TW+, 6. 
RD; 6. Tg4 L Rxg4 ; 7. g&=D, Rg3; 
8. Rh5+ et les Blancs gagnent. 


BLANCS (6) : Rbl, Fb7, 
Pç2,ç6,f3,B2. 

NOIRS (4) : Rh5, Féfi, Pb2 
etç3. 

Us Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge n>io 37 


LE 

CHAMPIONNAT 

D'EUROPE 


MA- 




-* - • - 


-mm tÀ.,-*.-. 

» t * 


Trois jours avant la fin du cham- 
pionnat, Favance des Français Corn, 
Cramer, LcbeL Soulet, Svare et 
Mouiel était telle que leur victoire 
était assurée, mais le plus gros obs- 
tacle qu’ils eurent & franchir fut les 
32 donnes jouïes.contre l’équipe ita- 
lienne. 'dais laquelle figuraient les 

'. deux fameux champions Belladonna 
et Garozzo, qui ont été longtemps 
considérés comme les meilleurs 
joueurs du monde. 

♦ Y98 

9 P 10.5 2 

0842 - 

♦ A87 

«74 


Ouest 

Franco 


Nord Est Sud 

Lebel de Falco Soulet 
passe, passe 2 « 
2« passe 3* 

passe 4« passe 5« 

passe 5« passe passe- 

Avec rouverture de « 2 Trèfles * 
Albarran les enchères auraient été 
semblables : 2 Trèfles — 3 Trèfles 
(As de Trèfle) - 3 Piques - 4 Pi- 
ques - 5 Carreaux - 5 Piques - 


«105 . 
<7RV8 
010763 
«D53l2 . 


N 

O E 
S 


9797643 
OD9 
♦ RV 104 



«ARD632 

97A 

0ARV5 
♦ 96 


Donne 29 N. don. Tous vain. 

En salle ouverte, les enchères ont 
été: 


En salle fermée. Garozzo en Sud 
s'arrêta lui aussi à 5 Piques et Ouest 
AntnTwa un petit Trèfle comme à la 
table de Lebel. Comment fallait-il 
jouer T 
Réponse 

Avec la Dame de Carreau bien 
placée et seconde en Est, les décla- 
rants n’eurent guère de problème. 
Lebel en Nord prit avec l’As de Pi- 
que, il joua As, Roi de Carreau dans 

Vimention de couper te quatrième 
Carreau avec Je Valet de Pique— 
Garozzo prit une ligne de jeu un 
peu différente, mais 11 fit également 
douze levées. 


L’intérêt cependant de cette 
donne est dans la façon de réussir le 
GRAND CHELEM A PIQUE 
contre toute défense. 

Le déclarant prend l'entame avec 
l’As de Trèfle, puis il fait l'impasse à 
la Dame de Carreau, il tire ensuite 
l’As de Cceur, monte au mort grâce 
au 8 de Pique (impasse au 10 pour 
avoir trois reprises à l'atout), coupe 
gros un Cœur, remonte en Nord par 
le Valet de Pique, coupe une 
deuxième fois Cœur, tire As, Roi de 
Carreau, coupe le quatrième Car- 
reau avec le dernier atout et dé- 
faussé son Trèfle perdant sur la 
Dame de Cœur affranchie... 


du monde britanniques et les Ita- 
liennes avaient faibli, et les Fran- 
çaises étaient à égalité avec les 
Néerlandaises lorsqu'elles se sont 
rencontrées. La donne la plus deci- 
sive de ce maich a etc 
24 e • board », où les Françaises ont 
réussi l’exploit de déclarer dans cha- 
que ligne une manche qui était im- 
perdable. 

«1052 
9AD842 
CAR 10 9 

«A 


♦ D84 
<PR953 

v V 

« RV 1082 



♦ ARV973 
C? _ 

CD 75 
«D974 


L£S FRANÇAISES 
CHAMPIONNES D'EUROPE 


«6 

v 7 V 1076 
<>86432 
«653 


Si les Français ont gagné avec 
beaucoup d’avance le championnat 
d’Europe, les Françaises (Mmes Ga- 
viard, Chevalley, Bcssis, Willard, 
Use et Valensi) ont remporté le ti- 
tre le dernier jour grâce à une bril- 
lante victoire sur les Néerlandaises 
au onzième round. Les championnes 


O. donn. Pers. vuln. Salle ouverte. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Gaviard 

V.derPas Chevalley Schippers 

passe 

1* 

i« 

passe 

2« 

passe 

2 SA 

passe 

39T 

passe 

4« 

passe... 


Les Néerlandaises jouaient le 
Svstème de Précision Volmac. un 


Trèfle de Précision que le champion 
italien Garozzo leur avait enseigne. 
Mais le résultat, ici, n’a pas été posi- 
tif quand on constate que, apres 1 ou- 
verture de 1 Trèfle (ou moins 
16 points d’honneurs), ni les Cceure 
ni les Carreaux n’ont été me n nonnes 
par Nord-Sud ! Les Français» ont 
pu ainsi déclarer et réussir QUA- 
TRE PIQUES sans être inquieiees. 

En salle fermée, le système natu- 
rel a été beaucoup plus efficace. 

Ouest Nord Est Sud ' 

Vriend Bessis kaas Willard 

passe 1* 2« pa^e 

2 SA contre 3 « 4 ▼ 

contre passe passe passe 

Le contrat du QUATRE 
CŒURS, lui aussi, a été assez faci- 
lement réussi, mais la question la 
plus intéressante dans le jeu de la 
carte est de savoir si Sud aurait pu 
gagner CINQ CARREAUX sur 
reniante du 4 de Pique. 

En attendant la réponse la 
semaine prochaine, précisotw que 
la donne rapporta 400 + 590 - 
1 010 poinLs. ce qui permit de 
gagner le match par 15 points de 
victoire à 5. 

PHILIPPE BRUGNON. 


dames 


N- 207 



3a 46-41! (b): 39.4MKWd) MO 

--- - -7-HM*) 4a 38x27! (ee) 13-19 

SJ.tttfr • JM6 41.43.38 00 IMS 


DÉMONSTRATION 
DE COUP PAR COUP 


CtaMtowaz à* Paju-Vem 
1983 


15-28 42 40-35 

43.34-30 

44.4540 
45.27x7 
46.7x29 
47.29x20 
48.20-151 


36 
15-20 
18-23 Iggl 
8-12 
20-25 
25x45 


AkntaW 


Vb.es -.SMEENK 

Noirs: VERNIN 


O^tsrerROOZENBURG 


10-22 


. >,.:af 


•; - 
i- , -rJ> ' 



I. 33-29 

1 31-26 (■> 

13-1*0») 
3.39-33 2WJW 
4.32x21 M«27 tf) 
5.44-3* 19» W 

6.5*44 17-221D 

iSS» i» 

,M! %b 

ia4MT0\ 

II. 3*24! (W »-3* 

113*xH ï»» 

13.39x3* HK» 
14.3MS (I) 


(b) IM3 
17.31x39 9-M 

\t.M. M 

19.4*4* 11-16(0} 

20.J9-3J 2MI 

2L37.32!^ 

S SS 7-11 (r) 

2t 41-37 M 

25.37- 32! W U-l* 

26.3x21 16x27 

27. <2-37! (I) Ml 

28.37- 32! 11-16 

29.32x21 ï*x2T 


■ES 


32.37- 31 

33.32x21 16x27 

34.4*-C!(w) 20-24 

36.25x14 27-32(1) 

37.49-43! (n) ' 

13-183 (bb) 

38.14-9! (ce) 4x13 

NOTES 

al 2. 32r27 (13-18) ; 3. 37-32 (19- 
23) î 4. 31-26 (22x31) î 5. 26x31 ' (14- 
19) ; 6. 39-33 (10-14) ; 7. 44-39 (8- 
13): 8. 50-44 (5-10) ; 9. 32-28 
(23x32) ; 10. 37x28 (18-23) ; 
!L »il8 (12x32) ; 12. 38x27 (13- 
18) ; 13- 41-37 (7-12) : 14. 43-38 (1- 
7) ; 15. 37-32 (19-23) ; 16. 3M0 1(2^ 
25) ; 17. 33-29 (14-19) ; 18. 40-35 
(10-14) ; 19. 30-24 (19x30) ; 
20. 35X24 (14-20) ; 21- 48-43 (9-13) ; 
22. 42-37 (4x9) : 23. 44-40 (9-14) ; 

24. 38- 33 ( 17-22 !) : 25. 37-31, les Nous 
embrasent ak»s le damier d’un somp- 
tueux mouvement en 11 iem 
^^8 ü) ; 26. 33x22 (12-17 I) ; 
27. 31-26* (17x37) : 28. 27-22 (espé- 
rant rétablir l’égalité numérique] 
(18x24); 29. 29x9 (20x29) ; 
30 9x20 (25x14) ; .31. 34x23 (37- 

IttlM : 33. 37x28 


(16X21) ;34. 26x17 (11x35 H),N+. 

A) 2. ... (22-27) î -3. 32x21 
(16x28) ; 4. -37-32 (1 1-16) ; 5. 32x21 
(16X27) ; 6. 41-37 (27-31 ; 7 36x27 
(19-23) ; 8. 29x18 (13x31) ; 9. 35-30 
(31-36) : 10. 37-32 (14-19) ; U- 42-37 
(10-14) ; 12. 30-25 (8-13) ; 13. 46^1 
(20-24), etc. 

t..) f) 6. (17-21)*. 7. 26X17 

(12x21) î 8- 35-30 (11-16) ; 9. 40-35 
(6-11) ; 10. 44-40 (1-6) Bm un coup 
de dame en 5 temps 11. 36-31 
(27X36) ; 12.37 x 31 (36x27) ; 13. 33- 
28 (23x 32) ; 14. 29-24 (20x29) , 
15. 34x1 (14-19) ; 16. 1-34 (19-23*). 

etc. B+l après la prise de la dame. 

gi Stratégie d'enveloppement et de 
temporisation. 

h) Uo enchaînement qui apporte un 
peu plus de difficulté pour les deux 
camps. 

il N’est-ce pas. les Noirs dCTmtt veil- 
ler & la défense de leur pion a 27, une 
imperceptible imprécision aux consé- 
quences Iwnutines? _ 

n Sans doute après avoir, fruit d’une 

profonde analyse, estimé que les atta- 
qaes répétées du pion à 27 pçams pose- 
raient à terme de gros problèmes aux 
Noirs. 

(„) o) Priorité i la défense du pion 

a 27. 


ni Une nouvelle finesse, 
ai Forcé car si 21. (28x37) ; 
22. 41x21 (16x27) ; 23. 33-28 
(22x33); 24. 31x11 (ad libitum), 
25. 38x29, +1- 

(„.> rj Sa ns rémittence, les Blancs 
attaquent puisqu'ils disposent d’une 

pièce de plus par rapport aux Noirs pour 

la défense de leur pion à 27. 

u) Nouvelle montée des périls. 

v) Forcé. 

w) La stratégie des Blancs apparaît 
encore avec plus de clarté, les Noirs 
ayant épuisé toutes leurs ressources dé- 
fensives pour ce pion à 27. 

x) Interdisant 35. ...(27-32) ; 36. 33- 
29 ! (“ 37-25-20 114X25): 
38. 34-30 (25x34) ; 39.40x7 L rafle 

5 pions, passe à dame et +. 

y) Très bien vu, pour sortir de ce pre- 
mier et long cauchemar. 

z) Un répit de très brève durée après 
ce sacrifice. 

aai Semblables à l’Hydre de Lente, 
les Blancs font naître un nouveau dan- 
ger de gain du pion. 

bbi Donnant, avec une extrême pré- 
cision dans leur situation constamment 
défensive, une âpreté, une densité mer- 
veilleuses au combat : l'attaque 38. 42- 
38 est réfutée par 38. — (24x_9..)i 


39 34x23. bbl. bb2 (18x29) ; 
40 . 3Bx7 (29 x49!),=*. 

bb i 39. 33x24 (4-10) ; 40 38x_7 
(10x48 !). rafle 4 pions, dame et +. 
bbl 39. 38x27 (29x49).+. 
rc) Sacrifice obligatoire, qui donne 
encore un supplément d intensité au 
combat. . 

ddi L'aboutissement du plan a long 


terme. Une magnifique démonstration 
de coup pour coup ! 

ee) Cest le repos du guerrier trans- 
posé sur le damier. 

(fi La suite n’est qu'une question de 
technique. 

gg) L’ultime passe d'armes. 
hh) Dans l’impossibilité de damer et 
de rédQfre l’infériorité numérique. 


problème ; G. POST (Villeurbanne) 

Deuxième prix Concoure F.FJ.D., 1982 


26 


3B 


46 


15 


25 


35 


|45 


47 AB A9 50 
Les Blancs jouent et gagnent. 


SOLUTION: 38-33! (29x38) 39-34 
(22x331 34-30! (25x34) 44-40! 
(34x45) (première phase de la 
construction du motif final amené par 
composition : le pion noir ü 25 est porte 
àTsMS-»! (38x49) 41-37 (31x42) 
41x7!! 11x12) 50-44;!! [l'achèvement 
de la construction du motif final} 
149x40) 35x44! (les Noire ne peuvent 
pas damer car si (45-50) 6-11. etc.+] 
(17-22) [si (12-18) suite analogue] 44- 
40! (45 x 34 ) 6-1 [attaque à distancel 
(12-17*) 1x40! [et non 1x451 (--- 
28*) 40-49 (28-33, a) 49-43 (17-22) 
43-16 (22-28. b) 16-43, etc. +. 

a) (17-22) 49-38. +. 

b) (33-39) 1 6-11. etc. +. 

JEAN CHAZE. 


les grilles 

du week-end 



MOTS CROISES 

N* 268 


Horizontalement 

I. S’a fait honneur à la technique, 
il n’est que très accessoirement artis- 
tique. - n. Très bien tourné. Trop 
bien parti. - UI. C’est un bon pomt 
de départ. Mis à maL - rV- Saint- 
Fait brûler un cierge. - V. Va au 
Danube. Pronom. Enferme. - V1 - 
Variées ci abondâmes. CT est néces- 
saire avant une nouvelle donne. - 
VIL II passa, de la rébellion au re- 
pentir. Ornement de couverture. - 
Vm Pour un hamburger, ou pour 
Coca-Cda- B.B. n’en voudrait à au- 
cun prix. Dans le précédent- - IX. 
Ce qu’il faut pour plaire. Voyelles. 
Drôle d'oiseau. - X. Laissent leur 
marque. 


Verticalement 

l. Physicien jadis, il se fait au- 
jourd’hui une raison. — 2. Préparent 
nos ivresses. - 3. Ardeur. U part du 
lion. - 4. Assez superlatif. Person- 
ncL Symbole. - 5. Ils vivent bien 
quand les rapports sont bons. - 6. 
Pour implorer la déesse. Il est bien 
.connu par le 2. — 7. Font bien dans 
le décor. Creusé. - S. Suit «a 
cours. A un cours normal — 9. Ré* 
chauffais. - 10. Dans L’œuf, en quel- 
que sorte. Enlacera. — il. Elle est 
parfois drôle. Fréquentée par les 
etudiants. - 12. Fréquentée par le 
monde entier. C’est une compé- 
tence !- 13. Il faut être le 1 pour les 
supporter. 


ANACROISES 


N 8 268 


10. STERASSE (ESSARTES RES- 
TASSE TERSASSE). - U. LU- 
TASSE. - 12. PERSILLE. - I3. RU F 
NEES (REUNIES SURINEE 
URINEES!. - 14. CAMPAGNE. - 
15 ANISEREZ. - 16. MOUTARDS. 


Horizontalement 

1 EGILOR.U. - 2. EEIKJL5T. - 
3 ËEE1LRJR- - 4. DEEMNRTU 
(+1) - 5. ADNOSSW - 

6. CEORRSU (+ D- - 7 EE1NRTT 
(+ 6). - 8. G GG 1J N O. - 

9 ACELLPS (+ 1). - 10. AACCOST 
f + 1) - II. AEMOPRT ( + 1 ) ■ - 
12. AÂCEENNO. - 13. DEENORRT 
(+3). - 14. EEGNRT (+2). - 
15. ACEESSTT(+ D. 


Verticalement 

17. CALICES. - 18. PLACIDE. - 
19 ANALYSE. - 20. OUVALA, vaste 

d’une fugue. - 22. EMBETER. 

23. 10ULERA l LÇ)UE R Al RE 
LOUAI). - 24. LIASSES (LAISSES 
SALISSE). - 25. RICINS. - -û- TA- 


PEES fEPA-reS ET.APES PATEK 
RA N D A ( R E A S I D A N TS _ S I DE- 

- £ S É A D D E &If ' - 

29. ROUSSINS. - 30. NIGERIAN- - 
ILiClE E “r£^l1?' - 3Î. CE- 

BË- ,é ”“ S C 4 ENSE cÏ» R le C R E e N s 

(CREOLES. RECOLES). - 3?. ESE- 
(UNES (INSEREES RESINEES SE- 
REINES SERINEES). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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SOLUTION DU N° 267 

Horizontalement 

I. Piqueassiette. - II- Inutile. 
Néron. - UI- Qui- Dclato^- 
IV. Usages. Bénite. - V. Eu- Anser. 

— VL Nêri. Aurès. Se. — 
VU. Rang. Adsem- - VIIL Dfeses. 
ABC. - IX. Usinât. Eémilé. - 
X. Emotionnelles. 

Verticalement 

1. Pique-nique. — 2. Inusuel. SM. 

- 3. Quia. Radio. - 4. UL 

- 5. Eider. GeaL -6. STO ’ 

- 7. SeL Suas. - “ 

9. Intéressée. - 10. Emn. Se. ML 

1 1. Trois. Mail. - 12. Tonies. Blé. - 
13. Ensemences. 

FRANÇOIS DORLET. 


Verticalement 

16 CEENSUV. - 17. EEETNP. - 
18 - 19. EJNOSTU. - 

A aÊlLRUU. - 21. DEE1RS ^ 7,. 
-22. GINOOR- - 23. AAEEGORR. 
- 24. AEILMPR Hr i)- - 

25. AGNOORT. - AEENRRT\ 
f+ 1). - 27. ACEENOS. - 
28. DEOSTTU. - 29. ADEENNOS. - 
30. AIKJLOTTW. - 31. ENPTTY. - 
32. AEE1RSSU (+ !)- 


SOLUTION DU N" 267 


Horizontalement 

l CAFEIER. - 2. CORNACS -- 
3. ANIMOSITE (MOISAJENT MO- 
nÈTISAI). — 4. CARDIGAN. - 
SILlIPSE (PE1LLES PILLEES). ? 
6. CYSTEINE, acide amine. - 7. AL- 
RORE (ROUERA). - 8.^ RASE 
(ESSARTEE). - 9. SERRAS. - 









u*i; 


REPKOmxnioNCsrEiaïTt: 


r*«aye jo — lc muNUb — bamedi ^4 septembre ia»d 


tai gw* 

a*p»T.rc 

77,00 

91.32 

22.80 

27,04 

52.00 

61,67 

52.00 

61.67 

52.00 

61.67 

151.80 

180,03 


mnonc» c natta 


annonces ENCADRÉES ub "'“L 

OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI J*®? 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 3J60 

AGENDA 

-iv^rontaasInnlMfaCèWinofl^frP»™]*” 


isss.'et* ! 

Ue»T*,7*£. 

43.40 

51.47 : 

13,00 

15.42 

33.80 

39.85 

33.60 

39.85 

33.60 

39.86 



emploi/ lotoMllonnuK 

. (et dcpartemtnts d Outre Mer) 




emploi/ regionoux 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


I» i g i h fl ’ jf g * { J 


LA BANQUE DES RÈGLEMENTS INTERNATIONAUX 
institution internationale située à Bâle (Suisse) 




recherche 

Pour son Département Monétaire et Économique 


UN STATISTICIEN 

âgé de 30 à 40 ans. 


Le poste offert comporte d’importantes responsabilités dans le do- 
maine du traitement, de la mise au point et de l’interprétation de sta- 
tistiques financières internationales, et en particulier bancaires, ainsi 
que de la vérification factuelle de commentaires économiques. Les 
candidats devront justifier d’une expérience en matière de statistiques 
inter nationales, de préférence financières, et dans ^utilisation des or- 
dinateurs. Une bonne connaissance pratique de l’anglais et des no- 
tions d’allemand sont exigées. 

Bonne rémunération, système de pensions et régime social de premier 
ordre et autres avantages complémentaires. 

Le dossier de candidature, comprenant C.V., copies de certificats et 
photographie récente, sont à adresser au Bureau du Personnel de la 
Banque des Règlements Internationaux, 4002 Bâle, Suisse. 



P*" il 

roux de p< 

connaissa 
en Neuve! 

dons 4* an 

nérauon a 

S 

■g 

et ai voua ave» de 

»» mimais «mires 

d* anglais, 
ière de rédiger 
offre» de aervica 

ariraêaer 

habituels 

Pub 


O 


GESTION ÉTUDES 

Rach. de et», pr import, chant. 
routier en COTE-D'IVOIRE 

INGENIEUR LABO 

Tél. pour 

R.-V. : 770-71-72. 


ETRANŒR (1) 372-45-62 
HELDENGNHB 


MECHANICAL ELECTWCAL 
(Ingénieur bêtiment biHngue) 
pour contrôle chantier», soœ- 
trartanta. mavv-d'cauvra. plan- 
ning. qualités d'exécution. 
Ban niveau anglais courant et 
technique pour réunion», coor- 
dination chant., dont 50 % 
d'effectifs U. S JC 









HenvtMw 38 mm. oéftet an, 
âwtocfirteeM. en. pana étran- 
ger. arabe pari*, ma*, contact 
lianwn. ffnttign Mbkrwii. 
Ecr. *i*r 1.991 la Monda Pub, 
Mnic» «MMCES CLASSÉES. 
5, nie dea ltaPens. 76009 Pans. 








Woc» cherchez un Pomme de 
c o ntact. - jaune, aorichà d'une 
expédance d» terrain 7 Je sms 
celut-ol pour un poste de 
confianc e. d* étude et de suivi, 
sur' diii clientèle ciblée. 
TA. SB8-7M8 ap 19 h 30. 


. s» :. ‘;Shï 


ANNONCES QASSSS 
. TÉLB’BQSffiS 


296 - 15-01 


Cabinet D'expertise C omptable 
SAINT-MALO 


automobiles 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


A VENDRE TRANSPORTEUR 
9 CH. 30.000 km. très bon 


a m épap é c ampin g-car. 
Mit ouvrant OVER VAN, gtaca 
tetérata irodrttaite. banquette 
transformable, couchage 
5 adulte», corn cui&ine, 
50.000 F. T6L : 959-14-43 
m h/ 12 h 30}. 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes quil a récemment 
proposés 

• DIRECTEUR LOGISTIQUE Réi VM2714T 


Cabinet Beau da Lomanta 
55, ni» rT Amsterdam. 75008 
Paria, recherche 


ASSISTANT PRINCIPAL 


de 5 à 7 C.V. 


Echange Ou vend» pour coUeo- 
tlon. Citroen . GS tu- rot or. 
TéL (99) 81-89-71. heure* rep. 


• **. . 


lî\ e" ■». 


JURISTE MARQUES 


JEUNE CADRE 

Fonction personnel 


expénmertté - spécialisé 
Adress. C-V. et prêt, service du 
personnel. 


Position Cadra. 

Minimum DECS at/ou expérience confirmée. 


Collaborateur vend» Peugeot 


Part, vend VOLVO 244 GL 
1980. 98.000 km, 45 OOO F * 
débattra. Téiéph. : 273-02-74. 


break 506 GL. DM. gris mé- 
taSsé. intérieur bleu. Sortie - 


Fonction personnel Rét VM 9932 A 

INGENIEUR BUREAU D’ETUDES Réi vm ios43 ab 

Génie Civil - Bâtiment 


TMDDCTEUR(TRICE) 

MI-TEMPS 


Ecrira sous n» T 42. 197 M 

RÉGE-PRESSE 

85 bia, rua Réaumur. 75002 PARIS. 


OATSUN Blueblrd. Diesel 
Turbo. 8 CV. 1984. véhicule de. 
rüceoôon, 0.000 km. 

■ garantie du neuf. 

po»»ft>aité de crétéc. - 
M. Lotslfier, 855-7 1-24. 


taBsé. i ntérie ur bleu. Sortie : 
f*vr. 1983 I gor a r m e S moi»). 
13.000 km. 

MX .-88,000 F 
54- 8ETTBON : 990-46-99. 
dom. ; 773-22-73. bureau. 


• CHEF DU PERSONNEL 


Réi VM 3565 C 


pour remplacement tuequ'au 
1«*mara 1983 
prolongation évermiatfe 


Lee Cooper - Amiens 

INGENIEUR SYSTEME 


Réi VM8584 K 


Toulouse 

• RESPONSABLE CLIENTELE 


Réf. VM 11220 T SH 


prolo i r geti on éventuelle 
ALLEMAND (1- langue] 
ANGLAIS 

Nationalité français e, 
licence ou école de tra du ction». 

Envoyer e.v. à : INRA 
Service ae Documentation. 
C.N.R.A.. routa de Saüic-Cyr. 
78000 VaraaWae. 


Egor Midi- Pyrénées • Toulouse 


tgor MKD-rvrenees • 1 1 

CONSULTANT 


Réi VM/EG/EMIP 6 


Si vous ères intéressé par Tun de ces postes, nous vous remerdorts de nous adresser 
un dossier de candidature, en précisant la référence choisie 


GROUPE EGOR 

8 rue de Béni 75008 Paris 


Collectivité administrative, 
cherche mi-temps (3 jouta par 
semaine) comptable économe 
avec expérience profession- 
nelle- Envoyer q,v. à C.NJLS., , 
services centraux, à l'attention I 
du gérant, 23, rua du Maroc. I 
75940 Paria Cedex 19. I 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe 
le numéro de l'annonce les intéressant 
et de vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit 
du « Monde Pubficùté » ou d'une agence. 


de Si 11 (XV. 


HONDA 


. Vend B.M.W. 318 I ' 

6 mois. 6.000- km. Marne#», 
V.T. TéL : 188) 86-34-28. 


.Vends. Opel Retord 2000 an- 
. née 1978. 2 porta», toit vïnyle, 
bonne cai ro u erie. Tél. aprta 
20 'K porir détail »r 010-26-03 
(Palaiseau),, saut sera, a» «fcn. 


2T6.Av.JEAN LOUVE 
(N.3) - 93500 PANTIN 
840.69.S7 


SUPERCAR ’S 


PARIS irtfN MAMIES TOULOUSE UttANO PEflUGIA RflMA OUSSttÛflRF LGNOCW MAOHC 


Spam, itinérant ch. axp. orgarv. 
pour gestion aurv. par», dépia- 
oomant 6 mois. 354-1 1-74. 


L'immobilier 


ÿ.' -• 4-| 



app^ 


m. P.-CEST 


capitaux - propositions commerciales 



appartements 
achats 


appartements vente 


Vos intérêts... en SUISSE 


Conseils en investissements 
Gérance de fortunes 


Monopole da vanta pour des 
produits dentaux da bis quai. 

offert par NOTADENTAL. 
Pradukte Aktiengesailachaft. 
Lettatraaaa 37. 9490 Vaduz. 
Principauté da Liechtenstein. 
T. 075/2-89-33 (con n. sflerrv dss-l. 


Inventeur idée» objet» utiles, 
pariant anglais, grand profit, 
cherche breveteur mondial. 
Ecr. a /n* 6.530 h Monde Pub.. 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
B. rua de» Italiens. 75009 Pana. 


AGENCE OE L’ETOILE 

Rach- BEAUX APPTS PARIS 


3* arrêt 


12 • arrêt 


T o* arrêt 


WLLAS 8AMJEUE OUEST pr 
SOCIÉTÉS ÉTRANGÈRES 


SOCIÉTÉS ETRANGERES 
ET DIPLOMATES. 

A VEM3RE OU A LOUER 
380-26-08. 


RUE VOLT A. beau studio 
tteft. 1"ét 120.000 F. 
COGEFIM. 3*7-57-07. 


M' MICHEL-BIZOT 


Pour premier contact discret et confidentiel. 
S’adresser Case postale 212. 4018 Bâle (Suisse). 


travail 
à domicile 


gérances 

appointées 


locations 
non meublées 
offres 


4° arrêt 


Imm. récent, tteft. baie. 14 m 1 
2 pce», entrée. Ode euia... bains. 
Surface 52 m*. Px intéressant. 


62. RUE QUINCAMPOIX - 
Studio tt cft. a/pL - Samedi' : 
14 h 17 h ou s 277-62-23. 


37, ru» Ronembôurg 
samedi,’. dimanche. 14 h / 1 7 h. . 


Mis* an tonna da textes, 
réécriture, dactyle par dipL 
d'étudaa aup.. 887-71-88. 








ej- L& rajû&gK-- 


Impliquant, passionnant, captivant : tous ces adjectifs sont fréquemment 
utilisés par Jes informaticiens lorsqu'ils parlent de leur métier. 

Mais cette passion survivra-t-elle aux mutations qui se font jour dans 
l'industrie informatique 7 

Métier d'avenir intégré aux réalités actuelles, où la position de demandeur 
d emploi est souvent confortable, le choix d'une carrière informatique est 
d’abord un choix de raison : rémunérations élevées, offres très nombreuses. 
Mais que) sera l'impact de l'évolution des techniques 
sur les besoins des entreprises 7 

L'informatique : métier du temps présent, métier du futur ? 

Une étude réalisée par Régie- Presse le Monde, apporte sans doute 
un éclairage nouveau sur l'informatique. 

Destinée aux Informaticiens, Responsables d'entreprises. 
Responsables du personnel et de recrutement, elle fait le point sur ce métier : 
les Informaticiens en France aujourd'hui, la mobilité de l'emploi, 
le recrutement, les annonces, leur lecture, l'informatisation des P.M.E.... 


Pour recevoir ce dossier, nous vous remercions de nous adresser votre carte de visite 
de préférence professionnelle accompagnée d'un chèque de 50 Francs, à l'ordre 
de Régie Presse INFO 85 bis. rue Réaumur 75002 PARIS. 


Région parisienne 


A LOUER 
EXCEPTIONNEL 


Pan. vand 45 m*. 6* éc. aans 
ascanaaur, 200 m Beaubourg. 
430 OOO F. T.R.V. 278-77-32. 


Ï5» arrdf 


1 7* arrêt 




5* arrêt 


VERNEUI L-SUR~S£IN£ 

1 km gara. 30 mn Sr-Lazar» 
CADRE BOISÉ 

Magnifiques villas neuves. 
7,8 P.. 230 m* habitable», 
cuis, équipées grand luxe 
GRANDS TBIRAINS 
LACKAL SA.. 14 h *. 19 h 
(sauf mardi et mercredi) 
871-72-81 ou 774-86-48. 


STUDIO 2, 3, 4P. 


6° arrêt 


Un studio ...... 444 800 F 

2P. t partir .... 688 400 F 

»P.*paiÿr ..... 934 300 F 

PRÊTS BOMFIÉ8 
Bureaux de vente -ouvert : 

- Mardi au vendredi de 
14* 19 h. 

- La Samedi ba il * 18 h 

- OU téL : 576-82-78. 


BATIGNOLLES 


67. _pl. D* . F.-Lobligaola 
23 appxa ■ -K parle, livrable» 
10/84. - S/pt 14/19 h sauf 
merc. ar Cirrv. — 22 0 - 26 - 60 . 


locations 
non meublées 
demandes 


90 MALESHERBES 
RavtK arettar. -duplex origmai. 
eonft., bâte-, 6* sans asc. 
825 OOO F - T*L 977-96-85. 
Vra. tas 23 et 24 (1 1 * 21 h). 


PONT> CARD1NET - lOO m* 
séjour double, 2 chambre» 


3t. érage esc.; '.vue dégagée 
Prix .'900.000 F 
GAR81 . -*• 967-22-88. 


Particulier cherche i louer quar- 
tier OPERA. 2 ou 3 pièces. Té- 
léphone : 286-83-1 5. 


/• arrêt 


immobilier 

information 


M 1 ECOLE MILITAIRE 




ANCIENS NEUFS 


Son imm.. balcon tur rue. 
Petit 2 pce», entrée, coin cul», 
bains, w.-c. Prix intéressant. 
34. avenue Rapp, sam., dim.. 
lundi, 14/17 hautes. 


OU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire : 

Centre d'information 

fnaim de Parie, )J e-de-Franee 

LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue de Villiers. 
75017 PARIS - 227-44-44. 


7 T arrêt 


LA FONTAINE REBEVAL î 


T*? 


REPUBLIQUE 


pier. da T„ a. nie et cour, beau 
4 P.. 72 m» à saMr, 530.000 F 
SfMRA 366-06-40. - 


Région parisienne 


U 


REPUBLIQUE 


POUR CADRES et AGENTS 
affecté* région parwenne 
IMPORT- STE NATIONALE 
PÉTROLE rach. direct. * 
pp carre appts 2 i 8 P. ou villas. 
Offre * : 504-904)0. p. 12. 


Dan* imm. p. de raine, bou- 
geât a/rue ex cour exception- 
nel. S P., 14S nT. gd standing. 
PRIX : 1 -250-000 F ~ 


SIMM. 355 - 08 - 40 . 


locations 

meublées 

offres 



m 




Sainte Geneviève 19 U part. , _ 
vend F 3 + jardin dons pavillon, j imm. neuf, gd atud. 
standing, tomes commodités [35 nV. cuis, équipée, terr. 
3 000 F + CF - 016-07-22. ■ 3*0-000 F. SWIRA. 366 08 40. 


321.47.93 


‘'“(itittE -ii 































































•••LE MONDE - Samedi 24 septembre 1983 — Page 39 


ù + 

S ■?'.* #>**. 
rrâïfe. 

^ Mé n e nn» if - 





M. Dominique Chatillon est nommé 
président de la Compagnie La Hénin 
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. M. Dominique ChatïUon, ancien 
piêsideirt-directeur général du Cré- 
dit industriel et commercial (CIC) 
et conseiller dû président de la Com- 
pagnie financière de Suez, a été 
nommé président -dire exeur général 
de la Compagnie La Hénin, filiale 
do groupe Suez, M. Maurice Gon- 
üer étant confirmé dans' sesfono- 

- .lions de directeur général. M. Cha - 
tjDœj succèdc à M. Jean Lamcy. qui 
a_ya.it donné sa démission, l'clé der- 
nier. 

La nominarion. de M. Chatillon 
permet de surmonter deux diffi- 
cultés. Elle permet, d’abord, de faire 

- une place & M. Patrick Ponsolle, 
trente- neuf .ans, ancien élève de 
l’Ecole normale et de TENA, direc- 
teur adjoint du cabinet de M. Lau- . 
rem Fabius lorsque ce dernier était 
ministre délégué au budget, et entré 
à la Compagnie financière de Suez 

• . comme directeur délégué. M. Pon- 
solle, qui vient d’être nommé direc- 
teur général adjoint, assistera 
■ M. Jean Peyrelevadc, P.-D.G., de 
1 Sœz. ' 

• Ensuite, elle règle la difficulté 
soulevée par M. Dominique Cbatil- 
lon, qui, évincé de la présidence du 
CIC lors de sa nationalisation, en fé- 
vrier 1982, avait été recueilli par 
M. Georges Plcscoff, nouveau prési- 
dent de Suez, et son ami de longue 
date. 

Nommé conseiller du président 
chargé des participations, M. Char 
«Bon se trouvait en position délicate 
•-■ après le départ en retraite de 
y. JA. Ptescoff, en mars 1 983. 

Par ailleurs; le nouveau président 
. de la Compagnie La Hénin va avoir 
à régler eu priorité un épineux pro- 
blême, celui de l’acquisition, pour 

• L’avenir des SOOP. - • Les 
sociétés coopératives ouvrières de 
production ( SCOP ) ne sont pas 
destinées à sauver n’importe quelle 
entreprise en difficulté et dans n’im- 
porte quelles conditions * r a dé- 
claré. jeudi 22 septembre 1983, 
M. Jean Le Garrec, secrétaire 
d’Etat au Plan et A l'économie so- 
■-'.V- cia le, devant les sociétaires du Cré- 
dit coopératif lots de leur quatrième 
. rencontre nationale. 

« Il faut aider à se transformer 
Y; en SCOP les entreprises saines dont 
y le patron n’a pas de successeur ». a- 
t-îl précisé, ' 


? lus de 600 m01tons.de francs, de 
3 % des Domaines Cordier, numéro 
un du négoce des vins à. Bordeaux 
avec 300 mülions de francs de chif- 
fre (raffajT*s,'doni 60 % à l'exporta- 
tion, notamment aux Etats-Unis. 

Au surplus, les Domaines Coniier 
possèdent 450 hectares de vignobles, 
dont des « châteaux » renommés : 
Gruaud-Larose et Talbot en Médoc 
et Laf au rie-Peyca guey dans le Sau- 
ternais. 

•• Le but de Popé ration était surtout 
de procurer aux Salins du Midi, fi- 
liale de La Hénin, et grand produc- 
teur de vin le Midi, notamment 
sous la marque I .ïstcl, une plate- 
forme (f exportation pour les Etats- 
Unis. marché en plein développe- 
■ ment pour les vins de table, à 
condition qu’ils soient de qualité 
constante. Cette opération avait été 
menée personnellement par M. Jean 
Lamey, victime au début de l’année, 
d’un très grave accident d'automo- 
bile pour lequel il est encore hospita- 
lisé. 

Son absence a favorisé la manifes- 
tation de griefs à P égard de cette ac- 
quisition, tant pour son importance 
que pour les conditions dans les- 
quelles elle aurait été réalisée. Ce 
qui est en question, c’est moins l'éva- 
luation du vignoble, assez facile (à 
titre d’exemple, le Château La Mis- 
sion Haut-Brion, dans les Graves, 
vient d’étre vendu 80 à 90 millions 
de francs aux propriétaires franco- ! 
américains du Château Haut- 
Brion), que celle du Tonds de com- 
merce. Sur ce dernier, les 
commentaires vont bon train à Bor- 
deaux, où on se pose des questions 
sur la situation réelle dés Domaines 
Cordier. Il est certain que M. Cha- 
1 tfllon va devoir certainement renégo- 
cier lé contrat passé avec M. Cor- 
dier, son propriétaire, pour obtenir 
de meilleures conditions. 

F. R. 

• Manif estation : * Les pbartaa- 
eu colère ». — Trois à quatre 
mille pharmaciens ont défilé à Pans, 
le jeudi 22 septembre, de la Faculté 
de pharmacie aux Invalides. Ils pro- 
testaient contre la réduction d un 
point de leur marge bénéficiaire et 
la lenteur des remboursements de 
TEtat (tiers-payant) , qui entraînent 
nne baisse de leurs revenus comprise 
entre 10 % et 20 % 


En Grande-Bretagne 

L'Ancien patron de British Leyland 
va devenir celui d'I-C.L. 

Sir Michael Edwardes, ancien ans. estimait qu’il devait - passer la 


Sir Michael Edwardes, ancien 
P.-D.G. de British Leyland, vient 
d’être nommé président de Interna- 
tional Computer Limited (I.C.L.). 
le. constructeur britannique d’ordi- 
nateurs. Il succédera ù Sir Christo- 
pher Laidlaw, président d’I.C.L. 
depuis mai 198 1. 

Le gouvernement britannique 
avait renfloué la société d’informati- 
que. alors au bord de la faillite, cd 
mars 1981, en lui prêtant 200 mil- 
lions de livres (2 milliards de francs 
environ). Après trente mille licen- 
ciements (soit un tiers de l’effectif), 
et la multiplication d'accords com- 
merciaux avec les partenaires les 
plus divers (Fujitsn, Mitei. 
RA1R, etc.), afin de présenter le 
plus large catalogue possible, LC.L. 
a dégagé, l’an dernier, un léger 
bénéfice. M. W il mot, directeur 
général, âgé de trente-six ans, a joué 
un rôle majeur dans le redressement 
de l'entreprise. 

Sir Laidlaw, âgé de soixante et un 


main - à quelqu’un de moins âge 
que lui- M. W il mot ayant été sans 
doute jugé un peu jeune, le choix 
s’est porté sur Sir Edwardes. 

Agé de cinquante-deux ans. Sir 
Edwardes avait été pendant cinq 
ans, de 1977 à 1982, à la tête de Bri- 
tish Leyland. Cet ancien homme 
d'affaires sud-africain sera consi- 
déré comme le • sauveur - du 
groupe nationalisé automobile, au 
prix d'importantes compressions 
d'effectifs, d’une remise en cause 
des avantages acquis des salariés, 
d'une gestion draconienne... et d’un 
accord technologique avec le japo- 
nais Honda. A la fin de 1982, Sir 
Edwardes quitte British Leyland au 
terme de son contrat pour prendre la 
tête du nouveau groupe Mercury 
Telecom. Un consortium, qui a 
Obtenu du gouvernement britanni- 
que le droit d’entrer en concurrence 
avec la société publique British 
Telecom. 


Le groupe japonais Sumitomo 
rachète pour 1 milliard de francs 
l'essentiel des actifs européens de Dunlop 

Dunlop . confirmé, jeudi. 22 fil 

£3£é SÜL5S mSTS » 60 % d. g™** Smoiromo 

(le Monde du 21 septembre). 


Nominations 


• M. PAUL PACLOT a été élu 
à la présidence de la Banque ré- 
gionale d'escompte et de dépôts 
(BRED), en remplacement de 
M. Jean Martineau, lequel rem- 
place M. Henri Barre à la tète du 
groupe des banques populaires. 
Agé de cinquante-huit ans, licen- 
cié en droit. M. Pacloi a occupé, 
notamment, la présidence des 
sociétés Pierrefitte-Auby et Fran- 
çaise de l’azote du tribunal de 
commerce de Paris et, depuis 
1977, du Syndicat national des 
fabricants de sucre de France. Il 
était administrateur de la BRED 
depuis juin 1981. 

• M. GEORGES BONIN, gou- 
vemneur du Crédit foncier de 
France, a été élu président de la 
Société française de participa- 
tions industrielles {S.F.P.Ü. so- 
ciété holding créée en 1 982 pour 


recueillir une partie de la contri- 
bution, alors exceptionnelle, qui 
avait été demandée aux banques 
et aux sociétés financières natio- 
nalisées au profit des groupes in- 
dustriels nouvellement entrés 
dans le champ du secteur public. 
De son côté. l'Etat avait fait ap- 
port à la S.F.P.I. des titres de so- 
ciétés industrielles nationalisées. 

• M. LARRY HEINZERUNG a 
été nommé directeur des ser- 
vices mondiaux de l'agence amé- 
ricaine Associated Press. Il suc- 
cède à M. Stanley Swinton, mort 
en 1962. Agé de trente-huit ans. 
entré à A.P. en 1967, M- Hein- 
zerling sera chargé des opéra- 
tions commerciales d'A.P. en de- 
hors des Etats-Unis, et il 
supervisera la distribution des in- 
formations et des photos. 


Criblé de dettes, accumulant les 
pertes (136 millions de livres pour 
les trois derniers exercices et 
22 millions pour le premier 
semestre 1983), Dunlop. une des 
marques les plus prestigieuses du 
pneu, passe donc en partie la main. 
A vrai dire, l'issue était prévisible 
depuis quelques années. Maigre ia 
suppression de dix mille emplois en 
Grande-Bretagne, la vente de ses 
actifs en Malaisie, une politique de 
diversification, Dunlop ni jamais 
réussi à redresser sa situation. Dans 
un marché en crise, marque par une 
sévère guerre des prix entre les 
géants américains, japonais et 
Michelin, le groupe □ avait plus la 
taille, le marché et la compétitivité 
nécessaires pour espérer rester dans 
le - club » de plus en plus restreint 
des grands fabricants mondiaux. 

Sumïtomo Rubber est le 
deuxième constructeur japonais de 
pneumatiques avec un chiffre 
d'affaires de près de 10 milliards de 
francs. Licencié de Dunlop pour le 
Sud-Est asiatique depuis fort 
longtemps, il emploie quatre mille 
personnes dans quatre usines au 
Japon. 

L’accord conclu avec Sumitorao 


Le prix de vente global sera 
d’environ 82 millions de livres 
n milli ard de francs) comqtetenu 
des stocks oes entreprises que 
Sutnitomo rachètera également. La 
valeur des stocks est actuellement 
évaluée à environ 30 millions de 
livres. Le groupe japonais a refuse 
de reprendre 1 usine de 
Forb-Dunlop. qui emploie un millier 
de personnes. La charge de l* 
renneture. progressive en 1984, de 
cet établissement, sera donc pour 
Dunlop. 

Le sort de Dunlop-France et des 
deux usines de Montluçon et 
Amiens (quatre cent cinquante 

E fines) reste en suspens. La 
française, qui a reçu en 1982 
une aide des pouvoirs publics (sous 
forme de prêt bonifié) de 
135 millions de francs pour 
restructurer ses usines, a perdu en 
1982 près de 200 millions de francs. 
De difficiles négociations sont 
engagées avec les autorités 
françaises pour l’avenir de 
Dunlop-France. Des rumeurs ont 
circulé à Londres sur sa possible 
reprise par Michelin, mais la firme 
de Clermont-Ferrand a ses propres 
problèmes. 

Le P.-D.G. de Dunlop. M. Fraser, 


Vashington . (2 1 MO JJ»®»*) « prospérité en concentrant ses efforts 
les deux usines allemandes (3 ZOU P P* activités rentables. 
implovés), ou des suppressions c ^ SI . à ^ire les fabriques de 
remplois pourraient^ voirheu .du «£££, qu - e j le garde hors 
éseau commercial eoropc^n. ceux. Europe ainsi que la production 

iÆlE “uï accord MTS» * 


des deux usines allemandes (3 2uu 
employés), où des suppressions 
d’emplois pourraient avoir lieu : du 
réseau commercial européen, ceux 
de Grande-Bretagne et de R.FA. 
devant Faire l'objet d'un accord 
particulier en 1985. 

Les intérêts français 
(Dunlop-France) et la grande 
fabrique de pneus de voitures situee 
à Fort-Dunlop, près de Birmingham, 
sont exclus de la vente. Dunlop 
cardera aussi la chaîne de cinq cents 
i magasins de pneumatiques 


u une .w* 

sport ( raquettes . chaussures I. les 
tuvaux de caoutchouc, matelas, 
fibres de carbone, etc 

Le fait que cet accord donne d’un 
coup à Sumitomo une part non 
négligeable du marché européen 
(près de 15 % de celui de la R.F.A. 
par exemple), va relancer la 
polémique sur le comportement des 
groupes britanniques. Apres 
ra*Mnviiniir c'est au 


PLANSICONTRECALQUES 

COPIES GRAND ET TRES GRAND FORMAT AGRANDISSEMENT .REDUCTION 

I ETRAVE 38, av. Daumesnil PARIS-12 e ^ « 347.21.32 


llNailOimi îyie l . groupes 1 

possède en Grande-Bretagne, jnais l’automobile, l'électronique, c est au 
des négociations auront lieu en 1985 tQur ['industrie japonaise du 
pour b vente de celle-ci, également p neuma tique d’utiliser le 
a Sumitomo. Enfin Dunlop céderai p Qr t C -avions britannique pour 
ce dernier la participation de 40 attaquer le marché européen. 

a ull détient encore dans le capital J.-M. Q. 

e Sumitomo Rubber. 


REPRODUCTION INTERDITE 




V immobilier 


appartements ventes 


17 VIMM.RÉCEKT I 




Gtfssand. 6- ér. . vu* déa*9*» 
*/Ktirm. canne, «ortfl. baie.. 
. tfj — ■ i cftbra. entrée, eut*. 
bMMéS.SPm *. M* Lafourche. 
P«ix TR£S intéressant 
W. auenue d* Samt-Ou*n 
aamadi . (MnWKlW 14 A 17 h. 


78* arrdt 


O» «mm. récent a/imO-. 3 P. 
Stand, loggia, hox. à **««■ 
eau» mutation — 590 OOO r. 
SIMRA - 35E-08-40 


RQQUENCOURT 

117 m 3 . 3 cfthre* + bweau. 
3 «anttetra*. g»r- + 200 m 
lerdm orivetif. 

i 230 ooo f - sss-oo-qg 


[ 94 

[ Val-do-Mam* „ 

CRETEIL. 200 m. métro 

Studettaa-etudioe-Z P. 

A PARTIR DE ISO 000 F 

Locarion-vente 
PRÊTS CONVENTIONNES 
POSSIBLES 
Habitable : ociobra 83 
Les ARCADES - ang'e 
Av. G.-de-Gaulle/ruo E uler 
T* les jra sauf mardi et mercredi 
TéL : 339-87-12 
ou S1NV1M - 500-72-00. 


(93) EPINAY 

pav. meulière, tt cft. trèe belle 
vu* dégagée eu Seine, gar-, 
fini., calma. eoJeil- 
Vbhe samedi : 14 h à 17 h. 


maisons 
individuelles 


SAINT-CLOUD 
PETITE MAISON ANCIENNE 
beaucoup de charme, sur ter- 
rain com planté 400 m*. séjour, 
bne. 3 cbbrae, cum- (126 rry 
habit.) + gar. « sous-aol- 
Chauft. fuel. 1-500.000 F. 

Téléphone : 771-63-55. 


Artisans 




Collections 


I l 


MÜHÏMARTRE 

Dana ba* n*n. 'g* 

entrée, tint. w.-e.. s* m* 
*ipl. Samedi 24. de 14 h 30. 
à 18 h 30 - 27. rua Lep*. 


19* arrdt 


LOFT pp£- SAINT (SERVAIS 
rriplei IÏO iw*. brut. imm. res- 
taure. 600 OOO t. Propnetair*. 
Téléphone : 347-574J7. 


20* arrdt 


VERSAILLES R-D. 

S/ JARDINS. E*T-OiwK 
2-ét. 70 m : + TSr^. 
Cm*, éoiapee. Séf-- 2 ^jbra*. 
Perkmg. a-eoL 730.000 F. 
DANO IMMOBILIER. 
951-34-48. 


VERSAILLES HD. 
dam wüls dans.. 1*ét-. 
Sud. 164 m». 6 P. pnm a pe lee 
Petite terraæe. 2 parking». 

1.680.000 F. 

DANO IMMOBILIER 
951-34-48. 


97 - Essonne 


propriétés | 


A VENDRE par M* FRAPPAT 
61160 CHAMBOJS 
en r élude la 1BocLè15n 

Propr. NORMANDIE - Rn au 
Haras. 170 km Pane. 70 km 
Deauvifle 

11 MAIS. CARACT. ant. «B. 
385 m 1 . hab.. remuas. 
4 boxes ev. 5.000 m». 

2) Dépendances 2BO rg. 
Aménageablee EL Son. ch. 
cent., avec 3.500 mf. 
Poe*- aeguérir an + hertoege 
1 lia 82- _ 

Rens. visite M* FRAPPAT. 
Tél. (33) 36-72-31 ou sié 
Valôn-soi. TéL (38) 91-60-62. 


MAINTENON (10 kms) 


viagers 


St-Mandé. gd appert. 4 Pièces. 

10O m». janfinet PnyeUI. 
couple 72/78 ans. 650.000 F. 
"f. CRUZ. 266-19-00. 


Forée Si-Germain-en-Lave, via- 
ger occupé belle ppté. carac- 
tère 300 nP habhabie*. « ch. 
parc 2-800 m 1 . calme. 

Prix: 170.000 F 
+ 10.000 F/iyicüb. Viagers 
F. Cru*. 256-19-00. 


F. CRUZ. 266-19-00 

8. R. LA BOÉTIE-8* 

Px renies indexées garanties. 
Etude gratuite diaersta. 


Elude LODEL. 38. bd Vol mira. 
PARIS- XI". Tél. : 35S6V-58. 
Spécialiste viagers. Expénenca. 
discrétion, conseils. 


pour enfante. 

las mercredis et «amaçfa 9-19 h. 
les autres jour» 1 7-1 an. 
Appelez le 294-92-00. 


Bijoux 


IMPORTANT COLLECTIONNEUR 
AMÉRICAIN 

désire acheter LETTRES et DOCUMENTS 
de personnages célèbres, tels 

VAN GOGH. „ ^ 

PICASSO. 

PASTEUR. . 

CEZANNE. 

EINSTEIN. 

ET ROIS ET REINES. 

LAFAYETTE . , 

NAPOLÉON, etc. 

Adresser S.V.P. photocopies de documents àGARY -I ZI- 
MET 620 Fort- Washington Ave. N.-’r. 10040. u^.A. 



Livres 


Hauts-de-Seme 


PRIX : 445.000 F 

L nogent-le-roi 
face Eglise 
L (37) 43-44-34. 


villas 


21 km Bayonne. 26 km Biarritz 
«ds villa 6 pces. tt cU. 
2.000 m'. jardin. Vue superbe. 
S'adr. M" Pinatel notaire. 
Hasparren 64240. 



Commercial de PARLV 2 et les 


a vendre 

BONS TERRITOIRES DE 
CHASSE 

de superficie variable, avec ou 
«ans étangs et bâtiment». 
Ecrire nP 201-689 A AGENCE 
HAVAS. B.P. 1519. 45006 

ORLÉANS CEDEX. 


domaines 


VERSAILLES. Mont reuM 
150 m? habit. EST-OUEST 
Sé|. dbto (cheminé*) 

8 ehb.. gar. - 1 400000 F 
DANO IMMOBILIER 
TÉL. : 9S 1-34-45. 


bureaux 


Locations 


8 1 COLISÉE-ÉLYSÉES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

• 2EO F/350 F PAR MOIS 

A.F.C. 358-20-20. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
Constiiution de st t s 
servicea. TéL : 355-17-50 


fonds 
de commerce 


DIRECT USINES 

Bjgjsys"?!* 

1 13, av. Parmemwr. Pan*-1 1 . 

Cours 

lÔURSEDEN THÉÂTRE 

Débutants «t proüaantonnate 
Transformer le < si » 
de l’imagination 
en réalité apecratoriarie- . . ) 
Réouverture le 3 octobre 1983 
^ThéStreduRANELAGH 
5, rue des Vignes, 

75016 Paris. 

Métra : La Muette. 

Pour tous renseignements : 
xtL le matin su 241-10-13 ou 
262-11-11. 


Français. *«»«• math*, 
par professeur* de lycée. 
853-30-66 
Choisy-lB-Roi. 

Enseignement 


AMERICAN IN V.O. 
AT THE 

AMERICAN CENTER 

261. bd Raspafl. 75014 Péris 


Artisan, sérieux, sxpérîmemë. 
pose tenture murale, moquette. 
Prix compétitif. 

Tél. : 524-49-45 
le matât ou le soir après 1 B h. 


PAPIERS JAPONAIS 

Avec les prix directs CAP. vous 
trouverez maintenant du papier 
japonais de première qualité. 

A PARTIR DE 180 F 

lerouleeu 

(7.80 m X 0.91 m) 

Grand choix de colons et de 
pailles cfisponibles sur Stock. 
HouveBe collection de liège 
«n rouleaux sur papiers de 
couleur. 

Magasin d'exposition : 
fi an 37. rue de Citeaux. 
Lllr 75012 PARIS. 

Tél- : 307-24-01. 

Vente per correspondance : 
Documentation complète et 
échenxüL oontra 10 F par chèque. 

Instruments 


de musique 


A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 
Refaits et garantis. 

A partir de 6.000 F. 
DEVIS GRATUITS 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TORRENTE 

Téléphona ; 840-89-52. 


STEINWAY. 3/4 queue 
100.000 F. état neuf, 
tél. JOUVE, 326-48-34 ou 
202-06-86 ou 233-44-66. 


HENRI LAFFITTE 
Achat comptant de LIVRES 
13. r. «Je B ua. 6*. 326-68-28. 
Datribue un catalogue. 

Literie 

MATELAS 

DE DEUX CHOSES L'UNE : 

Ou vous achetez un matelas da 
grand luxe à 3.500 F ou vous 
achetez un matelas do grana 
luxe à 1.690 F 
(deux places. 140 cm). 

Le PLAZA est un matelas de 
ÿandhSe GARANT) 8 ANS qui 
se taille ■u**' à vos mesures an 
deux semâmes- 

Par exemple : 

- 1*160 cm i 0 B 6 F 

- le 180 cm 2.3B9 f 

Sommiers et dosserets as- 
sorti». couverture* piquées, 
couettes. 

Votre sorameB mérite cette 
vérité. 

pan 37. rue de Citeaux, 
Lflr 75012 PARIS. 

TéL : 307-24-01. 


Soins de beauté 

TRAITEMENT, cicatrices, 
ridas, pied* fatigués, pieds 
déformée. 227-92-58. 

Télévision 


SPEC. MOIS SEPTEMBRE 
N B i p«rtir. . . .100 F 

CouIbutï * partir • ■ - F 

Tél. 681.48.92 


LA DEMEURE DE LONGCHAMP 
Pension famille 3* âge. valide* 
ou semi-valides, autonome*. 
Atmosphère agréable. Cuàme 
soignée, 100. rue de Long- 
champ. Pana- 16*. 727-66-36. 


M oquettes 

A SAISIR 

M0QUETO1MS p i£ne' 
PRIX POS EE 8 ^50 F VJ 8 

Psychologie 

Groupe de rencontre centré au r 
la personne. 6 week-ends. Ren- 
Mignemams M” Hannemann. 
705-84-82 après 20 heures. 

Sanitaires 


Vacances 


T ourisme 

Loisirs 

A Menton aux portes de Monaco 
L’HOTEL MEDITERRANÉE ••• 
offre des pnx très étudiés pr longs 
séjour* du 16 oct- eu 31 mars 
84 Isf Noèl et Fêta des citrons). 
Ex. ; par para, an ch. t*lc av. pe- 
ut déjeuner, 3 asm. : 1.996 F. 
90 chbras av. télé couleur, soia- 
num, on plein ccnur de la vffleu 
5. r. de la Répubbque. 065J» 
Menton. TéL : (93) 28-25-26- 

WEEK-ENDS 
DEAUVILLE 
LE TOUQUET 

Studios 2 4 4 personnes. 

SK ffçaÆ 'SS 

SEPTEMBRE : 700/750 F 
OCTOBRE : EOO F 
Pnx valable» pour 2/3 nuits. 

LOCATION OR)ON 
39. r. de Suràne. 75008 Paris. 
Tél. (1)266-33-26. 


MULTIPROPRIÉTÉ 
A TIGNËS-VAL-CLARET 
Particulier vends 4 Inter- 
Résidences les trocs premières 
Bernâmes d’avril (vacances sco- 
laires) d'un studio 4 personnes. 
Grand confort. 

Tél. : 451-45-41- 
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CONJONCTURE 


LES PRIORITES DU IX PLAN 


Commonication : le premier programme 
pour les industries culturelles 


Nous commençons à analy- 
ser les douze programmes prio- 
ritaires du IX e Plan qui cou- 
vrent la période 1984-1988 et 
seront discutés par le Parle- 
ment au début du mois de 
décembre (le Monde du 21 sep- 
tembre). 


taxe sur les recettes de la quatrième 
chaîne payante et des réseau.-! 
câblés, dont le produit sera réinvesti 
dans la production française de fic- 
tion. de documentaires ou de dessins 
animés. 


vice public. Pour les cinq années a 
venir, le plan prévoit une enveloppe 
de 13,8 milliards de francs. 


L’un des douze programmes prio- 
ritaires d’exécution du IX* Plan est 
consacré au -développement des 
industries de communication - (le 
Monde du 21 septembre). Création 
télévisuelle et cinématographique, 
édition de logiciels et de jeux vidéo, 
expérimentation sur le câble, forma- 
tion de professionnels et commercia- 
lisation vers les marchés extérieurs : 
l’ensemble de ces secteurs reçoit un 
investissement budgétaire de 21 mil- 
liards de francs sur cinq ans 
(19 076 millions de francs en 
dépenses ordinaires et 2 1 14 millions 
de Francs en autorisations de pro- 
gramme). 


En l'absence de recettes significa- 
tives pour 1 984, le fonds de soutien 
sera alimenté par une contribution 
budgétaire (décroissante sur cinq 
ans) de 110 millions de francs. 
Comme à 1 franc du fonds de sou- 
tien doit correspondre 1 franc 
d’investissement extérieur, c'est 
environ 200 millions de francs qui 
seront injectés ainsi, l'année pro- 
chaine. dans la production pour les 
nouveaux réseaux. Au total, le pre- 
mier sous-programme prévoit une 
enveloppe d’autorisations de pro- 
gramme de S86 millions de francs 
sur cinq ans, qui viennent s'ajouter 
aux 698 millions de francs de 
dépenses ordinaires. 


Quatrième sous-programmme : la 
décentralisation. Celle de FR 3 bien 
sur, mais aussi l’Implantation par le 
ministère de la culture de quinze 
centres régionaux de création ciné- 
matographique et audiovisuelle, les 
ateliers départementaux du minis- 
tère du temps libre et les vidéothè- 
ques régionales de l'Institut national 
de la communication audiovisuelle 
(INA). L’enveloppe totale est de 
2.4 milliards de francs en dépenses 
ordinaires et de 1,3 million de francs 
en autorisations de programme. 


C'est la première fois que la plani- 
fication se penche sur le sort des 
industries culturelles et fait ainsi de 
leur développement un enjeu priori- 
taire. 


Redonner confiance 
au service pubOc 


Le dernier sous-programme 
concerne à la fois la reconquête du 
marché intérieur el la diffusion 
internationale: Dans le premier cas. 
il s'agit d'encourager la création et 
(a production dans trois domaines où 
les déficits commerciaux menacent : 
les jeux vidéo et les programmes de 
micro-informatique, l'enseignement 
assisté par ordinateur et l’édition de 
disques audio-numériques (com- 
pact-disc). 


Au ministère de la culture comme 
au secrétariat d’Êiai chargé des 
techniques de la communication, on 
ne cache pas sa satisfaction. Ce qua- 
trième programme prioritaire, avec 
ces 21 milliards de francs sur cinq 
ans, vaut mieux que tous les dis- 


Pour la première fois, le dévelop- 
pement des programmes de commu- 
nication est considéré comme un 
véritable enjeu industrie], au même 
titre que la production de satellites, 
de câbles ou de terminaux. Même si 
le vœu de M. Jack Lang (■> I franc 
pour les tuyaux. I franc pour les 
programmes ’). n'est pas entière- 
ment exaucé, les choix du IX* Plan 
concrétisent l’effort budgétaire 
nécessaire pour donner tout son sens 
au déploiement des réseaux et à la 
loi du 29 juillet 1982. 


Le deuxième sous-programme est 
consacré à la recherche, à l'expéri- 
mentation et à la formation. On y 
trouve en bonne place le finance- 
ment des nouvelles images : le 
G.l.E. «Recherche images» bien 
sür, mais aussi un programme de 
recherche sur les usages du vidéodis- 
que inter-actif et l'implantation d’un 
studio expérimental de télévision 
numérique. 


Un plan triennal de modernisation 
des industries techniques du cinéma 
et de l’audiovisuel sera mis en œuvre 
pour encourager l'investissement 
dans des matériels de technique 
avancée. Le plan prévoit également 
la modernisation des archives du 
cinéma et de la télévision. 


Pour l'action commerciale ' vers 
l’étranger, le plan compte sur 
faction de la société de commercia- 
lisation (France media internatio- 
nal) récemment créée, mais aussi 
sur les initiatives du ministère des 
relations extérieures dans b diffu- 
sion du film français. Sur cinq ans, 
l'enveloppe de ce dernier pro- 
gramme se monte à 42S millions de 
francs en autorisations de pro- 
gramme et à 1.3 milliard en 
dépenses ordinaires. 


Le premier des cinq sous- 
programmes est centré sur les condi- 
tions économiques et Financières au 
développement des industries de 
programmes. On y retrouve l’instau- 
ration d’une comptabilité analytique 
au sein du service public de la télévi- 
sion pour mieux isoler la part des 
dépenses qui vont à la création. Un 
«contrat d’entreprise* signé entre 
l'autorité de tutelle et la Société 
française de production permettra 
l’adaptation des structures et du 
développement de la S.F.P. tant aux 
besoins des chaînes qu’à ceux des 
nouveaux marchés audiovisuels. 


Le deuxième sous-programme 
comprend 3ussi les crédits affectés à 
la Mission télédistribution (que 
dirige M. Bernard Schreiner) . char- 
gée de l'expérimentation sur les 
réseaux câblés, et la création d’une 
grande école du cinéma et de 
l'audiovisuel. L'enveloppe totale 
1984-1988 est de 801,9 millions de 
francs en autorisations de pro- 
gramme, qui s’ajoutent aux 
880,9 millions de francs de dépenses 
ordinaires. 


L’Institut de financement du 
cinéma et des industries culturelles 
(1FCIC) devra permettre la réorga- 
nisation de l'investissement bancaire 
dans la production cinématographi- 
que et sou extension à d’autres sec- 
teurs de l'industrie culturelle (vidéo, 
logiciels d’informatique, jeux, mais 
aussi facture d'instruments) . 


• Promouvoir en environnement 
favorable à la création • : le titre du 
troisième sous-programme est d’un 
flou assez élégant, mais il recouvre 
deux initiatives importantes. La pre- 
mière est le dépôt prochain devant le 
Parlement d’un projet de loi sur 
l’œuvre audiovisuelle. Y seront 
abordés tous les problèmes qui 
entravent encore l’adaptation de la 
production aux nouvelles technolo- 
gies de diffusion : redevance sur la 
copie privée et lutte contre la pirate- 
rie, droit des artistes-interprètes, des 
auteurs et des producteurs, abroga- 
tion de la censure et statut des 
sociétés d'auteurs. 


L'ensemble de ce plan «indus- 
tries de communication * est impo- 
sant, tant par son importance que 
par sa nouveauté. Dans un secteur 
où i y a tout à faire, il vise essentiet- 
Jemc i à donner confiance au ser- 
vice public et à mobiliser les inves- 
tissements privés. Reste à savoir 
quels effets concrets on peut atten- 
dre de cette mobilisation. Les indi- 
cateurs fournis par les planificateurs 
donnent quelques éléments de 
réflexion- Pour le service public, le 
plan établit à 4210 heures les créa- 
tions produites en 1983 par l'ensem- 
ble des sociétés et compte sur un 
accroissement de 10 % sur cinq ans. 
Les pourcentages de ressources 
affectées par les chaînes à la créa- 
tion seraient en 1 983 de 4 1.2 % pour 
TF 1, 40,6 % pour Antenne 2 et 
16,5 % pour FR 3. Ils devraient aug- 
menter de quatre points pour les 
deux premières chaînes. 


La pièce maîtresse du dispositif 
reste la création d'un fonds de sou- 
tien à b production audiovisuelle. 
Calqué sur le dispositif qui a permis 
la sauvegarde du cinéma français, ce 
fonds va instituer une sorte d’épar- 
gne forcée au bénéfice de la produc- 
tion spécifique pour les nouveaux 
réseaux. Il sera alimenté par une 


La deuxième action est une tenta- 
tive audacieuse pour inciter le ser- 
vice public de l'audiovisuel à affec- 
ter une pan plus importante de ses 
ressources â la commande d’œuvres 
nouvelles. Dès 1984, la loi de 
finances pourrait assigner 2.5 mil- 
liards de francs à cet objectif, soit le 
quan des ressources globales du ser- 


La création du fonds de soutien 
devrait fournir 300 heures de pro- 
grammes à partir de 1986. Le plan 
prévoit le maintien de la production 
cinématographique à son rythme 
actuel (300 heures par an), espère 
un doublement des ventes d’émis- 
sions et de films à l’étranger et 
compte sur la mise en place de 
quatre-vingts réseaux câblés en cinq 
ans. Ces chiffres sont à considérer 
avec une extrême prudence, compte 
tenu de b nouveauté de b pbnifica- 
tion en ce domaine. On ne peut pas 
espérer les mêmes résultats de dis- 
positifs légers et habiles comme le 
fonds de soutien et d’investissements 
lourds et difficilement contrôlables 
dans le service public. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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Point de vue 


Rigueur et réussite 


L ES efforts de la majorité de gau- 
che pour impulser une politi- 
que de progrès social et de 
croissance constituent un potentiel 
considérable. Mars depuis les débuts, 
les décisions des pouvoirs économi- 
ques et financiers capitalistes, et bien 
souvent celles du secteur nationalisé, 
font obstacle à la politique nouvelle. 
Cetfe-ci. aujourd'hui, ne peut être 
qualifiée de plus « rigoureuse » 
qu’auparavant en regard de ses 
objectifs. Mais, en revanche, b pres- 
sion capitaliste s'est considérable- 
ment accentués. Elle bit peser de 
graves menaces sur notre économie, 
en particulier par la suppression mas- 
sive d'emplois dans ('industrie. 

Pour atteindre ses objectifs et 
aussi commencer à répondre aux 
aspirations à l'emploi qualifié, à gérer 
sa propre vie, à vivre autrement, ta 
majorité doit pouvoir amorcer une 
nouvelle croissance de l'économie 
nationale. La gouvernement a mar- 
qué sa volonté de redressement 
industriel. Face aux obstacles qui 
limitent tes résultats, faudrait-il plus 
de volontarisme pour la croissance ? 
Oui : mais avec quel contenu ? Ce ne 
sont pas de simples recettes plus ou 
moins classiques qui apportent une 
réponse efficace. Ou bien faut-il être 
réaliste en s'adaptant à la pression 
du capital au point de risquer de per- 
dre l'initiative ? 

La gauche doit pouvoir continuer. 
De l'efficacité de notre action à court 
terme dépend la réussite à moyen 
terme. Le réalisme de notre ambition 
humaine, sociale et nationale, 
n'impiique-r-il pas plus de hardiesse 
pour utiliser te potentiel créé ? Har- 
diesse dans le contenu de la rigueur 
avec de nouveaux critères de ges- 
tion. Hardiesse dans l'intervention 
des travailleurs pour utiliser les droits 
démocratiques. Beaucoup se font 
une image fausse des communistes. 
Nous sous-estimerions la crise, alors 
que nous proposons des mutations 
considérables, un nouveau type de 
croissance. Nous sous-estimerions la 
gestion, alors que toute notre 
conception des voies pour réaliser 
cette croissance repose sur l'élabora- 
tion de nouveaux critères de gestion. 
On peut discuter sérieusement nos 
propositions, elles sont fartes pour 
cela. Ecartons alors tes vieilles 
images d'Epinal. 


Des besoins de financement 
considérables 


Le problème financier vient en 
tête. Les besoins de financement 
pour engager une nouvelle crotssanoe- 
prenanj appui sur les technologies 
nouvelles sont énormes. C'est un 
changement d'échelle pour te forma- 
tion des travailleurs, la recherche. 
l' investissement utile, te développe- 
ment de produits et procédés nou- 
veaux. Or les entreprises manquent 
de ressources pour - financer tout 
cela. C'est incontestable. Mais pour- 
quoi ? Par excès de salaires et de 
prélèvements sociaux ? Pas du tout, 
encore qu'une meilleure assiette de 
ces prélèvements, indtatrice pour 
l'emploi et la formation, dissuasive 
des gâchis capitalistes, sort néces- 
saire. Le problème de fond est 
r ampleur des gâchis financiers du 
capital. Les prélèvements financiers 
(intérêts, dividendes, autres revenus 
du capital...) représentaient 59 % du 
total des profits bruts en t979, 
87 % en 1982. 60 % des ressources ' 
dont disposent tes entreprises pour la 
croissance (profits bruts, produits 
financiers, ressources externes) vont 
aux opérations financières et non au 
développement (1). Plusieurs méca- 
nismes se conjuguent,' tous fiés à 
l’exigence de renrabifité financière. 
Les prélèvements des grandes for- 
tunes sur tes entreprises. Les sorties 
de capitaux. Quand l'opposition 
reproche à la majorité de ne pas 
savoir utiliser tes taux d’intérêt amé- 
ricains et te haut niveau du dollar, il 
faut traduire : exportons plus de 
capitaux, spéculons. Dollar contre 
franc J Les opérations de désengage- 
ment de productions jugées non ren- 
tables : il n'est pas de fermeture qui 
ne soit précédés da provisions, trans- 
ferts financiers, spéculations moné- 
taires et immobilières. Ces cagnottes 
ou trésors se placent, en attente 
d’engagements éventuels : du capital 
réel est ainsi transformé en capital 
financier. Les prélèvements ban- 
caires. enfin. Les banques démar- 
chent de plus en plus leurs res- 
sources sur tes marchés monétaires 
et financiers étrangers et nationaux, 
i un coût très élevé, répercuté sur las 
taux d’intérêt intérieurs. En 1962, la 
moitié des ressources bancaires pro- 
venaient de devises, et une faible 
partie de dépôts monétaires en 
francs. Et le crédit distribué favorise 
la croissance financière au détriment 
de l’économie réelle. 

Pourtant, les pouvoirs publics ont 
fait et font de gros efforts pour finan- 
cer 1a production, ils veulent accroî- 
tre l'épargne financière. Mais te ren- 
dement exigé par las plus fortunés 
est très nettement supérieur au taux 


par PHILIPPE HERZOG (*) 


d'inflation. Environ 1 % des ménages 
concentrent la majorité des valeurs 
mobilières. On paie très cher carte 
a épargna a financière. Par contre, à 
cause des difficultés du pouvoir 
d’achat des travailleurs salariés, 
l’épargne salariale est insuffisante. 
Pourtant elle est beaucoup moins 
exigeante en rendement que celte 
des riches (0 % pour les dépôts, 
7,5 % pour les livrets d’épargne, 
contre 73 36 è 75.96 pour les obliga- 
tions, sans compter tes plus-values 
inflationnistes). Au plan budgétaire, 
le gouvernement a combiné 
dépenses pour la croissance et 
mesures de justice sociale. Mais 
r insuffisance des ressources, paras 
que le patronat et la droite s’oppo- 
sent aux prélèvements sur le capital, 
conduit è demander plus aux travail- 
leurs salariés. Mais affaiblir leur pou- 
voir d’achat nuit à la productivité et 
réduit les débouchés de f économie. 
Mieux vaudrait défendre la pouvoir 
d'achat salariai des travailleurs quali- 
fiés. des cadres, nécessaire à leur 
qualification, et .réduire tes revenus 
tiens des placements financiers. 


l'engagement de diversification de 
production, du travail étant star* 
libéré d’une production pour un* 
autre. U»'«fttreprise$ doivent coopé- 
rer et conjuguer leurs forces -atm da 
rendre tes productions plus compéti- 
tives. Dsltiçon générale, pas de Sup- 
pressions d'emplois sans créations 
préalables équivalentes négociées. 
Te) est Faqjeu pour la politique ïndus- 
trieflO; aujourd'hui : démolir beaucoup 
pour créer peu, ou transformer effica- 
cement pour créer beaucoup: 


Réorienter fe crédit 


On comprend pourquoi les com- 
munistes s'efforcent de faire prendre 
conscience du problème des gâchis 
financiers. O ans ('entreprise, nous 
proposons d'effectuer i une sous- 
traction pour l'autogestion-», en apu- 
rant chaque provision, amortisse- 
ment. versement de revenu financier; 
sortie de capitaux, etc., de tous les 
excès actuels, en discutant chaque 
investissement, en particulier les 
implantations è l’étranger, en fonc- 
tion de entêtes d’accroissement des 
ressources disponibles pour 1e déve- 
loppement en France. Nous propo- 
sons de réorienter te crédit bancaire 
vers te développement d'activités 
intérieures efficaces et vers des coo- 
pérations nouvelles avec l'étranger. 
A quoi sert de financer la construc- 
tion d'un téléphérique sur le Missis- 
sippi. quand on reftise en Fiance le- 
crédit pour des productions nou- 
velles ? Ces efforts devraient pouvoir 
prendre appui sur d'importantes 
mesures à l'échelle nationale en vue 
de la déconnexion des taux d'intérêt 
fiançais et du recul des opérations èri 


Un tr oi siè me pro blème est celui 
des coopérations internationales. Là 
encore partons, dair. ta France doit 
développer. des relations beaucoup 
plus actives avec tes autres peuples. 
Mais comment ? Paut-ti sacrifier 
rmtérët national pour que des- capi- 
taux s'ineteltentaux États-Unis^ pour 
renforcer Chrysler, TexesGuff, Phé- 
nix, Steel,, pour que te C.G.E. et 
Thomson imitent' ta gestion des 
empires financiers privés au. détri- 
ment de nos productions comme des 
coopérations avec 1* tiers-monde et 
dans te Monde ? Constitua- de plus 
grosses multinationales pour tenter 
d'accroître te compétitivité 7 Mate en 
perdant de son avarice sur te marché 
intérieur, J'automobde française, par 
exemple, te perd. aussi en Europe et 
ailleurs. D’autre part, faut-il avant 
tout vendre au. ttea-monde. lui ven- 
dre à crédit, J'ândetter, sans l'aider à 
produire^ pour qu’il puisse nous payer 
avec ‘ses produits 7 Dejàuça ne mar- 
che plus ! Bref.' fàùt-il suivre, les 
dogmes du modète américain, alors 
que ta poütiqüè de d o mina t i on améri- 
caine coûte déjà très cher à son peu- 
pte ? Tout miser sur des créneaux du 
marché moqcfial, c'est nous r ompre 
les osl Non, il faut du nouveau dans 
les relations économiques internatio- 
nales' de te France. . 

• Organiser te développement et . la 
reconquête du. marché intérieur par 
dés productions com pétitives et sur 
cette base exporter.' dans une 
conception cféquiKbres mutuels. 
Rechercher'' dans ce double but des 
coopérations en : Fiancé et au plan 
international,- dans lesquelles.' au lieu 
de se situer à la trame des sociétés 
multinationales domi nan tes, on se 
battra avec nas critères :. r emploi ’ et 
sa qualification» '^équilibre des -. 


dollars et en devises v en vue dfr prê^ batende* deé*pa»mants. Dans cet 


(èvements fiscaux modernes; accrus 
pour taxer te capital gâché an France 
et lorsqu'il sort de France; et pour 
taxer les revenus du capital, 
aujourd'hui encore grossièrement 
favorisés par rapport à ceux du tra- 
vail. Bien entendu, ces prâêvements 
accrus sur les capitaux pourraient 
être réduits quand ils servant effica- 
cement à l'emploi, et à l'outil de tra- 
vail, et non pas aux furies financières 
et à l'étranger. 


Améliorer la productivité 
avec (es travailleurs 


Un deuxième problème ést~ çefuT 
de la productivité. Soyons directs |î 
faut envisager des mutations oonsi- 
dérables tant dans le contenu du-tra-, 
vail que dans tes emplois, les outils 
de travail, les productions* Par exem- 
ple, parvenir à dos-emplois fous qua-1 
Hfiés dans la décennie. Màis va-t-on 
vraiment créer et développer ou bien 
surtout casser l’outil et jeter des tra- 
vailleurs sur te carreau 7 Peugeot 
veut licencier et casser Talbot, mus • 
présenter cela comme la contre^ 
partie d'une modernisation; alors 
qu’on a laissé, vieillir, c'est tromper, 
f opinion. Quand des investissements 
ont lieu,. et il y en a, ils sont, conçus 
de façon à réduire tes coûts sala- 
riaux. Si l’on peut accroître ainsi 1a 
productivité apparente' du travail 
(moins d'hommes pour un même- 
volume produit), on réduit, en même 
temps tes débouchés de l’ économie 
nationale. . La surproduction qui en 
résulte entraînera demain -te sous-.' 
utilisation des équipements 
modernes. La crise de la productivité 
totale du travail (tenant compte des 
coûts matériels) s’aggravera. Les. 


esprit; iTcOnvwrit de coopérer, beau- 
coup plus. avec 1e tiere^mondeet tes 
pays soc»rrstas 1 pches de müliards 
' d’hommes et d'un veste potentiel de 
croissance ; beaucoup plus .aussi 
avec tes. pays européens pour .réduire 
la domination du dollar et du capital 
-financier, et non pas potâ supprimer 
des emplois et' aggraver tes gâchis 
financiers. •; .vï/ 1 * • ’ ■ 

Pour relever ten» te défi dote ges- 
. tion,. nous: avons, prâce à la majorité 
de gauche, des points d'appui remar- 
quables : lés nouveaux droits des tra- 
• fyàffleure, le secteur nationalisé, la 
décentralisation. On nà s'en sert pas 

- assez. On ne se remet pas assez en 
f causa. II. y a des premiers' efforts 
' dans te monde du travail, mais beau- 
coup \ faire. A. chacun de prendre 
des. responsabilités. . Que font les 

’ médias pour informer les travailleurs 
de leurs droits nouveaux, pouf met- 
tre en valeur -et susciter leur utilise- ■ 

- bon ? Rien. Que font les directions 
des entreprises publiques et des ban- 
quespour coopérer entre elles- afin de 
développer les productions nou- 
velles, pour dialoguer avec les 
régions, pour aider les P.M.E. Pres- 
-que rien. Qae font tes .dirigeants 
d'entreprises et les administrations 
pour, céder les trayaineure, tesr syntfr 
.cats, è élaborer leur information, 
leurs propositions ? Sjlericâ. 

Prenons garde que ('opposition ne 
réussisse à détourner ces droits pour 
promouvoir ses thèses, du consensus 
pour la compétitivité et te reaga- 
nisme à la française. Prenons garde à 
ses attaques démagogiques sur les 
résultats jndugtrieis^de là gauche, les' 
déficits finanSwsf cxT tes problèmes 
des cadres : en r»'mèttam pas en . 
cause tes dogmèsde la gestion capi- 
taliste, te gfictôâ^ capitalisiez on hii 
laisserait le champ .libre. Au 


coûts salariaux de fabrication repr4- - 
sentent 20 % du prix de revient de ST* 
l’automobile: ce sont le* autres SAg 


coûts qui gonflent lés prix. 

Il nous apparaît crucial de rocher-, - 
cher avec las travailleurs une autre, 
façon d’accroître la productivité, du 
travail. Avec les ressources de 
l'entreprise, i) faut .développer et non ' 
pas réduire tes dépensas pour tes ira--. 


pour créer du neuf, en 'promouvant ' 
de nouveaux critères de gestion jnsé- 
parabtes d'efforts pqùr une. '.via plus 

balte, offrant dès po3sajflltés sofides 
de rassemblemteif constructif 'pour 
fairerecutertepresaion du capitaf-et 
avancer. .. %. v-V 


; Cadres, - cmvdèc^ travailleurs de. 


vailleurs et. leur qualification tfomfr . ^ptès les' catégories voyez 


tien massive, pians de carrière; orga- 
nisation des mutations)'. En 
revanche, économiser fortement sur 
les coûts matériels et financiers par 
rapport à te production, en prenant: 
systématiquement appui . sur les: 
technologies nouvelles. v_ • 
Dans ce but, des modernisations 
progressives doivent être entreprises 
et associées à. la préparation :et.-à- 


rampleur de lb con stru ction, è quel 
point vous- sdÜfcrtô. . La réussite 

de la^najorité degauche en dépend. 
Elle est possible., Elle dépend -.de 

.vùùbl,'. ■ 


(*) Membre du bunsae politique da 
P.C.F. chargé de la section économie. _. 


tl> Ces cltilïréssoatfo$i<fiu article 
détaillé èt précis, • utilisant rigoureuse- 
ment les données de la comptabilité 
nationale; à- paraîtra dans-' le numéro 
d’octobre d'issues (10;' cité (THairto- 
y3te, 75010 .Paris). .Chaque : pourra 
juger sur pièces. ' . .. 
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CONJONCTURE 


La lutte contre ta hausse des prix 

{Szdte de la première page.} considérables : comiw 


Enfin l'évolution dos tarifs de ser- 
vfcas,qui apparaît la plus modérée 
sur las trois derniers mois connus 
(7,3 % en rythme annuel), dépasse 
tout de même les 10 % sur un an 
{Juillet 1983 comparé è jufflet 1982). 
Dana ce secteur, des entreprises re- 
lativement nombreuses semblent 
■voir dépassé les hausses admises 
dans les contrats conclus avec l*ad- 
mfrûstratfon. 

On connaïtra dans quelques jours 
la hausse définitive des prix du mois 
d'août ; on en connaîtra aussi les 
composâmes : alimentation, ser- 
vices, produits industriels. 

La crainte de dépasser trop loge- 
ment r objectif des 8 % de hausse de 
prix pour l'année 1983 (1), les 
conséquences extrêmement graves 
qu'un échec dans ce domaine aurait 
pour la réussite du plan gouverne- 
mental <f assainissement et de réta- 
blissement des grands équ3ibrss inci- 
tent certains membres du 
gouvernement et du parti sociaBsta 
— toujours présent dans le débat - 
A sa tourner de nouveau vers un blo- 
cage partiel des prix et des marges. 
Une chose est sûre : la question du 
recours à des mesures autoritaires 
est de nouveau posée. M. Delors y a 
d‘ ailleurs fait une discrète allusion 
lors de l'inauguration du StCOB. 

Una démarcha de ce genre est âvi> • 
comment tentante, les enjeux étant 


considérables : comment les salariés 
accepteraient-ils de voir, tous rému- 
nérations prendre trop de retard sur 
les prix 7 De plus, des mesures de 
blocage partiel seraient bien acceull- 
Bâs par J'opfntan publique. 

Une teHe décision serait cepen- 
dant dangereuse. Pour au moins 
deux raisons : l'ensemble des profes- 
sions se sentiraient - à tort ou à rai- 
son — menacées, ce qui pourrait 
avoir des consé quen ces graves, no- 
tamment une a c c é l ér ation des prix 
par mesure de précaution. L’autre 
conséquence serait probablement 
una détério r a ti on profonde des rela- 
tions entre milieux professionnels et 
pouvoirs pubKcs. M. Jacques Delors, 
qui vient déjà de modifier sa ligne en 
matière de prix des carburants, peut- 
il oublier qu'il s'est prononcé & plu- 
sieurs reprises contre le blocage des 
prix (2) ? 

Sous des apparences relativement 
favorables, entretenues par des dé- 
clarations officielles une fois encore 
trop optimistes, le plan Mauroy- 
Delors arrive à un point crucial de son 
application. 

ALAIN VERNHOLES. 

(1) De humer à décembre 1983. 

(2) Déjà les marges des commer- 
çants ont été bloquées sur les pommes et 
les pommes de terre (Journal officiel 
do 16 septembre). 


FISCALITÉ 

L'AFFAIRE DES « COMPTES SUISSES » 

M. Emmanuellî révèle 
que les transactions avec les fraudeurs 
ont déjà porté sur 175 millions de francs 


M. Henri Emman uellî, secrétaire . déjà en Keu avec les fraudeurs ont 
d’Etat an budget, a confirmé, jeudi porté sur des sommes « d'au moins 
22 septembre au cours d’une confô. //j militons de francs - (et non 
rence de presse à l’hôtel des ns milliarâs, mm»™»- a a été indi- 
Douanes de Bordeaux, l’ideruifica- - qnê, par erreur, /i»»* notre dernière 
lion par les douanes françaises de édition du 23 septembre 1983). Ce 
titulaires de comptes numérotés en qui veut dire ou’* à concurrence de 
Suisse. Cette Identification avait été ces sommes les contrevenants ont \ 
révélée par le Canard enchaîné dans reconnu, les faits ». 
son édition du 21 septembre f/e 

J/ond, du 22 septembre)/ 111 UU ni»» .<*« tanQUM susses 

Toutefois, le ministre o’u m ^3.8. estime que.le nombre de 
confirmé ni démenti le chiffre de 

cinq mille titulaires avancé par le canx P t f & à-rU-Bi». est * largement 
Canard enchaîné. Il a seulement Je#d ' 

piéeisé que ies transactions qui ont 

- —— ■ — ■■■ Il a ajouté que la somme de 

DE AT T I? 175 millions avancées par les auto- 

DJluvJ TVA YfnJTuu rités. françaises- était - înexplica- 
Che 2 votre caviste Me ». La banque cherche maiote- 

et épicerie fine. nant i savoir comment les autorités 

S âonanüres ont pu accéder aux docu- 

ments touchant les comptes et leurs 
possesseurs. 

Comme par le passé. 1*UJB.S. (fit 
ne pas avoir connaissance de détour- 
nement d’actes internes & là banque. 
M. Grueninger a laissé entendre que 
les informations en question pour- 
raient provenir de milieux extérieurs 
à la banque, qu’elles pourraient 
avoir été tirées de contrôles doua- 
mers, par exemple. 

- (Ftiblicisê) « ■ 

D.E.A. D'ÉTUDES POLITIQUES 
l COMPARATIVES 

! Otfvri P* ta OipBftanwm de Scianea poOtiqtw do la Sorbam* (Unîvraté da Pari» 0 ot 
vgrài par la Cwnra (Tandyn comparativa d» ayaubna* pofiiiquM taboraxoiré wso- 
j tàéaa C.HJLS^ drigé par Btewics DwafOfir). 

«0 • BaetkxM. pai ii a . gouvernamaras : intfisaofaibto trio {M. Dovargar) 

• SoctofoQM) comparés dM partis ccxwmmiata» (O. Coiaal 
1 3 • BonaoccaniRuiicnondanstas pav« sodaSataa (M. Laaauo) 

S m U démoaadasiioa du tiara-manda IM. Duv«gar at A Uoba) 

As La» pariamaw» ocùria nta ux 10. PuNwnal at J.-L. PSrodal 
1 “• Théori*gé«Aral*n«e*ystèfTiBSil*nocfati<|Ui»IM.Dow»Ber) 

2 • HiM0necaivBrativ«(tassvstèn>HpaStiqiMslJ.tagoyal 

L'ÉWt«nAniériquiUiinB(A.U»a>al 
Sa La sodaBsiM démocratiqua (L^ Hamoo) 

! Lm doaaian da candUaturas doivam être déposé* avant le 10 octobre 1983 A la Sor- 
! bore». D^iartarnamdaSoarKa Pti£rique. 14. rua Osas. TéL r 329-12-13. poa» 38.80. 


BEAU RIVAGE. 

Chez votre cawste 
et épicerie fine. 


> - Publicité 

Répréjfiqœ du Burundi 
Mrâstèra do l’éducation nationale 
Bureau tfo projet éducation 
B J 1 . 2250 

TéL : 6629. 5425 TLX BDI 70 
BUJUMBURA. 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 1358/BU/ 6/83 

La Gouvernement du Buruntfi - Bureau du projet Education - 
lance un appel d'offres pour f acquisition des aciers destinés a te 
constnxiion des écotes, soit 3 lots ci-après : 

Lot 1 : Tubes rectangulaires 
Lot 2 : Profilés « OMEGA » 

Lot 3 : Fer à béton 

La gouvernement du Buruncfi a obtenu un crédit de f Association 
Internationale de Développement IDA {Banque Mondiale) pour l*ao- 
qtâsftion de ces aciers. 

La p artic ipa ti on est ouverte aux fomrüsseurs et entrepreneurs 
admis è soumissionner conformément aux directives concernant te 
passati o n des marchés financés par les prêts de la Banque Mondiale et 
las Cc&fits de TLD-A. 

Le CaHer Spécial des Charges peut être obtenu contre paiement 
de 1Q 000 /BU ou U.S. $712.- auprès du Bureau du Projet Educa- 
tion (BJ’.E-} è Bujumbura. 

U nwtiié sera adjugé par lot ou groupe de lots. 

-Les soumissions rédigées en français doivent parvenir par pu 
fermé à M. te Secrétaire permanent du conseil des adjudications «ta la 
Répubbqua du BwwiS B.P. 2087, è Bujumbura le 8 novembre 1983 
au pfos tard i 1 7 heures, heure locale. 

L'ouverture des pfis ai séance pubfique aura Heu la 9 novembre 
1383 i 9 heures, heure locale, dans 1a saHe des réunions du Conseil 


LE «WALL STREET JOUR- 
NAL x S'INQUIÈTE DE L'EN- 
DETTEMENT DE LA FRANCE 

Dans un article de première page 
qu’il consacre à l’importance du rôle 
do Trésor en France (c’est ce der- 
nier, avec la Banque de France, qui 
fixe le calendrier des emprunts) , no- 
tre confrère le Walt Street Journal, 
citant l'opinion d'un certain nombre 
d’économistes et de banquiers, es- 
time que, à cause de la' forte aug- 
mentation, à partir de 1985, du ser- 
vice de ia dette extérieure, la France 
pourrait bien être obligée de sollici- 
ter nu prêt du Foods monétaire à la 
fin de l’année prochaine, surtout si 
le commerce international ne re- 
trouve pas une certaine vigueur. 

Dans le même article, le journal 
estime que le crédit de là France et 
les relations du Trésor avec la com- 
munauté financière internationale se 
sont améliorés avec le ralentisse- 
ment constaté des emprunts à l'exté- 
rieur. Cependant, le marché de 
New- York serait actuellement assez 
peu disposé à absorber du nouveau 
« papier » français. Le Trésor préfé- 
I remit actuellement procéder plus 
discrètement en recourant à des pla- 
cements privés auprès de certaines 
banques étrangères, notamment al- 
lemandes et japonaises. 

• Le budget pour 1984. - Le ta- 
bleau concernant les « Concours de 
l’Etat aux entreprises nationales», 
publié en page 31 de nos éditions da- 
tées du vendredi 23 septembre, était 
difficilement lisible, une accolade 
n’ayant pas été composée. Le chiffre 
de 9,8 milliards pour 1983 et de 
14,9 milliar ds pour 1984 représen- 
tait U» sommes consacrées par l’Etat 
à un ensemble d'entreprises 
(C.GJvf^ Air France, Aéroport de 
Paris, S.N.C.M., SNIAS- 
SNECMA, Renault, nouveau sec- 
teur nationalisé et chimie d'Etat, di- 
vers). Ces aides sont des dotations 
en capital et des subventions d’ex- 
ploitation. 

En outre, au chapitre -Educa- 
tion », l'expression • créations nettes 
d’emplois • pourrait paraître contra- 
dictoire avec l’annonce d'une stabili- 
sation des effectifs dans la fonction 
publique. H s'agit en fait de créa- 
tions permises par la suppression 
d’emplois dans d’autres secteurs. 

De même, convient-il de retenir 
que les dépenses, pour 1984, u'aug- 
menteront que de 6,3 % par rapport 
i 1983, et non de 6,S %. 

• Grèves chez Mauurhia. — Les 
usines Manurhin de Cusset (Allier) ! 
et de Mulhouse (Haut-Rhin) — 

3 200 salariés en tout - sont paraly- j 
sées à la suite des grèves lancées par 1 
les syndicats C.G.T. et C.F.D.T., en i 
raison des mesures de licenciement ! 
(234 personnes dans l’Ailier et 
137 personnes à Mulhouse) appli- ! 
quées par la direction de l'entre- 
prise. j 

Dans un communiqué publié 
jeudi soir, ia direction a refusé de | 
surseoir aux licenciements, mais a 
annoncé la réunion d’un comité cen- 
tral d'entreprise le 29 septembre 
pour examiner les propositions du 
cabinet Sogex demandées par le co- 
mité d’entreprise. 


• ■ • LE MONDE — Samedi 24 septembre 7 983 — Page 4 1 

SOCIAL 

L'0.C.D.E. prévoit une nouvelle sugmentation du chômage en 1984 


L’O.C.D.E. vient de rendre publi- 
que une étude fort sombre sur l’évo- 
lution du chômage d’ici S 1984 (I). 
Selon les experts du château de 
La Muette, les chômeurs représentè- 
rent, fin 1984, 9,5 % d’une popula- 
tion active estimée à 328 millions de 
personnes en 1982. On compterait 
donc & cette date, dans les pays de 
l’O.C.D.E. (2). 34.5 millions de 
chômeurs, soit 5 millions de plus 
qu’en 1982, dont 19,5 millions pour 
ies pays européens, qui seraient 
encore plus touchés que les pays 
d’Amérique du Nord — Etats-Unis 
es Canada — ou que le Japon. Les 
chômeurs représenteraient 11.5% 
de la population active (contre 
10,75 % en 1983 et 9.5 % eu 1982) 

| et 2 450 000 pour la France (9,26 % 
de la population active). Pour 
enrayer ce mouvement, note encore 
l’O.CD.E., il faudrait créer 20 mil- 
lions d’emplois entre 1984 et 1989, 
puisque la population active aug- 
mentera de 18 à 20 millions de per- 
sonnes pendant cette période. 

La situation sera particulièrement 
grave en 1984 pour les jeunes et les 
chômeurs de longue durée. Dans 
douze pays (Etats-Unis, Japon, 
RJ^L, France, Grande-Bretagne, 
Canada, Italie, Australie, Finlande, 
Norvège, Espagne, Suède), ou 
comptait 9,1 millions de chômeurs 
de moins de vingt-cinq ans en 1981 
et 10,6 millions en 1982. Les prévi- 
sions de l’O.C.D.E. tablent sur 
11,5 millions en 1983 et en 1984. les 
jeunes chômeurs représenteraient 
alors 19,5 % de la population jeune 
active (19.25 % en 1983, 17,3 % en 
1982 et 14,8% en 1981), mais 
seraient encore plus nombreux en 
Europe, proportionnellement, où 

PO.C.D.E. prévoit pour 1984 que le 
chômage touchera 34 % des jeunes 
eu Italie, 27,5 % en France et 23,5 % 


• Débrayage de quatre heures 
chez Taibot-Poissy. — A l’appel de 
la C.G.T., majoritaire dans le col- 
lège ouvrier, un débrayage de quatre 
heures observé par les deux équipes, 
le 22 septembre, a empêché la sortie 
des voitures sur les chaînes 
de l’usine Talbot de Poissy 
(17 000 salariés). Ce mouvement, 
selon la C.G.T., devrait être inter- 
prété « comme un avertissement 
solennel » marquant le refus des 
4 000 suppressions d’emploi pré- 
vues. 

• Perturbations è la S.N.CF. — 
Les perturbations de trafic se pour- 
suivent, & la S.N.C.F, sur le réseau 
banlieue desservi par la gare du 
Nord, où un seul train sur quatre cir- 
culait, ce 23 septembre. Sur la ligne 
B du R.E.R-, ies usagers devaient 
changer de train en gare du Nord, et 
parfois poursuivre leur voyage vers 
Roissy par les autocars d’Air 
France. Dans le Bourbonnais, le tra- 
fic est redevenu normal à 6 heures, 
ce 23 septembre, les dépôts de 
Nevers, Clermont-Ferrand et Mon- 
tluçon ayant repris le travail. Ces 
divers mouvements ont pour origine 
un mot d’ordre commun de la 
C.G.T., de la C.F.D.T. et de la 
F.GAA.C, (autonomes) pour pro- 
tester contre des sanctions. 


(SEAU RTVAGE? BEAU RTVAGEÏ 


Dans tous les bons 
restaurants. 


^Eau-riva 0 * ; 

1 ^ HORPEAI^ j 

^*paie- uanc*J*^| 


Un excellent Bordeaux. 


■i... — — ■» ■■ Publicité ■■ — — 

République du Burundi 
Ministère de l'éducation nationale 
Bureau du projet éducation 
B.P. 2250 

TéL : 6629, 5425 TLX BD! 70 
BUJUMBURA. 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 1358/BU/7/83 

Le Gouvernement du Burundi — Bureau du projet Education - 
lance un appel d'offres pour la fourniture des bacs autoportants et fai- 


Le gouvernement du Buruncfi a obtenu un crédit de l'Association 
Internationale de Développement I.D.A. (Banque Mondiale) pour (a 
fourniture de ces bacs autoportants. 

La participation est ouverte aux fournisseurs et entrepreneurs 
admis à soumissionner conformément aux directives concernant la 
passation des marchés financés par les prêts de ta Banque Mondiale et 
tes Crédits de H.D.A. 

Le Cahier Spécial des Charges peut être obtenu contre paiement 
de 10 000 FBU ou U.S. $ 112. - auprès du Bureau du Projet Educa- 
tion (B.P.E.) à Bujumbura . 

Les soumissions rédigées en français doivent parvenir par plis 
fermés â M. le Secrétaire permanent du conseil des adjudications de te 
République du Burundi B.P. 2087, è Bujumbura avant le 8 novembre 
1983 au plus tard à 17 heures, heure locale. 

L'ouverture des plis en séance publique aura lieu le 9 novembre 
1983 è 9 heures, heure locale dans la salle des réunions du Conseil 
des Adjudications, ministère des finances à Bujumbura. 


au Royaume-Uni contre S %, par 
exemple, au Japon. 

Partout également, l’O.C.D.E. 
constate une augmentation de la 
part des chômeurs de longue durée, 
c’esl-à-dïrc inscrits depuis plus d’un 
an, dans le chômage total (un chô- 
meur sur six en 1982 contre un sur 
huit en 1979 dans douze pays) avec, 
là encore, une progression plus forte 
en Europe. Pour huit pays européens 
(la R. F. A., l’Autriche, la Belgique, 
la Finlande, la France, les Pays-Bas, 
la Suède et le Royaume-Uni), un 
chômeur sur trois, en 1982, l’était 
depuis plus d’un an. Selon 
l’O.C.D.E., ces chômeurs de longue 
durée représenteraient 45 % des 
demandeurs d’emploi en France, en 
1984 (39,8 % en 1982 et 32,5 % en 
1981), prés de 40 % au Royaume- 
Uni (33,3 % en 1982, 21,6 % en 
J 981), 33 % en R.F.A. (21.2 % en 
1982 et 16,2% en 1981). 

Quelles solutions? 

Malgré cela, le rapport de 
l’O.C.D.E. apporte une originalité 
Hans l'analyse du marché du travail 
en voulant distinguer, au-delà de 
1*« accident» (le conjoncturel), les 
questions de fond (le structurel) qui 
autorisent les experts du château de 
La Muette, â afficher si ce n'est un 
certain optimisme, du moins une 
relative sérénité. A en croire le 
document, en effet, l’ampleur 
actuelle et à venir du chômage 
devrait nous faire prendre 
conscience de l’extraordinaire trans- 
formation sociale qui s'accomplit 
sous nos yeux et des mutations 
qu'elle nécessite. Il y aurait donc là 
des raisons d’espérer, sachant que 
l'ajustement se produira qui permet- 
tra un équilibre nouveau; sachant 
aussi que, à la fin de la déàmnie, du 


fait de l’évolution démographique 
notamment, les difficultés s’aplani- 
ront. Les pays industriels avancés 
ont toujours eu et auraient toujours 
l'inépuisable capacité de s’adapter 
et d’évoluer... 

Pour ce faire, le rapport de 
l’O.C.D.E., sans ouvrir de voie 
royale, fournit quelques suggestions 
pour accompagner la mutation de 
nos sociétés, proposant ainsi le déve- 
loppement des politiques de l'emploi 
pour aider la population active à 
s’intégrer aux mutations en cours, 
par exemple avec l'éducation et la 
formation. Ensuite, il préconise de 
renverser la tendance de la hausse 
des coûts réels de main-d'œuvre par 
des gains de productivité. A l’égard 
des jeunes et des chômeurs de lon- 
gue durée, le rapport invite à la mise 
en œuvre de mesures susceptibles 
d’atténuer les difficultés structu- 
relles rencontrées et suggère 
l'emploi de subventions au secteur 
privé et de programmes directs dans 
le secteur public pour créer des 
emplois. 

Enfin et surtout, le rapport insiste 
sur la nécessité d’un réaménagement 
du temps de travail, sous toutes ses 
formes, et particulièrement sur 
l’obligation d'augmenter le recours 
au travail à temps partiel en affir- 
mant que la nécessaire * redistribu- 
tion des emplois » doit aller de pair 
avrec un partage des revenus. 

(1) O.C.D.E. - - Perspectives de 
l'emploi». 45 F. 2, rue André-Pascal, 
75775 Paris Cedex 16. 

(2) République Fédérale d'Allema- 
gne, Belgique, Danemark, Grèce, 
France, Irlande, Italie, Luxembourg, 
Pays-Bas, Royaume-Uni. Autriche, 
Espagne, Finlande. Islande, Norvège, 
Portugal. Suède, Suisse, Turquie, 
Canada, Etats-Unis, Japon. Australie et 
Nouvelle-Zélande. 


Licenciés volontaires... 

De notre correspondant 


Nantes. - e Pas question de 
me laisser vivre. Je vais chercher 
un autre travail tout de suite, 
pour en trouver un le plus tôt 
possible. Je suis en paix avec ma 
conscience. Je ne demande à 
personne de me plaindra, rû de 
me lancer des fleurs... Des fleurs, 
j'en ai plein mon jardin. » Paul (il 
tient à garder l'anonymat), 
trente-deux ans, marié, deux 
enfants, s'est porté volontaire 
voici quelques semaines pour un 
licenciement de son entreprise en 
difficulté à la place d‘un autre 
travailleur considéré comme 
« cas social s. 

Fin août, le groupe Chaudière 
(meubles), qui emploie 616 sala- 
riés dans 3 usines du nord de la 
Vendée, publie une liste de 165 
licenciements, après avoir 
déposé son bilan. Le syndicat 
C.F.D.T. — seul implanté dans 
l'entreprise - négocie. Mais la 
direction est inflexible : pas 
question d'alléger la liste pour 
sauver les cas sociaux. 

Paul, délégué du personnel 
depuis 1979, est tourmenté. Le 
syndicat avait promis qu'il ferait 
tout pour limiter la casse. Or il 
n'y a guère de possibilités. Les 
ouvriers se sont résignés à une 
réduction d'horaire et à un blo- 
cage des salaires pour éviter 19 
licenciements, mais les cadres 
gagnant plus de 9 000 F par 
mois ont refusé un effort supplé- 
mentaire suggéré par la C.F.D.T. 
< Je suis allé voir des copains 
licenciés, un soir chez eux. J'ai 
pris conscience de leur détresse 
et de leur dépit. Je me sentais 
impuissant. Dans mon dos. je 
savais qu'il y avait des critique 
du genre : a U n'a pas fait grand- 
» chose. On nous oublie vite. » 
Le lendemain, j'ai téléphoné de 
l’usine à ma femme. Je lui ai dit : 
c J'ai envie de laisser ma place à 
un autre. - Si tu es sincère, fais- 
le >, m'a-t-elle répondu. » 

Paul, ouvrier qualifié, gagnait 
4 500 F par mois. Ouvrière du 
textile, sa femme en touche 
3 300 F. Le ménage vivait cor- 


rectement, malgré les charges de 
(a maison neuve. Paul et sa 
femme sont tous deux militants 
syndicaux C.F.D.T. avec des res- 
ponsabilités — lui comme délé- 
gué du personnel, elle comme 
membre du comité d'entreprise 
- et un grand sens de la solida- 
rité. 

Deux mois de préavis, 
r/ndemnité de licenciement et les 
allocations de chômage de Paul, 
le salaire de sa femme, permet- 
tront au ménage de voir venir, 
les premiers temps du moins. 
« D'autres copains y ont pensé. 
Tous ne pouvaient pas le faire », 
dit simplement Paul. Dans son 
usine de Treize-Sepriers, huit 
autres ouvriers ont suivi son 
exemple. D’autres ont refusé : 
* Tout le monde a le droit de tra- 
vailler. Moi, je travaille. » En par- 
tant, Paul a souhaité bonne 
chance à son ancienne entre- 
prise : «J'ai toujours dit aux 
patrons ce que j’avais à leur dire 
comme délégué. J'ai défendu de 
mon mieux les intérêts des tra- 
vailleurs pendant que les patrons 
défendaient leurs intérêts et ceux 
de /'entreprise. Le syndicalisme, 
ce n'est pas d'être systémati- 
quement contre le patron. On 
peut être combatif sans avoir des 
œillères. » 

Son départ n'est marqué que 
d’un peu d'amertume : « Je vou- 
drais que mon exemple amène 
les gens à s'interroger et à être 
un peu plus solidaires... Qu'il y 
ait un peu moins d'égoüsme et 
d'hypocrisie. Cela me dégoûte 
d'entendre à la télé les plaintes 
des cadres qui gagnent plus de 

10 000 F par mois, même s'ils 
ont des arguments à faire valoir. 

11 feut avoir un peu de pudeur et 
de dignité et penser à ceux qui 
sont plus bas que soi. D'accord, 
chacun sait bien qu'il n'y aura 
pas de paradis sur terre. Mais si 
chacun y mettait un peu du 
sien... » 

JEAN-CLAUDE MURGALÉ. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sam indiqués en 
fin de «fflîrinfe par une grande banque de la place. 
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ETRANGER 


En Espagne 


Les ouvriers 

ont cédé face à la fermeté du gouvernement 


De notre correspondant 


Madrid. - Le conflit qui sem- 
blait sur le point d’éclater dans la 
sidérurgie espagnole entre le gou- 
vernement socialiste et les quatre 
mille ouvriers de l'entreprise à Etat 
Hauts Fourneaux de la Méditerra- 
née (A.H.M.J a été évité, au 
moins temporairement, jeudi soir 
22 septembre, les centrales syndi- 
cales ayant cédé face à la fermeté 
du pouvoir. 

Les salariés des A.H.M. se trou- 
vaient pratiquement en rébellion 
ouverte depuis l'annonce, en juillet 
dernier, d’un plan de reconversion 
prévoyant notamment le démantè- 
lement de la majeure partie des 
installations de Sagunto. au nord 
de Valence, et la perte de leur em- 
ploi pour près de trots mille des 
quatre mille ouvriers (le Monde 
du 13 juillet). Le comité d'entre- 
prise de Sagunto avait résolu de 
maintenir le fonctionnement de la 
première installation promise à la 
casse, un train de laminage fabri- 
quant des traverses de chemin de 
fer. 


Pour sa part, le pouvoir n'a pas 
hésité, le 21 septembre, à pronon- 
cer le licenciement de quelque 
quatre-vingts ouvriers du laminage. 
Les * commissions ouvrières - 
d’obédience communiste ayant réi- 
téré leur intention de continuer à 
faire fonctionner le train de lami- 
nage, l’épreuve de force semblait 
inévitable. Mais en échange de la 
promesse d’annuler les licencie- 
ments, les syndicats se sont, jeudi, 
engagés à accepter la fermeture du 
train de laminage. 

Selon les milieux officiels, le 
plan de reconversion de la sidérur- 
gie sera appliqué, bien que les syn- 
dicats maintiennent leur opposition 
radicale à cette réforme. Il s'agît 
d'un test de la volonté des socia- 
listes de mener à bien leur pro- 
gramme de modernisation de l'éco- 
nomie. En outre. M. Felipe 
Gonzalez ne peut que se réliciter 
d'avoir évité le licenciement de 
quatre-vingts ouvriers, qui fui au- 
rait été difficilement pardonné par 
une large frange de son électorat. 

( Intérim. } 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


o Les Mutuelles unies devien- 
nent majoritaires dans (a Financière 
Drouot. - En reprenant à leur fi- 
liale, la Société patrimoine de parti- 
cipations. les 43.45 % qu'elle déte- 



Vient de paraître 

LES 

NATIONALISATIONS 
FRANÇAISES 
EN 1982 


Une élude qui évo<*je (es différents 
aspecls. techniques, économiques 
financiers, juridiques ef sociaux 
des nationalisations. 


Noies et Eludes Documentaires. 
n° 4721-4722 136 pages. 40 F. 


vente en librairie 


LA 

DOCUMENTATION 

FRANÇAISE 


vente par correspondance . 

124. rue Henri Barbusse 
V — 93308 Auberviihers Cedex J 


naît dans la Compagnie financière 
Drouot, les Mutuelles unies ont ainsi 
porté à 53.77 % leur participation 
dans cette dernière, dont elles déte- 
naient déjà 10,32 %. Cette opération 
qui s'inscrit dans le cadre d'une sim- 
plification des structures du groupe 
Drouot (.une nouvelle organisation 
des liaisons financières est prévue 
pour les prochaines semaines), doit 
permettre au nouveau groupe Mu- 
tuelles unies-Drouot, présidé par 
M. Claude Bébéar, d'accéder au 
quatrième rang des compagnies 
françaises d'assurances (après 
l'U.A.P.. les A.G.F. et le GAN), 
tout eu étant le premier groupe privé 
national. 


Social 


• Des mineurs retraités manifes- 
tent à Paris. - Plusieurs centaines 
de mineurs retraités et de veuves de 
mineurs venus de toutes les régions 
minières de France ont manifesté 
jeudi marin 22 septembre à Paris à 
l'appel de la fédération C.G-T. du 
sous-sol. Ils réclament notamment la 
revalorisation des pensions pour les 
veuves et l'augmentation de b re- 
traite des mineurs, - l'une des plus 
basses de France ». 


• Emplois supprimés à b cen- 
trale de Nogent-sur-Seine. — Qua- 
tre cents suppressions d’emploi ont 
été annoncées le 22 septembre au 
chantier de la centrale nucléaire de 
Nogent-sur-Seine, dans l'Aube, où 
800 personnes sont employées 
actuellement. La mesure touche des 
salariés du groupement d’intérêt 
économique, qui mène le chantier, 
et d'entreprises sous-traitantes ; b 
majorité des travailleurs du site sont 
employés sur des contrats à durée 
déterminée. Il y aura 80 suppres- 
sions en novembre, 85 en décembre, 
le reste étalé jusqu’à juin 1984. La 
mesure fait suite à la décision dn 
gouvernement de retarder la 
construction de certaines centrales. 


HIFORIIRTIQUE 

te. taise*" 


Métier d'avenir, intégré aux réalités actuelles 
où la position du demandeur d’emploi 
est souvent confortable. 
Rémunération élevée, des offres d'emploi 
très nombreuses, mais quel sera l’impact de 
l’évolution des techniques sur la nature des besoins 
des entreprises ? 


Voir page 38 


f Publicité I 


GOUVERNEMENT DE LUE MAURICE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 



fabrication, fourniture, installation et m«a en route cféquipflflwrts spéciaux pour la 
nouvelle tour de contrôle aéroport de plaisance, 3e Maurice. 

Participation ; entreprises françaises et mauriciennes uniquement. 

Pour plus amples renseignements et dossiers d'appel d’offres (contre paiement de 
600 Fl, prière contacter : 

L'INGÉNIEUR EN CHEF 
AÉROPORT DE PARIS 

Direction des projets et de la coopération technique - ORLY SUD 103 
Orly aérogare Paris - Tel : 884.46.8S 
Tetax NO 200376 F 

Date limite de soumission à Port-Louis : 9 novembre 1983 



MONNAIES 


LES PAYS DE LA ZONE FRANC 
ESTIMENT QUE L'ACCÈS DES 
PAYS EMPRUNTEURS AUX RES- 
SOURCES DU F.M.I. DEVRAIT 
ÊTRE AUSSI LARGE QUE 
POSSBLE 

Les ministres des finances des 

Q uatorze pays de b zone franc — b 
rance, douze pays africains franco- 
phones (1) et les Comcrres - ont 
examiné jeudi, à Paris, les dossiers 
clés à l’ordre du jour du rendez-vous 
annuel du Fonds monétaire interna- 
tional et de b Banque mondiale, b 
semaine prochaine à Washington. 

Les grands argentiers ont exprimé 
leur préférence pour un accès le plus 
brge possible des pays eo difficulté 
aux ressources du F.M.I- et se sont 
prononcés pour un renforcement de 
l’aide internationale. 

Autre pari. les difficultés de b 
zone franc, dont le compte d’opéra- 
tion est négatif depuis l'an dernier, 
ce qui pèse finalement sur la ba- 
lance des paiements française, ont 
également été évoquées. De source 
française, on considère que les 
conséquences des dévaluations répé- 
tées du franc français n’ont pas glo- 
balement alourdi b charge des pays 
membres de 1a zone. 

Le réajustement automatique du 
franc C.F-A. (Communauté finan- 
cière d’Afrique) - 1 F C.F.A. = 
0.02 FF, - a augmenté le poids des 
factures d’importation et de la dette, 
surtout pour un pays comme la 
Côte-dTvoize. endetté en dollars, 
mai* le mécanisme de b zone franc 
prévoit une garantie de changes par 
b France. 

( 1 ) Bénin, Cameroun, République 
Centrafricaine, Congo, Côte-d'Ivoire, 
Gabon. Haute- VoJ ta, Mali, Niger, Séné- 
gal Tchad, Togo. 

BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Principaux postas sujets à variation 
(en méfions * francs) 

Acre Au 15-9- Î983 

1} OR et CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 377262 

dont: 

Or 260740 

Disponibilités i vue à 

r étranger 27632 

ECU 74820 

Avances au Fonds da sta- 
bilisation des changes ... * 14069 

21 CRÉANCES SUR1£ TRÉ- 
SOR 11 335 

dont: 

Concours au Trésor 

pufafc 5780 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE RST- 

NANCEMENT 133074 

dont: 

Effets escomptés 85200 

41 OR ET AUTRES ACTES 
DE RÉSERVE A RECE- 
VOIR DVJ FECOM 74233 

51 DIVERS 6322 

Total 663468 

PASSE 

1) BILLETS EN CIRCULA- 
TION 185008 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉREURS 11343 

31 COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBUC 6428 

41 COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ET HNAMCSRS .. 68038 

dont: 

Comptas courants dm 
établissements astreints 
à la constitution dot 

réservas 15324 

5] ECU A LIVRER AU 

FECOM 73 354 

61 RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 

PVBUCS EN OR 306114 

7} CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 2 563 

8) DIVERS 10 007 

Total 663 458 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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GÉNÉRALE OCCIDENTALE 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires de b Générale Occiden- 
tale, qui s’est réunie le 21 septem- 
bre 1983, a approuvé les comptes de 
l'exercice ck» le 31 mars 1983. 

L'assemblée générale a approuvé la 
distribution d’nn dividende net de 
16,50 F par action identique è l'année 
précédente, assorti d’un avoir fiscal de 
8,25 F soit un revenu global de 24,75 F 
par action. 

La mise en paiement de ce dividende 
— qui pourra, au choix de l’actionnaire, 
être payé soit en totalité « numéraire. 
soit eo totalité en actions - a été fixé au 
26 septembre 1983. Toutefois, pour ré- 
pondre aux impératifs techniques de b 
Chambre syndicale des agents de 
change de Paris, le coupon ne pourra 
être détaché matériellement à la cote et, 
eo conséquence. les actions coteront ex- 
coupon h dater seulement du 30 septem- 
bre 1983. 

Au cours de l’assemblée 3 a été pré- 
cisé que le prix d’émission des actions i 
délivrer aux actionnaires qtri opteraient 
pour le paiement de ce dividende en ac- 
tions sera de 648412 F. Ce prix a été dé- 
terminé conformément aux dispositions 
légales. 

Il est rappelé, par ailleurs, que les ac- 
tionnaires qui opteraient pour ce mode 
de paiement disposeront, pour exercer 
cette option, d’un délai qui s’ouvrira b 
26 septembre 1983 et se terminera le 
18 octobre 1983 indus. Des bulletins de 
souscription sont tenus à b disposition 
des actionnaires intéressés aux guichets 
des banques habituellement domiciliées 
pour le paiement des coupons d’actions 
de b société. 



BANQUE CORPORATIVE 
DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Le conseil d'administration de la 
B.CB.T.P. s'est réuni le 20 septem- 
bre 1983 au siège de ta banque, sous 1a 
présidence d'Alain Treppoz. 

U a examiné les comptes du premier 
semestre qui font apparaître un bénéfice 
d'exploitation (avant provisions et 
amortissements) de 22,8 millions de 
francs, en augmentation de 12J % sur 
la période corresp on dante de 1982. 

Ce résultat convenable est essentielle- 
ment dû au développement très impor- 
tant des activités financières. 

L'ensemble des dépôts et capitaux 
gérés s'élevait au 30 jnin 1983 à 
6 103 millions de francs contre 
4 836 millions de francs an 31 décem- 
bre 1982. soit une augmentation de 
26 %. Par contre, b rentabilité des cré- 
dits diminue sous l’efTet conjugué do 
renchérissement du coût des ressources 
(notamment dû à l’émission d'obliga- 
tions) et d'une politique volontariste de 
baisse des taux des concours aux entre- 
prises du B.TJ*. (pré-paiement, prêts 
participatifs). 

Le conseil d'administration a égale- 
ment examiné le plan de développement 
à trois ans de la B.C.B.TJ*. et estimé 
que, bien que stimulantes, les hypo- 
thèses retenues exigeraient un allége- 
ment des contraintes monétaires et une 
reprise du marché du B.T.P., conditions 
qui ne sont pas assurées & ce jour. 

Enfin, le cooseü a autorisé le prési- 
dent i convoquer une assemblée géné- 
rale extraordinaire pour procéder à une 
modification de b raison sociale de la 
banque, qui pourrait désonnais s'appe- 
ler Banque du Bâtiment et da Travaux 
Publics. 


r 
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Ateliers et Bureaux : 

47. Passage des Panoramas 
75«E PARIS 
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COMPAGNIE LEBON 




PRISE DE PART1C1PATIÛN 

DANS LES FORCES MOTRICES DE CHANCY POUGHY (Genève) 

le réseau alsacien de 


La Compagnie Lebon vient de rache- 
ter à un groupe français 30 * du captai 
de b SA. Forces Motrices d e Cbançy 
Pqugny, dont die deweoi aia» Je pua 
important actionnaire aux côtés dn can- 
ton de Genève, des Forces Motrices de 
Laofcnbourg & Bâle, dn Groupe Schnei- 
der, etc. 

Les Forces Motrices de Chaacy Pbn- 
gnv exploitent un barrage hydro- 
électrique à 1a frontière fraact«msse et 
produisent en moyenne 230 millions de 
kWfa par an. Elles fournissent entre au- 
tres une parue substantielle de rûectri- 
cjié de b ville de Genève et aiùncnteut 
également — pour plus de 25 % de leur 


production — 

rejLF. . 

Les Forces Motrices de Cfaascj Pt», 
gny possèdent frora coao c gaoagfl do- 
maint immobilier ex os p ortefaâfle de 
placements. 

‘ Cet investissement 4e Tordre de 
100 snüBans de francs français est effec- 
tué .dus un secteur d'activité fiable et 
constitue pour te compagnie Lebon eus 
SvecàEaeûoa g éog rap h i que (St sa ac- 
tifs et de son exploitation. 

Cette opération s été rcafiséc grâce 

&ü concoure de bi maison Lùad 
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Dans sa séance du 21 septembre, fe 
conseil d’administration de Fïnextcl a 
examin é les comptes au 30 jnin 1983: , 

Le total des recettes courantes, boa 
produits exceptionnels, ressort è 
481.9 MF contre 446.4 MF au 30 jmn 
1982. soit une progressé» de 8 %, se dé- 
composant comme suit : 

- Recettes sur contrats P.T.T., 


449.1 MF contre 420,8 MF (+7%) ; 

— Recettes des activités immobi- 
lières, 32,8 MF contre 25,6 MF 
(+28%). 

Les résultats s’étabtisseot 489,5 MF 
contre 133,4 MF fusant a p paraître use 
dimin ution de 2LL%. c on f o rm e à dévo- 
lution annoncée Ion de la dernière as- 
semblée générale de b société. - 


tri' Z 

- * 



EftNQUÈ MRIBAS 

GESTION ASSOCIATIONS 


A rântjatîve dé b Banque PARIBAS, un certain nombre d’assocsatioas 
te sont regro up é es pour créer une nouvelle SICAV: . 

GESTION ASSOCIATIONS 


GESTION - ASSOCIATIONS a constitué un portefeuille de valeurs 
diversifiées, et rep r ése nte un instrument -de placement particulièrement 


adapté â la gestion de la réserve financière -des. organismes h but. non 
lucratif. 

La politique d'investissement de la société recherchera, snntütan&neni. 
te valorisation sur longue période du capital investi et le versement de 
revenus annuels d’un niveau significatif. 

L’assemblée générale de GESTION ASSOCIATIONS s’est tenue le 
14 septembre J 983 sous la présidence de M. Jacques RIG AUD ; elle a pro- 
cédé à la nonrinatioa de .sept admtntetrateaca Le oanscâ d’admiinszrackn 
est désormais composé de measkun : ’ " -V 

— Jacques RJQAUD, administrateur délégué de la Co m pa gni e 
Luxembourgeoise de TŒédiffurion» président du-Grca de la Chartreuse de 
Vnicoeu vo4ez- Avignon, pr&tderu ; 

- Robert CARVALLO, secrétaire général de la Compagnie financière 
de PARIBAS, vice-président ; 

- Pierre CHATENET, président de te Société des Amis de l'Institut 
de Recherches sur les leucémies et maladies du sang et les thromboses ; 

- Philippe CHATRTER, président de ia Fédération française de 

Tennis; . • .... • . ( ^ - . . . - 

. - jean GELAMÜfc président de Bayard Presse; 

- Pierre GIRAUDET, président d’Air France et de 1a Fondation de 
France; 

- Pierre GUILLAUMAT, prérident delà Ligne Nationale Française 
centre le Cancer; 

- Pierre SUDREAU, président de la Fédératioa des Industries Ferro- 
viaires ; 

- Gilbert TR1GANO, président du Club Méditerranée; 

- Arnaud de MENIBUS, directeur Adjoint delà Banque PARIBAS, 
directeur générai 

Les actions GESTION ASSOCIATIONS peuvent être souscrites 
députe le 4 juillet dernier aux guichets du siège, des succursales et agences 
de la Banque PARIBAS. l 


GESTION ASSOCIATIONS 
_ Banque PARIBAS. ; ... 

. 3, rue d’Amin, 

75002 PARIS 


TéL: (1) 260:35-00 
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CAISSE NATIONALE DÉ VÈNÈRGSE 



CAISSE NATIONALE DE L’ÉNERGIE - ObH^itions 10^0 % 1978 


-*■* ra im bh 


Les intérêts oounu du 25 septem- 
bre 1982 au 24 septembre 1983 sur tes 
obligations Caisse Nationale de- l'Ener- 
gie 10,30 % 1978 seront payables, i par- 
tir du 25 septem b re 1983, è raison dte" 
185.40 F par titre de 2000 F nominal, 
contre détache m ent du coupon n° 5 ou 
estampillage du certificat nominatif, 
après une retenue à la source donnant 
«unir à un avoir fiscal de 20,60 F (mon- 
tant global 206 F). En cas d’option pour . 
le régime du prélèvement d’impôt for- . 
fàjtaire, le- comptément dejnélevemeu 
libératoire sera de 30.88 F, soit im net 
de 15442F. 


A compter de la même date, Ies*L .. 

12 159 actions comprises dans la aérieaj'Aifuqg j Co*, -J 
dé numéros 121 931 à 134089 sortis au’ 


i 


tirage du .2 août 1983, caseront de por-i Itç^ .. n 
ter jmérôt et seront remboursa W« 

‘ !?•• 


2 000 F coupon n* 6 au '25 septembre: 
1984 attaché. 


- Ci-après, sont rappelées les séries dei 
numéros d'obligations sortis au tirageiu;^"! 
antérieur t : ■ 'uZ^- 


*V*2I 


— Amortissement 1981.': 493036 &i 
500 000 et 143,133 r. . •> 
i- — Amorttaeroent'- W82 :-309 587 à-'u?.^ 

320609 . 

1 


Dividende intérimaire 1983 
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Le conseil d’admimstratiou et te direction de 1a N.V. Koninkl^kc Neder- 
fainrfsche Petroleum Maatscbappij (Royal Dutch) ont décidé de distribuer au 
titre de l’exercice 1983 un dividende intérimaire de 3,45 fl par action ordinaire 
d’une valeur nominale de 10 fi. 

Sous déduction de l’impôt néerlandais sur le dividende (25 %) « eg"T i ' » 
remise dn coupon n* 174 des certificats d'action au porteur munis de coupons, 
le dividende intérimaire sera payable en France s partir du 27 septembre 1 983, 
auprès de 

Lazard Frères A O 
121, boulevard Hanssmaou 
Paris (PI 

Les actionnaires ayant leur domicile fiscal en France pourront obtenir une 
exonération (de 1046) de l’impôt sur le dividende, si la coupons sont accompa- 
gnés. lois de leur présentation, delà déclaration - lukatnstenbelasiing n 3 92 F » 
ou • n* 95 F ■, prévue pour l'application de la convention franco-néerlandaise 
de double imposition. 

Ont droit au dividende intérimaire pour les actions au porteur dont les cer- 
tificats sont munis d’une feuille de dividende qui ne sc compose pas de coupons 
séparés (dits titres CF), ceux qui, le 16 septembre 1983. â la fermeture des 


bureaux, sont détenteurs de telles actions et dont ierTëtnUes àe'tiéKdendè se 
trouvent à cette date en dépôt auprès de Sïcovam, Le dividende intérimaire 
sera versé le mardi 27 septembre 1983 vous déduction rie l'Impôt nêeriandâ» 
sur le dividende (23 %) au Centrant voor FbQdsenadnrôsstratie B.V. (Centre 
pour fadminfetration de vàkÉora'mobiÜéres),' qui en aârôrexa. lc-tramfert à 
Sïcovam. • t 

L’exonération (de 10 %) de l’impôt néerlandais surtedivUMe est Obte- 
nue en prése n ta n t. lors de l’encaissement dit c er ti fi cat. de coupon .BflwrÉ par 
Siooyam, la ou les déclarations « n°92 F * ou .« n° 95 F ». 

Les personnes donncüiéûseo France bénéfidercot dans eu pays d’nn crédit 
dlmpôt d’un mcanam .égal & te.retenne.de .15. 96. effectuée aux Pays-Bas- 
Lazard Frères & O tiendra' è h disporitioo dcs iniéressés de» hstroctiops prê» 
cisant les roodalttéa de préseatatioa. . ' ■ ••> ’. •- 

Le crédit en compte ou le paiement de la coatre-valear du drvidentié seroul 
effectués en fiancs^ français au cours du joar,“déduction faite de ftmpôt frao- 
çais exigible et defe-commitefOn-de ctaagetFusagc, 

La Haye, 1e 15 septembre 1983. ■ . . 

LA DIRECTION. 



(Royal Dutch) 


Établie à U Haye. Pays-Bas 
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PARIS 

22 septembre 

Effritement 

Pourstdvani sa décélération observée 
la-veille lorsque l'indicateur instantané 
s’est contenté d’une hausse de 0,02 % 
en clôture (alors qu'U avait gagné plus 
de DJ %. à la nu-séance), le marché 
parisien s'est effrité jeudi. 

Pour cette séance à dominante tech- 
nique en raison des opérations de liqui- 
dation mensuelle, cet indice régressait 
de OJ % lors des dernières transac- 
tions, portant toutefois à 1 % l’avance 
des valeurs françaises pour l'ensemble 
du mois boursier. 

Parmi les titres les plus affectés, 
figure la Générale Occidentale au len- 
demain d'une réunion de presse au 
cours de laquelle ont été évoquées à la 
fois les opérations de restructuration 
du groupe de M. Goldsmith et lis pers- 
pectives de rentabilité à l’horizon 1984- 
1985 ( voir • La vie des Sociétés *> ). 

■En baisse de 6 JO %, la Générale 
Occidentale est suivie par Penarroya, 
Pethelbrorm. Générale de Fonderie ; 
Lesieur (— 4 %) tandis qu’à l’inverse 
Screg, Nord-Est a Moulinex progres- 
sent de 6% à 7%. 

A 410 JO dollars Ponce, le cours de 
Va- perd UO dollar à Londres tandis 
qu’à Paris le lingot cède 350 F à 
106.700 F, le napoléon étant inchangé, 
à 685 F. 

' ' Dollar-titre : 10,45/49 F. 

Par ailleurs, la anation des actions 
de la compagnie financière Drouot 
... . (négociées à Ta cote officielle de la 

, Ly Bourse de Lyon ) qui avaient été sus- 

u -* J , ‘ pendues le 21 septembre dernier en rai- 
\ S „ «« d'un projet d’opération financière. 

f; sera rétablie le 23 septembre rmûtae- 
* nard que sont connus tes détails de 
cette opération. 

Celle-ci émane des Mutuelles Unies, 
. f lesquelles ont acquis auprès de leur. 

filiale, la Société patrimoine participa- 
tions 43.45 % du capital de la compa- 
gnie financière Drouot (au prix uni - 
taire de 683 F), ponant ainsi à 53, 77 % 
leur participation dans cette dernière 
dont elles détenaient déjà 10 J2 %. 
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NE W-YO RK 
Nouveau record : 1 257,52 

A quarante-huit heures d'intervalle, le 
marche new-yorkais a récidivé pour inscrire 
on nouveau record historique, l'indice Dow 
Jones des industrielles clôturant la séance 
de jeudi & 1 257, 52, en hausse de 
14J3 points, après avoir atteint i 249,10 
mardi. En cinq séances, la progression de 
cet indice est supérieure h 42 points et les 
obser vateu rs en déduisent que cette évolu- 
tion sur plusieurs jours témoigne d’un 
regain de confiance de (a communauté 
boniaiêax à 1’égnrd de la reprise économique 
et de révolution future des taux d'intérêt, 
en dépit de la tension observée 2 court 
terme, les fonds fédéraux continuant 2 fluc- 
tuer entre 9 1/2 % et 9 3/8 %. 

Sur ce chapitre des taux d’intérêt, les 
familiers de Wall Street ont constaté avec 
satisfaction que lors de la dernière adjudi- 
cation d’une tranche de 3,5 milliar d* de dal- 
lais d’obligations à vingt ans, qui s’est effec- 
tuée jeudi (dans le cadre d’une opération 
globale de refinancement de plus de 14 mü- 
Eards de dollars), cette tranche, qui a 
entraîné des soumissions portant sur plus de 
11 mîiKarric, a déterminé on taux de rende- 
ment moyen de 11,9%, bien inf érieu r aux 
prévisions de spécialistes. 

Le président des conscÜJers économiques 
de la Maison Blanche, M. Martin Feldstein, 
a estimé qu’U n'était pas nécessaire que la 
Réserve fédérale cherche à resserrer sa poli- 
tique de crédit, afin de contrôler la masse 
monétaire. Selon les dernière pontages, la 
masse monétaire M-l devrait dimpu mr de 
300 2 400 million» de dollars. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


WATEKMAN. - Après un exercice 
J 98 1-1982 qualifié de > plus mouvais de 
toute rhistoirt de la société * par la pré- 
sidente de Waiennas» 2 tel point qu'elle 
n'avait pas jugé utile, alors, de présenter 
les résultats de son groupe, Mme Franchie 
Gômez a renoué avec la traditionnelle 
conférence réservée aux journalistes et 
analystes financiers 2 l'occasion des der- 
niers chiffres qui marquât ta net redres- 
sement. An titre de Fermée 1982-1983 
arrêtée an 31 mars dernier. Watcrman 
affiche, en effet, ns bénéfice set consolidé 
de 7,05 snlfions de francs (après une 
perte de 5,72 millions pour le préc édent 
exercice) sur un chiffre d’affaires, égale- 
ment rrvt*nKM de 192^ minions, prati- 
quement inchangé snr le précédent 
(191.7 m3&oas). 
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INDICES QUOTIDIENS 

(CHSEÙ,btm 166 : 31 die. 1982) 

21 sept. 22 sept. 

Valeurs fraaçsbes ....... 139,7 

Vatenre étrwijères ...... . 1523 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Base IM: 31 26c. 1983) 

21 sept 22 sept. 

Mce générai 136^ 136,1 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets prfrfa du 23 sept. 01/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

jssrjp 


(«j») 


Pour rexercice en cours an 31 mars 
prochain, Mme Gômez anticipe pour 
Waienrun, qui emploie cinq cent soixante 
personnes, mi chiff re d’affaires consolidé 
compris entre 198 et 208 millions de 
francs selon les hypothèses envisagées et 
îm bénéfice net consolidé de 10 à 12 mil- 
lions de francs, la société précisant qu’elle 
n’a pas actneDement de projet de diversi- 
fication depuis qu’elle a décidé, Q y a 
deux ans, de se rec entr er sur le marché 
de récriture tout en accentuant ses pro- 
grès 2 l’exportation, « où tout reste à 
faire ». Rappelons que la société Waîer- 
man est majoritairement détenue (2 hau- 
teur de 58,4%) par un groupe familial 
(dont Mme Gômez poor 8,4%), la 
Société financière internationale de parti- 
cipations (Sofipar) détenant 10,4%, le 
solde étant réparti dans le public. 

TOSHIBA. — Les actions de la firme 
élec troni que japonaise seront inscrites, le 
20 octobre prochain, 2 la Bourse de Paris, 
panam ainsi à dix le nombre des sociétés 
nippones représentées sur le marché pari- 
sien. Déjà cotée 2 Londres, i Luxem- 
bourg, 2 Amsterdam et snr les places 
ouest-allemandes (Francfort et Düssel- 
dorf), Toshiba a réalisé, au cours de son 
dentier exercice arrêté an 31 mars 1983, 
on bénéfice net d’un peu plus de 38 mil- 
liards de yens sur un chiffre d’affaires de 
2 400 milliards. 
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Compta nu da b Mvaté du Md qri nous est impani pour putaéar b cota compléta 
dan* not O an Br M étStiom, nous poumons Su» eontrenrs parfais 2 n e pas donnsr las 


BOURSE DE PARIS Comptant 


SEPTEMBRE 


VALEURS 


X 

dumi. 


4120 

"108 70, 
9970 
11140 


91 

9860 
101 30 
10085 
10987 
11020, 
10962 
13702 
10130 
137 
10120, 
101 » 
10140 
101 15 
2105 
302 
21410 
304 
1040 
6S5 
1410 
201 » 
366 
615 
146 
148 
222 


Xda 

coupon 


2934 

3205 

0434 

4645 

2857 

1955 

8871 

0561 

4055 

12930 

9490 

0595 

11229 

4634 

10234 

4172 

"ilM 

3194 

3194 

3194 

210 

30100 

21460 

30900 


146 

201 » 


161» 

147» 

22200 


VALEURS 


lAfotaw 
nPstisâ Roufim . . . 

lAwfc-HffrluL 

Juw 

MbOUomm!" 


Banque HyttothEn: 

RtomUtaK .... 

iBMdÛne 

jBm-Uachj 

fe:::::: 

ICkqMMSBSn. .. 
Canot. Padang ... 

ICnraMdSA ...! 

{CrasRoqufait .. 

CEGJna 

|C£JL 

ICamon. Bbiray .... 

Centrait ft/l .. 

ûratati 

ICfF.FfDtfln ....! 

CLF5. 

IC.GXXL 

CS.V, 

'OmtoiOU 

QmnbnserBiJ ,.| 

CtaopariNd 

Qân. Gda Pwoim# 

CLItoAm | 

Omsrts West ....j 

Guam» 

Ohm .......... 

la.MAft.- 8 aA .. 
CMMAfarMKtog. . 

Cachev 

CüfwM W 

Coqîfi 

Coamda 

Coaiptos 

Ganp-lYfn-MtnL . 

Concorde CL») 

CMP. 

Conte SA 0J9 ...J 
Crfét(CFJ4.. 
fCtéd. Géi. IkL . 
CHUtUama. .... 

Ctéinl 

CSibLSahi .... 

DutisyStA. 

De Diatrich ...... 

lOnpomom 

lOabtMdiSA ... 

; 0 rim»VM|aK ... 


Cous 

prfic. 


44 

342 
32» 
65101 
78»! 
320 
78 
296901 

52 
329 

15801 
153Ô| 
84 
4M 
334 
285 
113 
12 » 

82 
316 
516 
364 

ni aol 
101 
1S3AX 
248 
»30) 
MO 
769 
152 
29 
7S1 
103 
63201 
108901 
822 

" 85 30 
375 
1301 
106 

53 
325 
186 
11950| 
2 » 

3» 

470) 
5510! 
410 
211 
4M 
15490 
2 » 

251 
1690| 
15 
IM 
380 
417 
109 
118 
147 Ml 
31020 
162 
220 
540 


Daraier 

cours 


45» 

342 

won 

6550 

78» 

343 

81 d 
296 
51 M 
329 
1620 
1640 
M 
406 

iss 

m 

1201 

MM 

515 

381 

i» 

184 

232 o 
5030 
MO 
759 
151 M 
30 
799 
103 
60 70 
109 M 


8S30 


53 

32510 

196 

115 

260 

3» 

4» 

41 i 

213 
460 
15320 
200 
251 M 

16200 

188 

388» 

430 

MS 

152 

31020 

214 
537 


VALEURS 

Cous 

prie. 

Danser 

cens 

Dfo. Béft. P jLC (U) . 

113 

112 » 

Dkfos-Bcàain 

2 » 

274 

Qtet tafacte» 

352 

3» 

Drsg.Tov.Ajfr ... 

193 

102 

DieiBBatfae 

253 

253 

Omfap 

B» 

880 

Eaux Basa Ifidiy .. . 

937 

940 

Eaux Vittel 

686 

886 

Sera 

2115 

21 » 

Economats Caotre .. 

427 

425 

'teciro-Banque 

228 

229 

n.iii 

[jouioi raie. - - - - 

470 

470 

af-Antagaz 

146 

140 

EjLM . LtbUrc .... 

575 

5» 

Entrepris Puis .... 

2 » 

2 S 2 

Eparrô*{Bl 

11 » 

1195 

Epargne de France.. 

319 

317 

Btefe-fiF 

1075 

1080 

Emaut-Mnae 

325 

324 

Euocora 

481 

487 

Einp. Accunri. ... 

32 

32 

Entra 

246 

250 20 

Féfa Potin 

10 » 

MJ» 

Fwm Vichy (Lyt ... 

11640 

1 »» 

Fraiera 

U 

» 

RPP 

117 


Frac 

198 

1 » 

FoceptCULeeu) -• 

1420 

1420 

Foncière (Qe| 

176 

175» 

Fnnc. Agadu-W. .. 

77 

75 

Fonc. Lyonoeae ... 

13» 

13» 

Fondra 

14S8E 

146 

fargwGa«u||non .. 

1686 

1855 

FdrgaeStnabaug . . 

126 

128 

Forât» ......... 

12 » 

1215 

nnQVual 

124 

122 

France LAJUX .... 

93 

93 

Francs (U) 

SZ7 

S28 

Frankel 

201 SC 

196 

FreoagarinBai ... 

7» 

786 

Fmm. Pau Itarard ■■ 



GAN 

6 » 


Geuraonr 

570 

570 

Gaz et Eaux 

10 » 

10 » 

Germain 

110 


Ger.Arm.Hold..... 

25 

TC 

Gorbnifrjr} 

568 

570 

SMot 

98 



Gr. Fin. Conte 

176 

176 

Gda Mûri. Cotte .. 

84 

BS 

Gda Mqri. Paris.... 

255 

256 

Groupe Victoire — 

406 

406 

G. Trama Ind. — 

126 

M . a 

HuanHICF. 

3820 

3820 

Huchèiiun 

» 

» 

■■ -X - — 

rfyfliD UBfivi 

143 


HydnK.Si-Daaîi ... 

54 


immindoSA 

18520 

188 20 

brarâwua 

123 

123 M 

fcmohai 

2 » 

2 » 

■ > 

HBiigwBiquB 

40650| 

4» 

hnwofr MxisaAe . . . 

13» 

1301 

l-imX.ii 

341 

341 

Muatrrile Cin .... 

665 

657 

faUfbtefecLj 

320 

318 

Jaagar 

M 

63» 

RriaSA 

6 » 

659 

LaStte-Boi 

270 

274 

Lamtert Frères — 

57 

«... 

Lampes 

10560 

K» 

La Brasse-Dupont .. 

72 

72 

Lebon O 

6 » 

708 

LMonribM .... 

24S 

244 

1 nratna hnmnh 

409 8 £ 

406 

LoCriExpantiM.... 

139 

140» 


1 » 

1 » 

LocaM 

3» 20 

317 

LordaxW 

106 

108 50 

Louvre 

285 

28310 

Lâchant SA. 

1 » 

174 

MactexsM 

37» 

3945 

Magasins Uftÿrix — 

56 20 

68 

MqtantSA 

49 

...e * 

Maritimes Part. .... 

139 50 

140 

Marotte* Ce 

38 4€ 

38 

MatsefleCte .... 

• e - - 


UüalDéptoyé .... 

299 

299 

M.H. 

52 90 

»70< 

Mc 

226 


More 

425 

425 

NedaBaSA 

90 20 

86 60 

Naval Wotflts 

1 » 

1 » 

Navig. (Nax. de) 

» 

53 Md 

Mcotas 

337 

345 

Nodn-Gooÿa 

62 30 

6080 

OPBPsritns 

117 

119M 

Optorg 

8710 

87 10 

Origny-DecntNsa 

133 

1 » 

PelûNouwaué... 

297 

297 

Paris Fraoce ...... 

125 

121 10 

RarâOriéans 

1 » 

131 

Pan. ta. Gen. In. . 

220 

211 M 

Pmhé-CnAra 

248 

248 

Plthé-Mercoû .... 

169 


PtosWondar 

7910 

79 M 

PSper-ffaidsiacfc .... 

340 

346 



VALEURS 


Sac* 

Secte 

{SAfAA 

isatcTt!""" 

Soute Dwal .... 
ISMC-ftephoB .... 
SeiraduOW .... 

jSsn»fé 

jssara 

SwMàmoM .. 

iSafAMstewgo . 

S£JUU) 

Wtetevwt . 

|S« 

Stcoul ......... 

Sntra-Aldnl .... 

Snwn 

tSph(nant.HMoa) 

amneo 

SMACAdonid ... 
SoteSnmcAn ... 
Soft).. 

ÇSSam 

Sotogi 

^teiteig.... 
IS>é£. 

1 * 1 - il-l.-r 

apstain 

ISPA 

.StfsBatjgnci» .. 



jTbaanatMrifc. ... 

fTesmétHl 

JTwr&U 

|Tate SA 

UfinsrSJLD. .... 

Ugimo 

(Mal 

IMdel 

UAP. 

Untoftseseriu .. 

UnbnHtet 

Un. taan. France .. 
|Un.lnd.Mdit ... 

UteH 

U.TA 

lyincav Bouegat iNy) 

fcsJ,::: 

&acs. du Maroc .. 
Brass. OuosJ-Afc . 


Coure 

prie. 


140 
172 101 
7 

3550| 
3» 
870 
152 501 
1» 10 
4» 

130 
41 
1070! 
74 
16 45i 
» 

64 
395 

40 

320 

65 
193 
145 

25 
77 
226 Ml 
184501 
46 301 
» 
200 
265 
159 
91 
3640) 
40 20 
211 
632 
118 

170101 
410 
147 
325 
1» 10 
375 
133 Ml 
7» 

215 

æ 

91»l 
176 Ml 
181 
135 
240 
306 
535 
74 M 
49» 
28 30 
292 
2 » 

162 
19150] 
481 
182 
547 
54701 
2S4 
259 
270 
138 
189 
825 
5010 
282 
144101 
2020 


□ente 


140 

17210 

"éé 

368» 

885 

161 

1» 

441 » 

«Md 


16» 

99 

64 

38050 

" " 3 19 
6S60d 
193 

165 d 
26 
77 

229 90 
1B6» 
4610 

202 * 20 

2 » 

155 

88 o 
37» 
43 d 

215 
632 
115 
17010 
417» 

324 80 
16030 
374 

110 O 

742 

216 
85 

91» 
17210 
185 
134 
240 
308 
540 
5670o 
4930 
27 Me 
303» 
2 » 

IM 

IM» 

479 

IM d 
547 
5510 
251 

269 d 

270 
1 33n 

167 


282 

14410 


Etrangères 


IA&& 

Pfcs 

jAleenAkm.... 
AfeMMiwBei* 

Am. Parafe» .. 

Atfced | 

AsturienmUMt . 
BonmCenml .....j 
BcaPopEepsnei ... 
8 . N. Manque .. 
B.BégLkaeraat ...] 

;BeriMRind 

Bhwwr 

iBamtsr 

Brindi Ponrieum . 
Br.Larriwt .... 
jCetand Holdings . 
Caue d Ui rP a cft. . 
CoduriFOnsyn .. 

Conno 

Cununufaank . . . 
CtMtarids ..... 
Dan. and Kraft .. 

De Bear» (port.) .. 

Dow Chemical... 
DmdnerBsnk .. 
[Entrap-SeO Canada 


340 i 

. ■ • 

276 

271 

410 | 

4» 

(289 

1335 

603 

B<1# 

235 

i|lt 

M 

88 


96 50] 
M 
7261 
38250| 
115 
165 tOi 
33 

68101 
464 
112 
4M 
25 
514 
695 
15 
6M 
9550] 
371 
670 
2 » 


9440 

M 

' 38000 
119 
153» 
33 

7010 


420» 

25 


723 

93 

3M 

690 

245 


VALEURS 


Femmn d* A*4. ... 
RnuraoNr 

— =J — 

1 IIPM 


Un.BelgiqM .... 

Gaveait 

One 

Goodyear 

QacendCb .... 

Grand Mgrmp o St a n 
Gu* W canads... 


Honeywel bc. ... 

Hoogovan 

LLIndumles ... 
kn-MiLOwn ... 
JottvnMlMg 


MM Bank Pic. 


OSvetd 

PekboedHoUno . 
PraraSne Carads . 
RGartac. 


mcobCyUd 

Roinca 

Robaco 

Shell fr. (port) ... 
SXF. AkheMag . 

SpenyRend 

Steel CyofCui .. 
Srifartrin 


Corn 

prie. 


76 20| 
2 » 
0451 
18 »| 
344 
440 
133 
331501 
512 
5340| 
170 
BS 
1160 
119501 
475 
475 
1401 
13»! 
246 
524 
33 70) 
76 M 
11310) 
551 
233 801 
ZT 401 
205 
9» 

405 10] 
46 60) 
11 90) 
610 
4090f 
1099 
1139 
SS 
203 
471 
243 
183 


Dente 

cotes 

VALEURS 

Cous 

Prie. 

Dente 


SuLAOunenei .. 

SM 


Z» 

Tennaco 

413 

425» 

IhotnEM 

99 SS 


.... 

IhysaonC-lO» . 

257 



Toray nfau. inc .. 

18 SS 

1855 


Vidfa Moragne ■■ 

6» 


"l29 

331 

!■* > H 

356 

353 

West Rend 

9840 

9710 


5340 

1B7 

812 


479 

475 

" 13 » 
248 
529 
32 80 
TC» 
115 
576 
235 
2160 
213» 

425 

"lÏ60 

610 

41» 

1075 

1137 

203 

472 

î» 


SECOND MARCHÉ 


AAP.4U). .... 

Brin 

Far Em ttotete .. 
Marin ImmaNer 
Mfatep. Moite 

ML5LB 

Namnl SJLEü . 
PedtBeHu .... 


Sali» . 
Ratenco 


835 
2» 1 ^ 
120 ] 
16» 
138 
2 » 
1320 
351 
475 
2010 
216 
455 


84S 

291 

120c 

18» 

138 

2» 

13» 

35120 

485 

2015 

217 

467 


Hors-cote 


AHndeetrie 


CriUondvPb... 
(LGJfaritime .... 

Copsra 

F-BALtU) 

Fte-Founn» 

bnp.G.-lmp .... 

Le Mua 

MauralBtProm ... 

Prampda 

RoranulLV. 

SabL MotflonCorv. 
SJCF.lAppSc. inâcj 

SP A 

Total CPA 

Mme 


11 1Q 
178 
3> 

8 051 
4» 

70 

61 
"i» 

672 
129 
» 
10954 
62 
215 


11» 

38 


446 

3Uo 


1» 

685 
129 d 

109» 


VALEURS 


A — ■ — a — 

□Besson 
Frais ind. 


RKhnt 

nm 


VALEURS 


Émission 
Frais ind. 


,%aso» Força 

Acanntemte. ... 
Aetna séadins ... 

Anfiad 

A.GP.500D 

Ê$ma 

A. 6 P. Uedonds ... 

uns 

ALTO. 

AnidqnGeate ... 


CaphdPha 

CJP. 

Ccnwrtimmo 

Conaa 

Omtnter 

ûnabnotil. .... 

Mméar 

Dnuosfrmca 

iDrauritenHôi ... 
jprawtâorèi .... 

I 

EparmiîScH .... 
Epargne Asaocanra 
jEpaffæOtà .... 
Epargnateter. .... 

Empoter 

lEpargnaOio. 

lEpagnaUnie 

Epugne-Vite 

Epanéifl 

Euroôc 

EdivCrotssnce .... 
fs'œrtamaiis. ... 
Rmc^Gaanis .... 
Ftancsteums..... 
Fr.-ObUnmr.) 

Fimdc ..... — . 
> -■•-» — 

Ü t OCUOOf 

IFoâdncB 

Frecwr 

Gestion Muàùm. 
GasdonMobika ... 
GaaLRmdanaa ... 
Gast.SA.FnnH ... 
teaimm OMg. . . . 

Hacon 

iilASL 

Ind o-SwgVte n... 

hdtançaise 

tambtg. 

taawtect Fonce ... 
knrvteretadeu. .. 
ta v HtOté p iaira ... 
InnsL St-Hooori ... 
'IdtMHn ... 


SICAV 22/9 

LAtfrâgsniion... 

Ldfe^ftan» 

LdUtfrOUg. 

LaAtO-Raod 

Uffine-Tokyo 

Lim-AnooiiioM ... 
LmatpotttlB u aa ... 


20367 

19443 

265 <17 

25343 

30544 

29159 

3» 74 

31574 

22799 

21765 

34819 

33240 

37026 

35347 

22606 

2M85 

1B429 

175 93 

547 74 

522» 

2090689 

2090688 

263 9E 

25201 

1196 M 

1196 10 

BOB 89 

77221 

28494 

27202 

103742 

9» 38 

39081 

37309 

35020 

334321 

62099 B7 

6191413 

28199 

269 20 

693 Bl 

66238 

18909 

1B0 52 

25035 

239 

5947 91 

5919 32 

23044 20 

22975 27 

141906 

1354 73 

42086 

40178 

690 90 

659 57 

172 DI 

16421 

84793 

80948 

336 06 

32082 

104570 

10*361 

8524 77 

813821 

38813 

37053 

01281 

58502 

273 76 

268 39 

40030 

38221 

39356 

375 71 

22476 

21457 

224 48 

21430 

397 75 

373 71 

6721035 

57067 68 

10700 

10447 

55453 

52338a 

47662 

45501 

352 72 

338 73 

119600 

1M1B4 

597 36 

570 08 

34842 

33262 

647 83 

618 45 

12249 09 

1224509 

1007543 

961B55 

258M 

24643 

37608 

359 034 

12027 91 

12003» 

690 2£ 

65898e 

11414774 

11414774 


MKHJIigBDQ» • • 

NaUL-Am. 

Nstia-Eprgn . . ■ . 

Kah-ter. 

NMa-fluaenls . 
Kste-Vetan .... 

OMsam 

PariteaSMuorf 
Parias Epatgae ... 
Partes Gastioo ... 
Panmnra B r u i ra . 
raate naorano . 
KsrabMraL ... 
Prmioca Inastisa. . 
RandemStHonari 
SAw.UriAa ... 
SAmsttaon.... 
SAac.Mtt.Dn. .. 
SAritertendan. . 
SêkctVaLFanç... 
Sat tomw . 
SPJ.fr.rte .... 

Samano 

Sicav 5000 

Sfasfcm 

SSvan 

Sfcanma 

Stenw 

SJ.— E*t 

SL6. 

SJVI 
SririnvM 
Sogmatgaa 
Soganr 
Soginr 
SoWkMBB. 

UAP. bvesoss. .... 
Urifnua 
Unterier 
ünjgufton 

Lb- Japon 
Un*m* 

Un» 

Vatotam 

Vatag 

VsM 

Wominwtn. ... 


• ; prix précédant . 


619851 

181 Ü| 

136W 
199 63 
836» 
10728 oq 
480 
32SSSI 
52935 071 
454 M) 
217BSB1! 
11850 Sïj 
902081 
5847903 
473 97] 
161 2S1 
402 7d 
11458 73] 
534 93 
1092251 
228 39 
38803 


59174 
172» 
130 27 
190 58 
79038 
1072604 


31375 
5293507 
43355 
21745 32 
11733 23 
86117 
5847903 
45248 
15394 
38444*| 
1141308 
51066 
107083 
22724 
37811 


25972 

247 M 

1144351 

11386 63* 

397 

379 

1148B8C 

1138348 

32701 

312 18 

167 M 

15961 

1B472 

17635 

102726 

102521 

443 Z 

42320 

46015 

42978 

194 d 

18597 

3198; 

30533 

30575 

29189 

189 27 

U» 69 

35735 

34115 

544 21 

901 38* 

737 15 

73152 

1039 fil 

99254 

4315; 

«1196 

3320! 

31703 

85094 

81235 

1089 U 

1039 71 

«S 

433 99 

339 E 

32422 

240 CE 

22914 

642 BC 

61346 

6088! 

58128 

1042 8: 

99554 

171432 

165795 

12611 

12611 

384K 

367 35 

10614 2! 

1056147 

11642621 

11631193 

706 Bq 

674 63 


Marché à terme 


La Chambra syndicats a déridé de prolonger, après la clôtura, la rotation des valeurs ayant 
été exceptioraieUemant l'objet de transactions entra 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cette 
raison, noos ne pouvons plus garantir r exactitude des derniers cours de rsptés-tnidF. 


CoHpnri 


VALEURS] 


Cf AO. 

Cf JUS.... 

Cr*}.SeaMt, 




cS 1 .::: 

Ca^e.Erôapr-1 
CooscMed. . ■ 
Cite tarie 
OéteF.lw..: 
MdeteL .... 


iCSSaora* 


iiMo» 

l^arisFosm 
ISMSL.... 


£»«GfeJ ... 


- SaxtifcJ -. 

f&sfar 

ISmo&JLF. ... 


cran 

prsote 

Prante 

cotas 

Dante 

CttXB 

CompL 

Prunier 

2002 

«93 

1993 

1998 

3045 

3028 

3024 

302* 

m 

176 

178 80 

178 

TM 

760 

760 

746 

462 

462 

482 

4M» 

335 

335 

335 

335 

7BK 

78 V 

7810 

TC» 

155 

153 

mi ai 

154 90 


10» 

10» 

10» 

3K 

3» 


330 

274 

28S 


2M 

«ni 

890 

ES 

985 

4» 

4» 

4» 

441 

215 « 

219 

21850 

219» 

490 9C 

49Q9C 

g- W 

4» 90 

321 

321 

El 

320 

T095C 

ira 

KzS 

11010 

308 

307 

rfl 

301 

■TTh 

545 

645 

635 

23480 

234 

234 

229 30 

1340 

1350 

13» 

13» 

M» 

1461 

1462 


633 

699 

689 . 

703 

1365 

1365 

1965 

1990 

1370 

1370 

1370 

1351 

854 

862 

862 

861 

55S 

5SS 

5E5 

546 

219 

221 

225 

221 

566 

57Q 

557 

5M 

72 9( 

73 

73 

7290 

«J2E 

M 

1040 

9» 

2*4 

239 5C 

239» 

239» 

iâ et 

20 3C 

20» 

20 

MO 

782 

182 

1S2 

1285 

ta» 

1285 

ms 

688 

KM 


678 

MB3£ 

va 



179 SC 

178 


178» 

211 

208 


207 

118 8C 

117 


115 

258 

258 


258 

49* 

486 

4TC 

485 

183 

188 

188 

IBS 

374 8C 

37450 

374» 

374» 

64S 

63 TC 

63 70 

6390 

130 


727 

128 

282 

283 SC 

283» 

283» 

1065 

fl»1 

1061 

10» 

865 

656 


658 

578 



585 

TB S 



7350 

SW 



900 

378 

381 X 

384 

375 M 

TTC 

ao 

1» 

17920 

as 

163 W 

183 

18030 

5589 

d» 

15» 

15» 

342 

333 

341 

336 

506 

5» 

5» 

5» 


ICorapan- 


765 

7» 

6 » 

940 

148 

167 

23 

81 

415 

152 

1250 

33S 

3» 

1190 

295 

» 

230 

340 

720 

1340 

163 

144 

370 

2» 

ISM 

KtO 

230 

535 

7» 

465 

8 » 

63 

» 

11» 

8» 

10 » 

820 

102D 

162 

107 

47 

12 » 

535 

79 

«55 

181 

7 

48 
306 

72 

MO 

178 

890 

139 

19U 

» 

560 

137 


f . . -L - 

UPUM»01< ■ 

ifinparPl ■ 

Façon 

Frihet-bagcbs 
jfinMri .... 
RvseUb... 
Fondera (GâaJ 


K=rinanp.... 
GaLUfsyrita. 
GteGacphys. 
STM-Enrapose 
GeyenoeÉiae. 
Hachette .... 
Htenta) — 

UâtAl 

jWBl ■■•-e e 

ltonvPMmtt 
Wsttatirô. 
ÜBatMéiHK . 


1 

JuncroM. . 
Lah.Bafc».-- 
M»g**wte 

Legnnd ..... 


VALEURS 


iLacteancs ... 
todndu* .... 

lyaon-Esa .. 

MtePtrite.. 

^qonaW. 

Mandrin 

Mer. Wandai . 


UuteGeria ... 

Msm 

fHcteéi 

MS (CU 

KMBkSJL 

l&MSUIStâ. 

MJLPwsnoya 

iM o ét-Haanegy 

Uo-leroy^.., 

Mnérax 


RMfelfcM. 
NcbaWazel .. 
Nord-Est .... 
HerdonWti - 
.NonvdhsGaL 
|Otedm.fGérf 
jOtea-Caby... 
QmLF.Pira . 
A***».. 

OtérilLI 

fcpet &»H 

tanafUemxnp 


cran 

prioiiL 

Ptante 

EfMtf» 

Derahr 

cous 

CongL 

tante 

cnn 

705 

720 

72D 

707 

570 

570 

570 

576 

TCO 

655 

658 

845 

930 

340 

340 

930 

1S5 5Ï 

155 9C 

158» 

154» 

T725C 

172 9C 

172» 

170 M 

40 

38 4C 

38» 

37 6S 

88 3t 

85 6C 

85 60 

85» 

406 

408 

406 

408 

155 

155 

158 

156 

10» 


10» 

10» 

353 

3S5t 

355 

350 M) 

317 

320 

320 

320 

1170 

1184 

1159 

11» 

272 

269 

271 

27430 

■ .L. 

68 7Ï 

69 

68 70 

227 

2» 

2» 

2» 

340 

30 

345 

33390 

806 


833 

825 

13» 

13» 

1299 

1281 

155 

164 

154 

1» 

158 

163 

165 

163 

377 

378 

3» 

375 

289 8C 

289 BC 

2» 

2B7 

18» 

18» 

1889 

19» 

1215 

1170 

1178 

1170 


225 IC 

225 

22510 

537 

628 

529 

538 

704 

708 

708 

7» 

406 

4» 

4» 

404 

853 


853 

8» 

WjE 

9411 

9410 

9610 

KF 

71 7C 

72» 

7170 

1081 


1088 

1078 

685 

m 

876 

8» 

1031 

1025 

1025 

1020 

817 

8K 

819 

015 

1026 

L7TM 

1032 


166 

156 

15520 

153 

114 

112 K 

11210 

11220 

48 21 

46 

48» 

46» 

11» 

1198 

1198 

1198 

435 

437 

497 

490 

86 

91 5C 

»» 

89 70 

455 

461 

4M 

4» 

189 H 

187 BC 

187» 

187» 

9 

915 

910 

915 

53 

55 50 

57 

5510 

3» 

3» 

300 

3» 

71 

70 

63» 

09» 

693 

651 

644 

651 

183 

IM 

183 

178 

940 

941 

941 

923 

139 9C 

139 9C 

139» 

140» 

IBM 

18» 

i * 

18» 

57 2C 

57 6C 

57 60 

» 

560 

595 

594 

585 

154901 

148 

152 

1» 


CoropOM 


410 

765 

185 

42 

94 

177 

» 

3M 

114 

325 

11» 

775 

240 

106 

1210 

4M 

94 

10 » 

435 

945 

152 

11» 

X» 

4» 

240 

16 

117 

20 

104 

3» 

240 

680 

146 

670 

4» 

270 

122 

9» 

4» 

3» 

335 

S20 

1150 

IBS 

1820 

191 

«0 

168 

295 

78 

1540 

10 » 

12 » 

3» 

«75 

705 

235 

13» 


VALEURS 


Pmwd-Rbsd 

[PéMtefral 
- toartSe.) 
PfcoteBP. 
Peugeot SA 

Podoh 

Mai 

Pompe» ■••• 
PJLUbâU. 
Presses C&é . 

PieTsIial CiP 

rraaw aw 
Primas» ... 


* »- 

nWBUO» e * 

Rarioachn. . 
RaffirutFie) . 
Moûts OU. 
Roonri-UcM 

RgaiopâWi 

iSade 

SSLï:: 

Sx !!!!! 

Serines .... 
Schmidar... 
SX. OA ... 
SCALG. .. 

Sri» 

Sefimeg .... 
ISPJ-M. .... 
ISGP.-SB... 
lBlE 


Staco 

Bïïmsr...... 

SkiiRossgDOl 
SoBanp...-- 
[ Su i ra Bri A ». 
SoacePamar. 

Tarit Luzenac . 

(TA. Bbcl .... 
Hwnson-CSP. 

TJLT. 

UPA 

111 g 

ju.es. 

Valfa 

Vaflane .... 

V.Qcqeot-P. . 

[Vaipra 

iBMitan.... 
lAmnlnc. ... 
(Amer. Express 
lÀmer.TaML . 
UngloAmer.C 


Cous 

nrJCrlrl 

prBCOQ- 

Pnnw 

cours 

Dante 

cous 

CompL 

Plante 

cran 

447 

447 

447 

440 

758 

759 

751 

7» 

1»» 

155 

156» 

165 

37 EC 

3731 

37» 

37» 

7250 

72» 

72» 

74 20 

222 

219 

223 

219 


» 

80 

» 

3S3 

3» 

350 

343 

116 

115» 

115» 

115 

330 

326 

326 

306» 

wm 

1084 

1084 

1084 

775 

746 

745 

745 

231» 

231» 

2» 

236 

114 

110 

110» 

110 

1122 

1120 

1120 

1106 

410 


403 

401 

84» 

82 

8210 

82 

1097 

10» 


10M 

495 

499 

499 

489 

999 

1005 

1005 

1005 

1» 

149» 

Ma» 

149» 


1320 

1326 

1294 

lEË 


340 

339 2D 

428 

42fi 

428 

42fi 

279 

2» 

280 

2» 

2010 

20» 

20» 

19» 

13150 

128 

127» 

128 

42» 

42 20 

4210 

42» 

1» 

140 

139» 

137 20 

3» 

357 

357 

386 


2» 

2» 

249 20 

703 

685 

682 

672 

145 

144 50 

143» 

142 

794 

787 

799 

787 

426 

426 

428 

423 

292 

292 

292 

292 

12480 

124» 

124» 

124» 

1098 

1098 

1105 

1098 

431 

4» 

438 

422 

435 

438 

440 

440 

358 

359 

358 

389 

*2E 


333 

3» 

1149 

11» 

1149 

1135 

192 

188 

185 20 

186 

îsœ 

1893 

1893 

1886 

»1 

202 

202 

200 

460 

460 

460 

460 

159 

159 

159 

159 

WTjÊ 

294» 

297» 

272 M 

■fTp 

»» 

» 

90 

TtWjÉ 

15» 

15» 

1520 

1125 

11» 

11» 

1108 

1218 

1198 

1195 

1198 

288» 

289» 

286 

288 

428 

421 

424 

428» 

704 

700 

699 

696 

223» 

218 

218» 

217» 

1342 

1300 

1322 

1300 



Compen- 

sation 

VALEURS 

Cran 

pécél 

Pirate 

cous 

Dente 

cous 

CompL 

Preste 

cous 


9» 

B. Ottomans... 

940 

925 

928 

926 


6» 

BASF lAld .... 

594 

589 

5» 

595 


640 

Bayra 

5» 

587 

ses 

589 


6» 

BufHrionL ... 

633 

KO 

Ml 

600 


46 

Qunar 

41 2C 

40 20 

4005 

40» 


5» 

Cluse Mu*. .. 

521 

823 

524 

520 


335 

QePétr.bnp. .. 

344 


342» 

339 


107 

»n- .-i mp 

97 

95 06 

95» 

94» 


1520 

DwitsdwBanfc . 

1227 

12» 

12» 

12» 


194 

DomaMnas .. 

162 

156» 

155 

159 


415 

DriafonainCtd 

361 

PE': 

3» 

355 


556 

Du Pont-Nom. . 

546 

545 

545 

545 


7» 

Eastman Kodak 

720 

707 

706 

715 


210 

EsitRand ... 

193 

185 

182 

181» 


540 

Ericsson 

575 

II 

580 

578 


4» 

Exxon Corp. .. 

400 

388 

391 

395» 


620 

Ford Mont ... 

664 

654 

652 

655 


ETC 

Free Sotte ... 

491 

473 

473 

473 


29S 

Sencor 

297 

288 

285 

285 


380 

GfrBteu- 

352 

3» 

363 

353 


515 

Gén. Bear. ... 

524 

518 

518 

525 


7» 

Gen. Motnts .. . 

759 

756 

753 

756 


105 

Gridfieris.... 

98 

95 

87» 

96 


276 


253 Bt 

242» 

241 

242» 


40 

U.-ihi 

3S3C 

38 05 

38 

3805 


670 

Hoactat Akt . 


608 

609 

811 


» 

knp. Cboreicel . . 

88 9C 

87 2C 

87 20 

65 40 


1» 

inco. United .. 

183 

17950 

178» 

179 


1320 

IBM 

1299 

1291 

1293 

1281 


61 

Ito-Yoiada 

■5E 

60 9C 

»80 

60» 


4» 

HT 

465 


4» 

456» 


Compen- 

sation 

VALEURS 

Cous 

préeéd. 


Dente 

coin 

Conte 

court 

cous 

7* 

Meouilrà ... 

72 45 

73 

73» 

74 45 

ion 

Merck 

1008 

983 

983 

983 

850 

NfaneaotaM. .. 

047 

834 

832 

825 

370 

MoNCorp. ... 

334 

330 BC 

3»» 

3»» 

2Q80C 

Nexdé 

.•:ins 

19510 

19510 

19600 

840 

NorskHydri} ... 

753 

7» 

748 

740 

12» 

Parafera 

1139 

1123 

1134 

Mil 

675 

Phip Morris .. . 

884 

681 

6» 

682 

169 

ptsfips 

169 

168» 

168» 

16510 

SM 

PiHLBand ... 

SIS 

489 

485 

485 

615 

Prisâtes Steyn 

546 

516 

517 

526 


Oribnès 

1158 

1121 

1121 

1100 

1660 

Randtontaèi ... 

14» 

1448 

1457 

448 

540 

Royal Dutrfi . . . 

48S 

M 

475 20 

ETTTT'l 

107 

ftoTraoSnc . 

104 

104» 

104» 

104» 

4» 

StHelanaCo ., 

413 

396 

39810 

404 

686 

ScMumùwflar . . 

595 

581 

596 

5» 

104 

Snril transp. . . 

96 40 

9640 

96 40 


1440 

Serrans A.G. .. 

I h ■■ 

1352 

1352 

1351 

1*8 

Sony 

155» 

156 

157 

156 

2S5 

TJ5X 

229 

E22 

225» 

2» 

800 

Urdevar 

7» 

795 

795 


7» 

Etat. Techn. . . . 

739 

720 


720 

14» 

VaalReess ... 

1295 

1263 


1263 

6» 

West Deep.... 

611 

569 


583 

620 

IA. .LJ — 

563 

549 


551 

495 

Xerox Corp. ... 

463 

461 


464 

K 

Zambie Corp. .. 

283 

260 


2» 


c: coupon détaché: * : droit détaché; o: offert : d: demandé. 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFFICIEL 


COURS 

22/9 

Achat 

Vanta 

Enm-UnatSI) 

8.059 

8064 

7B00 

82» 

AitenagraftOüOUÎ ... 

302360 

3023» 

23 1 

311 

BHpqueMOOR 

14 976 

14 975 

14 

15 1» 

PiysBællOOlU 

270210 

2703» 

256 

276 

Danemark (lOQktd) .... 

84 1» 

84120 

79 

87 

Norvège 1 100 Ü 

1069» 

108 710 

104 

111 

Grandfr&eapralCU -- 

12133 

12119 

116» 

12 4» 

Grèce (100 dmcbrrwsl .. 

8 675 

8675 

8 

101» 

haie [1 COOfeMÎ 

5 027 

5018 

4707 

52» 

Susse! 100 fr.l 

372 9» 

372 9» 

351 

382 

Suède (1 DO ml 

1024» 

102*50 

99 

106 

1 .. lJPHI 

43 

43 010 

418» 

43 8» 

Espagne (100 pæJ 

5 305 

5299 

5 

se» 

Portugal U 00 eicj 

6*» 

64» 

5 6» 

7 

Canada ffnn M 

6 540 

8546 

62» 

6620 

Japon (100 yens) 

3327 

33» 

31» 

33» 


COURS DES BOLETS 
AUX GUICHETS 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 


Or fie Mo en bans).. 
OrfinfanÉnootl — 
PÂce française (20 fr| 
Puce tranctse IM H 
Pièce susse (20 H .. 
Pièce Inné 120 td... 

Souverain 

PteefleZOdoCais .. 
Pièce de 10 (fatira .. 
Péosda5d9l!n ... 
Para de» pesos... 
Pis» d* 10 Ecrira .. 


COURS 

préc. 


107050 

1070» 

635 

400 

667 

651 

810 

43» 

ZKCSO 

1705 

4295 

6 » 


COURS 
22; 9 


'06800 

106700 

678 

«1 

667 

640 

798 

4240 

1960 

1205 

4200 

6» 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


LA FRANCE ET SON INDUSTRIE : 
«La gauche sans poétique?», P» 
Maurice Duverger: «Conjurer le 
décfin », par Michel Barnier; UJ : 

s. d'tha 


Riches et les Pauvres. d'ÉHane 


ÉTRANGER 


34. LA GUERRE WJ LIBAN 
4-5. EUROPE 

R.FA ; deux élections «fiffictes pour 
les sociaux-démocrates. 

6. AMÉRIQUES 

HONDURAS : les Américains s'o rçp- 
rèsent en «je d’une instaBation mfi- 
taire permanente. 

6. AFRIQUE 


fi. ASIE 

7. DtPLOMATff 

La venue à Paris de M°* (tendu. 


POLITIQUE 


9. La préparation des élections sénaro- 
râtes. 

0. M. Lecanuet est rééhi président de 
IU.D.F. 


SOCIÉTÉ 


12. La Corse est entrée dans l’ère du 
soupçon. 

13. Aux assises de Paris, r acquittement 
de Philippe Gobaa 

14. EDUCATION ; un appel pour te paix 
scolaire. 

- TRANSPORT : inauguration du der- 
nier tronçon du T.G.V. 


SUPPLÉMENT 

SICOB 


La lin du monopole des organisme s 
publics de télécommunication en 
Europe ? 

La grands informatique n’est pas 
morte. 

U pénurie des ingénieurs informati- 
ciens. 

POINTUE VUE : «S-O.S. pour (Infor- 
matique». par Lionel Colfins. 
L'informatique en Italie. 


CULTURE 


29. DANSE iraprés-BatancWne. 

- CINÉMA. 

- ROCK :la révolte de Pofice. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


33. CHAUDS LES MUSCLES : tennis ou 
l’école du geste; Gymnastique : b 
forme au coin du bois. 

34. Dans les Landes : quand b citadin 
chausse les sabots. 

35 à 37. Voile; Hippisme; Plaâvs de ta 
table; Phüatéhe; Jeux. 


ÉCONOMIE 


39. AFFAIRES : M. Dominique Chatillon 
est nommé président de ta compa- 
gnie La Hénin. 

40. CONJONCTURE. - Les priorités du 
IX* Plan ; le programme consacré aux 
industries de communication. 

- POINT DE VUE ; «Rigueur et réus- 
sie», par Philippe Herzog. 

41. SOCIAL : l’O.C.D.E. prévoit une nou- 
velle augmentation du chômage en 
1984. 

42. ETRANGER. 

- MONNAIES. 


RADlO-TtLÉ VISION (32) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (16) : 
«Journal officiel*; Météo- 
rologie ; Loto. 

Annonces classées (345) ; Car- 
net (14|; Mots croisés (37); 
Marchés financiers (43). 


LE PREMIER 
MAGASIN DE TISSUS 
A DROITE, 

EN REMONTANT LES 
CH£ MP$ - EL YSEES... 


TI S SUS Boum 



TISSUS J 
COUTURE 


L'ORONALiï 
f.T L' ESPRIT 
DE IA MODE 

RODIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 



B C D E F G 


La grève dans les centres de tri continue 

. . .. • . J. nnflttlIV MHIHIIMlCé 


Le mouvement de grève dans les centres de tri postaux commencé 1e 
14 septembre tend à se terminer AParis. séton b ? 

Domstdt en province, séton les syndicats C.G.T-, F.O. et C.F.D.1T 
L’ociefee du conflit tient dans le refus par tes syndicats du pton de 
réa^mgement du temps de travail, en fin de semaine dans tes centres de 

tfia 

La C.F.D.T. n’appelie, pour sa part, an débrayage que si les 
directions locales refusent de négocier. F.O. appelle à la grevé , refusant 
dans son ensemble 1e plan de la direction. La C.G.T. en critique certains 
aspects et revendique, au nom de la qualité do service public des effectifs 


La distribution do courrier est effectivement perturbée par ce 
(gouvernent, mais, selon la direction, seuls les envois de Paris vers la 
province sont affectés. 


« La poste doit évoluer avec son temps » 

n.. „ . Mio rur nmiiwlloc 1 marhines. 1res cnûleilse 


Deux décisions, prises coup sur 
coup par le gouvernement ont 
amené la direction de la poste à 
traiter une réorganisation qu’elle 
aurait sans doute souhaité étaler 
dans le temps. La première, en 
juillet, a été de porter le 
timbre « urgent » à 2 F, tout en 
laissant le tarif non urgent à 1 ,60 F. 
Depuis dix ans, la différence entre 
les deux timbres avait été de 
20 centimes environ, elle est 
maintenant du double. Le 
glissement d’un tarif, sur l’autre, qui 
avait été de 15 % seulement en dix 
ans, va donc s'accélérer. La 
direction générale des postes estime 
que 10 % des lettres vont ainsi 
basculer de 2 F à 1 ,60 F. 

La deuxième, — autre décision 
gouvernementale - tient à 
l'acheminement d'une partie du 
trafic administratif au tarif 
ordinaire plutôt qu'en * urgent - (/c 
Monde du 3 septembre 1983) pour 
des raisons d’économie des 
administrations. 

Ces deux mesures entraînent, 
d’une part une chute des recettes de 
la poste (encore difficilement 
chiffrable) et, d'autre part, une 
diminution des tris effectués la nuit. 
Le courrier est en grande majorité 
posté le soir. S’il est * urgent », il est 
trié la nuit et le lendemain dans la 
journée pour le tarif normal. La 
diminution du nombre de lettres à 
2 F provoquera une baisse de la 
quantité de travail nécessaire la 
nuit 

Les agents du tri qui travaillent à 
70 % la nuit et qui devront passer au 
travail de jour, moins bien payé, 
s'inquiètent donc, pour leurs 
revenus, les heures supplémentaires, 
dûes à l'irrégularité du trafic au long 
de la semaine, risquent aussi d'être 


nouvelles' machines, très coûteuses, 
n’étaient jusqu’ici presque pas 
utilisées le jour. Le transfert 
pourrait concerner 20 % des 40 000 
agents du tri environ. Leurs revenus 
pourraient baisser de 42 F par 
vingL-quatre heures, soit 600 F 
environ par mois. Ce qui n’est pas 
rien. Aussi, les P.T.T. veulent 
effectuer la réorganisation 
lentement profilant des - nombreux 
— mouvements naturels de 
personnel de la poste. • Tous les cas 
individuels justifiés seront 
examinés. » 

La nouvelle organisation ne 
risque-t-elle pas de se traduire par 
une baisse de la qualité du service ? 
• C’est tout le contraire -. affirment 
les P.T.T. L'objectif est d'acheminer 
les plis à 2 F p 80 % le lendemain du 
jour de mise dans la boîte (J + I), 
contre 76 % actuellement, et à 97 % 
en J + 2 contre 95 % actuellement. 
Fouir les autres plis (1.60 F), te 
règle sera de 80 % en J + 2 et 97 % 
en J + 4 contre 70 % et 95 % 
actuellement. L'étalement du travail 
doit permettre d'atteindre ces 
objectifs. C’est là pour les P.T.T. 
toute son utilité vis-à-vis des usagers. 
En clair, il s'agit désormais de bien 
distinguer les deux types de 
correspondance * comme autrefois 
avec les lettres et les imprimés ». et 
d'assurer au courrier timbré à 2 F 
une arrivée rapide et régulière. 

« La poste doit évoluer avec son 
temps ». répète-t-on inlassablement 
aux P.T.T. Aujourd'hui, le temps est 
à l'économie, à la rentabilité, à 
l’automatisation des tâches, mais 
aussi à la diminution des heures 
supplémentaires et à la réduction du 
travail de nuit, même s'il est plus 
rémunérateur. Une telle 
réorganisation qui se traduit par vue 
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plus limitées et certains personnels remise en cause des montages acquis 
vont, là encore, y perdre. et des * habitudes »- dune 


Pour te direction générale des 
Postes, ce transfert des agents de la 
nuit au jour représente des 
économies réelles, en salaires mais 
également en investissements. Les 


profession où les salaires de base ne 
sont guère élevés, ne pouvait que 
susciter l’inquiétude des trente-cinq 
mille postiers. 

ÉRIC LE BOUCHER. 


• Le philosophe espagnol Xavier 
Zutnri, considéré comme l’un des 
grands penseurs de l’Espagne 
contemporaine, vient de mourir à 
Madrid. U était âgé de quatre- 
vingt-quatre ans. 

• Le corps de Géraldine a été re- 
trouvé. - Le corps de Géraldine La- 
cour, dix ans, disparue depuis le ven- 
dredi 16 septembre. à 
Auberchiooun (Nord) ( le Monde 
du 22 septembre), a été retrouvé 
flottant à la surface du canal de 
Goeulzin, (e vendredi 23 septembre, 
par un pêcheur. 


DOLLAR STABLE 8,0575 F 


Sur des marchés très calmes, le dollar 
est resté stable à 8.057 F vendredi 
23 septembre, contre 8,06 F la veille, et 
2,6630 DM contre 2,6660 DM. Les mi- 
lieux financiers internationaux atten- 
dent la parution des chiffres de la masse 
monétaire américaine vendredi soir : ils 
prévoient une contraction située entre 
800 millions et 3 milliards de dollars. 

La faiblesse persistante du franc 
belge contraint toujours la Banque de 
France à le soutenir, et fait monter le 
cours du mark i Paris, qui a battu son 
record à 3,0260 F. 
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Pour un oui, pour un non... 

Un quart KRITER Bmt de Brut bien glacé. 
Ça fait chanter la vie! 


PIANO: LE BON CHOIX 



• Location à partir de 220 F par mois. 

• Vente à partir de 305,39 F par mois" 

(Crédit souple et personnalisé!. 

■ Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

Service après-vente garanti. 

Fourraucur du Cunarvcrtoirc National Supérieur de Muàfje 
et du ïbettfre de tOpéra. 


* Pri* comptant 10250 F. 

Pria total à crcdf 18 323.40 F l tir 
60 mon. U .G. 26 ««. SOflNCO. 
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.La passion de la musiquel 


135-139 rue de Rennes, 75005 Paris - Tel. 544.38.66. Parking à proximité 


N°I DE LA FOURRURE 


D’OCCASION 


VENDEZ sans frais, 
ACHETEZ au meilleur prix. 

Les 2 Oursons, une sérieuse expérience >. 

achat dépôt vente servie* après vente. 


LES iDETJX O URSONS 

106 Bd de Grenelle EÇTjjXTF&ÿl 

P&ri* 15* M* La Motte Picquet vNÆ mm 
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. Mitterrand a visité les locaux 


de la future Maison des écrivains 


M. François Mitterrand, accompa- 
gné de M. Jack Lang, ministre délé- 
gué à la culture, a fait, _ vendredi 
23 septembre, une visite impromp- 
tue aux futurs locaux du Centre na- 
tional des lettres et de la Maison des 
écrivains, nie de Verncuîl, à Paris. 

Devant les écrivains qui représen- 
taient les organisations d’auteurs, le 
président de la République a rap- 
pelé que »/a culture est aussi une 
industrie, un moyen pour la France 
de redresser la situation ». Il a aussi 
évoqué U situation des écrivains 
parmi lesquels ceux qui sont aisés fi- 
gurent • en nombre restreint -, cer- 
tains menant une vie • misérable ». 
Soulignant que • rien n’est plus irré- 
gulier que leurs revenus », il a in- 
sisté sur les • mesures justes * en Fa- 
veur des écrivains prises en compte 
par circulaires ou dans le prochain 
budget : étalement de l’impôt sur le 
revenu sur cinq ans. déduction sup- 
plémentaire de 25 % plafonnée à 
25000 F, exonération des prix litté- 
raires d’un montant inférieur à 
15000 F et étalement sur cinq ans 
pour ceux d'un montant plus élevé. 


L'hôtel d’Avejan, oû seront domi- 
ciliés le C.N.L. et la future Maison 
des écrivains, est un immeuble du 
dix-huitième siècle (1725) situé en 
bordure du sixième arrondisse ment 
haut lieu de l’édition et des écrivains 
dans 1a capitale. Il appartenait à on 
ancien ambassadeur de Suisse en 
France, et son acquisition s’est éle- 
vée à 122 million de francs. Ses 
1 500 mèurs carrés seront répartis 
entre le Centre national des lettres, 
établissement public chargé (Taidei 
la création littéraire et qui sera 
transféré du seizième arrondisse- 
ment, et te Maison des écrivains, 
destinée à devenir un lieu de rencon- 
tres et de travail des auteurs. 
M. Jean Gaitegno, directeur du livre 
et de la lecture entend définir plus 
précisément les fonctions de la Mai- 
son des écrivains avec ses usagers et 
doit rencontrer prochainement les 
organisations d’auteurs à ce sujet 
Mais comme de nombreux tra- 
vaux de restauration sont à entre- 
prendre, Fhôtel d’Avejan ne démit 
pas recevoir sa nouvelle affectation 
avant deux ans. — B. A. 


Air France assure ses vota pour Moscou 


Le vol Air France 720 à destina- 
tion de Moscou a quitté, régulière- 
ment l'aéroport Roissy-Charies-de- 
Gauüe. vendredi matin 23 septem- 
bre à 8 h 55, avec vingt et un passa- 
gers à son bord. Le départ a pu être 
assuré en dépit du boycottage des 
vols observé depuis le 13 septembre 
par le Syndicat national des pilotes 
de ligne, mouvement auquel s'est 
joint Je Syndicat national du person- 
nel navigant commercial 
(S.N.P.N.C.) qui regroupe te ma- 
jeure partie des stewards et des hô- 
tesses. 

La veille déjà, un Boeing-727 
d’Air France avait rallié Moscou, pi- 
loté par un équipage de volontaires, 
les quatre vingt-deux passagers 
ayant simplement été privés de petit 
déjeuner du fait du boycottage éga- 


TUEROE D'AVIGNON : arresta- 
tion du « troisième homme » 


Sept semaines après la tuerie 
d’Avignon, le S août à l’hôtel SofiteL 
et au cours de laquelle sept per- 
sonnes avaient été tnées (Je Monde 
du 6 août), le troisième membre 

Ï i résumé du commando a été arrêté, 
e 22 septembre, à Valréas (Vau- 
cluse), nous indique notre corres- 
pondant- II s’agit de Gérard Rol- 
land, trente-trois ans, déjà connu des 
services de police. Rolland pourrait 
être également l’un des deux 
hommes - l’autre, Jean Roussel, 
avait été appréhendé sur place, - 
qui avaient supprimé Jacques Goul- 
tenoir, leur complice, dont le corps 
percé de balles avait été découvert 
le samedi 7 août dans un canaL 
C'est après l'interpellation, le 
22 septembre au matin, dans un bar 
de Tarascon (Bouches-du-Rhône), 
de douze personnes que les policiers 
et les gendarmes ont été mis sur la 
piste de Gérard Rolland. En effet, 
parmi ces personnes figurait un agri- 
culteur de Beauc&ire (Gard), Bar- 
thélémy Mourret, rebouteux à T oc- 
casion, qui a déclaré aux enquêteurs 
avoir refusé de soigner, sa blessure 
étant trop grave, un homme que lui 
avaient amené deux inconnus, dont 
on sait à présent que P un était Gé- 
rard Rolland et l’autre François. Ar- 
pino, un Tarasconnais appréhendé 
lui aussi dans le bar. Ce blessé était 
probablement Jacques Gouttenoir, 
sévèrement meurtri à te cheville 
pour avoir sauté par une fenêtre du 
deuxième étage de l’hôtel Sofitel à 
l’arrivée des policiers. Les deux 
hommes auraient exécuté Goutte- 
noir après lui avoir fait absorber de 
fortes doses d'alcool. 


Le numéro du « Monde » ’ 
daté 23 septembre 1983 
a été tiré à 504701 exemplaires 


UNIQUE EN FRANCE 
DAI^LEPRÉT-A-POSTES 
MASCULIN 


D'abord, chez nous, nos clients om 
une semaine pour se faire rembour- 
ser. n leur suffit de nous dire qu’ils 
ont trouvé la même chose ailleurs 
moins cher et oû. Car STEPHANE 
MENS c’est les grandes marques 

griffées du pret-à-poner masculin, 
de la chemiserie et accessoires à 
des prix É-TON-NANTS (_ 30 à 
40 *). Mais c’est aussi « Les Mo- 
dulables ». -une façon unique 
d'acheter an costume en le consti- 
tuant soi-même eu 2, 3 ou 4 pièces, 
quelle que soit sa conformation. 
- Les Modulables • sont fabriqués 
en France dans des draperies répu- 
tées. Prix du 2 pièces jusqu’au 52 
de 650 F à 350 r. Mais nous allons 
jusqu'au 66 (loi 20 de tour de 
ceinture) et en deux longueurs. 
STEPHANE MEN’S discount de 
luxe n’est ouvert que de 12 beurra à 
19 h 30 du lundi au samedi. 
130, bd Si-Germain, M° Odéon, et 
8, nie d' Avion, 20“ . où un petit + 
supplémentaire vous SOU accordé. 


fement décidé par le. personnel de 
Serv&ir, filiale 'de te Compagnie na- 
tionale spécialisée dans te restaura- 
tion. 

Air France a, d’autre parti fait 
une mise au point; le 22 septembre, 
à propos de sa position face au boy- 
cottage des vote vers l'Union soviéti- 
que. Elle déclare avoir pour mission 
de « desservir les lignes, aériennes 
dont le gouvernement, français lui a 
confié l’exploitation ». Elle ne peut 
en conséquence ' « interrompre _ ce 
service public que si ejle sê trouve - 
dans l'impassibilité de l’assurer ou 
si le gouvernement lui. demande 
cette interruption ». Or te compa- 
gnie f n’a pas reçu d'instructions 
gouvernementales pour interrompre 
ses vols à destination de Moscou ». 
Air France précise qu’elle n’a exercé 
aucune pression ni fait appel & des 
incitations financières afin de trou- 
ver le personnel nécessaire à l'ac- 
complissement des vols. 

Pour sa part, te compagnie sovié- 
tique Aerofiot a pu réaliser, le 22 
septembre, un vol vers Paris, le pre- 
mier depuis que les espaces aériens 
de R.F:A. et de Suisse lui ont été 
fermés, la semaine dernière. Après 
une escale technique à Budapest, 1e 
Tupotev, qui avait à son bord cent- 
q us rame passagers, a gagné Roissy 
en survolant le nord de ITtalte sont 
le territoire aérien n’est pas interdit 
aux appareils soviétiques. ' 


A Ha» 


DES ÉMEUTES 
AURAIENT HMJHJ 
DANS LE NORD DELIE 

(De notre correspondante. ) 


New-York. - Des informations 
parvenues- dans les uüfitux d’exilés 
haïtiens à New-York font état 
d’émeutes qui auraient eu Heo ces 
jours dentiers sa Csp-HaBtea, daæ 
le nord de nie. Ces troubles auraient 
pour origine le jprpjet de construc- 
tioad’une base américaine au mole 
Saint-Nicolas, juste en face de 
Cuba. Un article . prâtié dans là 
presse locale s'indignant que » le 
pays soit vendu aux Etats-Unis » 
aurait donné te signal d’une manifes- 
tation qui aurait dégénéré en vio- 
lences. La police, -puis les léo- 
pards» du président Duvalier 
seraient intervenus, répondant ata 
jets de pierre par des coups de fea. fl 
y aurait des victimes. 

D'autre pari, 2Ü Fardin, direc- 
teur du Petit samedi soir, -a été ar- 
rêté après qu'un immérode son jour- 
nal ait été?aisi pour avoir publié te 
. liste dés onze successeurs possi- 
bles • do présidont & vie Jean- 
Ctende DuvafierT Parmi Ces succes- 
seurs, figurait son fils, ftgé de 
. quelques mots. Nicolas, que te jour- 
nal désignait sous te nom de * Wï- 
cofasTl*. On préte au président 
. Duvalier, qui a modifié le 27 aoâtte 
constitution de Hfe. Ffeteation de 
désigoer ces temps-ci soc héritier. ; 

• Enfin ira jomWislc baïîico de 
New-York, M. Finum Joseph, dire»- 
leur de là Nouvelle Haiti Tribune 
(opposition de, droite); a. été., tué 
dans la rue, teæsreredi 2) septem- 
bre, près de son -domicile de Broo- 
klyn. On îgpoirc, pour l’instant, tes 
motifs du meurtre. .... 1 -u ML8. - 


■Le nup p team it . . . 

qui parût oormafeuMrtfe 
sera |i«W6 exceptio«eflfeaiCTt 
• . . daasife Monde» 
disiBtdNbuHle _ 
(rannPi n éstÊ 25-26 septembre). . 


VOS SANITAIRES 
REMIS à NEUF 


•n totalité, blancs ou tous co- 
loria au choix. Adtjridrila, en 
un jour,Jara.d4roontajja. 


• SAMOTEC • 

NICE ■’ - ■ 93/07 J3.Î1 
PARIS V603Æ2SÛ 


k 108 r: * te Babw Boulogne 

W or tie mm mm* 'mm M 



ah produit de 


Baume t Mercier 


GENEVE 
‘ 1830 - 


Montre pour damé, 
extra-plate, é quartz, 
étanche. Acier, 
traité noir ma t et 
plaqué or. - - - 

FF 3200.- 


Aide 




16, pUïçe Vendôme 
1, bd de la Madeleine 
70. fg Samt-Honorè 
Palais des Congres, Porie Maülcl 
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